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PREFACE 


par Aimé Michel 


— Mais enfin, me dit-on souvent, vous qui étu- 
diez les soucoupes volantes depuis 1951, réel- 
lement, est-ce que vous y croyez ? 

Question simple, n'est-ce pas, et à laquelle, 
après tant de temps, on devrait être capable de 
répondre par oui ou non. 

Et il est vrai qu’en plus de vingt ans de réflexion, 
de discussions et d'enquêtes, on ne peut pas ne 
pas avoir acquis une certaine somme de 
connaissances, et, soudée sur ces connaissan- 
ces, une opinion. 

Mais comment la faire comprendre en deux 
mots ? Plus j'ai réfléchi à ce mystérieux sujet 
et plus je me suis senti m'éloigner de mes 
contemporains. Plus j'en ai appris sur les sou- 
coupes volantes, et plus j'ai vu que ce que j'en 
savais devenait incompréhensible au non initié. 
Voilà pourquoi, depuis quinze ans, je n'ai à peu 
près rien écrit sur ce sujet. 

Prenons la question de savoir si j'y crois. Com- 
ment y répondre ? Dites-moi d'abord ce que 
vous entendez par “soucoupe volante”, et peut- 
être alors pourrai-je vous répondre. Et je ne 
Suis pas sûr que ma réponse vous satisfera. 
Définissez-vous la soucoupè comme un “engin 
Spatial d'origine extra-terrestre piloté par les 
habitants d'une autre planète” ? 

Alors je vous répondrai que non, je n'y crois pas. 
Je n'y crois pas parce que je sais que les sou- 
coupes volantes sont autre chose : elles sont des 
engins, plus quelque chose de formidablement 
supérieur à tout engin imaginable par l'homme. 
Elle ne sont pas qu'un engin au sens ou nous 
l'entendons. Un engin, c'est une machine cons- 
truite d'après un plan, ayant une structure défi- 
nie. Mais l'idée de plan est une idée humaine. 
Et la preuve qu'“elles” ne correspondent à rien 
que nous ayons le droit d'appeler un “plan”, 
c'est qu'elles peuvent, en un clin d'œil, changer 
de structure ; une autre preuve est que deux 
témoins contemplant en même temps et du 
même endroit la “même” soucoupe peuvent la 
voir différente ; j'entends la voir vraiment diffé- 
rente et non pas seulement l'interpréter 
différemment, comme deux témoins du même 
accident le décrivent parfois de façon contra- 
dictoire. On a en effet des cas bien avérés où 
des témoins compétents et exercés ont vu deux 
spectacles apparemment inconciliables. Impos- 
sible ? Oui. Impossible à l’homme. Inconcevable 
à son imagination et à son intellect. Et cepen- 
dant, vrai. 

. On ne peut donc pas parler d'“engins”. J'ai 
proposé, en anglais, de les appeler des 
whatizits. En français, l’astronome Guérin pro- 
pose le mot de “zinzins”. Disons que ce sont 
des zinzins. Les zinzins sont-ils “spatiaux” ? 
Réponse : non, où plutôt : pas seulement spa- 
tiaux. Peut-être savent-ils sortir de l’espace, ou 
quelque chose comme ça, que nous n'arrivons 
pas à imaginer. On ne les voit qu’exceptionnel- 
lement dans l'espace — aussi exceptionnelle- 
ment que les hommes. Leur zone d'élection, 
leur “niche écologique”, c'est la “noosphère”, 
c'est partout où l’homme lui-même se manifeste, 
près du sol ou de l’eau et dans la proche 
atmosphère. 


« 


— Mais pour être là, s'ils ne sont pas d’origine 
humaine, il faut quand même bien qu'ils traver- 
sent l’espace extérieur ? 

Réponse : non, hélas. Je dis hélas parce que ce 
constat est aberrant, qu'il est un défi à notre rai- 
son, et que nous en sommes bien conscients. 


Qu'y faire ? Les zinzins sont là, mais ils n'ont 
pas besoin, pour nous atteindre, de “traverser” 
l'espace. Voilà le fait. On a des milliers de tracés 
radar démontrant leur présence dans l’atmos- 
phère. Certains de ces tracés ont de quoi faire 
dresser les cheveux sur la tête : par exemple, 
l'histoire du ménage Hill (qui est contée dans cet 
album) est corroborée par l'enregistrement d'un 
radar militaire américain, qui a suivi jusqu'au sol 
le “zinzin” où Barney Hill et sa femme affirment 
avoir subi d'étranges manipulations. 

Mais suivi dans la basse atmosphère, non dans 
l'espace extérieur. Les radars de télémétrie spa- 
tiale, ceux qui surveillent les engins spatiaux hu- 
mains, n'ont qu'exceptionnellement enregistré 
des objets pouvant être des “zinzins”. 

D'où viennent-ils alors ? Nul ne le sait. Nul ne 
sait même s'ils viennent de quelque part. Selon 
la boutade de Gordon Creighton, ils viennent de 
la troisième planète du système solaire (c'est-à- 
dire la terre). 

Leur origine n'est peut-être pas un lieu. Que sont 
l'espace et le temps ? Des idées humaines. Rien 
ne nous dit que la part surhumaine de l'univers 
soit quelque part dans l’espace et dans le temps. 


En revanche, de nombreux témoins nous affir- 
ment avoir vu apparaître un zinzin sur place, 
exactement comme un fantôme. Peut-on croire 
ces témoins ? Je répondrai que, dès qu'on en- 
quête sérieusement, on ne peut pas ne pas les 
croire. Il faut, ou s'enfuir à toutes jambes dès 
qu'il est question de soucoupes, ou admettre 
l'inadmissible. Un de mes plus proches amis a 
vu une fois un de ces whatizits apparaître subi- 
tement là où une fraction de seconde plus tôt il 
n'y avait rien. C'est une aventure qui ne s'oublie 
pas. 
Tout cela est fantastique, nous le savons. Voilà 
pourquoi ceux qui connaissent vraiment le sujet 
(autant qu'on peut le connaître) sont si peu 
enclins à en parler. Voilà pourquoi, entre paren- 
thèses, il n'existe justement pour en parler que 
trois ou quatre livres à peu près convenables. 
Pour ma part, je n'admets plus maintenant qu'un 
type de livre sur les soucoupes volantes : ceux 
qui rapportent des témoignages, modestement, 
sans tenter de donner de vaines et impossibles 
explications. 
Celui-ci en est un, précisément parce qu'il est 
un livre d'images. L'image ne cherche pas à 
faire comprendre. Elle nous fait participer à un 
mystère, à une aventure. Je souhaite qu'il soit lu 
et médité (oui, médité) par beaucoup de jeunes, 
espérant qu'ils y découvriront comme un signe 
de cet univers incompréhensible où notre 
science rationnelle est destinée à s'enfoncer de 
plus en plus. Il faut se cramponner à la raison. 
Elle seule nous épargne de choir dans la peur 
et la superstition. Mais n'oublions jamais de 
prendre garde à ce qu'elle nous cache. Ce que 
nous savons n'est rien au regard de ce que 
nous ignorons. Et c'est de là qu'“elles” vien- 
nent : de l'inconnu. 

Aimé MICHEL 
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il Souoan NEUF OBJETS PLATS ET BRILLANTS SUR - | 
GISSENT À SA GAUCHE, TRAVERSANT LE CIEL 
SLENCIEUSEMENT À UNE VITESSE FANTASTIQUE, 
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PEU APRÈS, N'ENNETH ARNOLD DEVAIT DE- Ù LE LENDEMAIN, LES JOURNAUX 
ÈS 


CLARER AUX JOURNALISTES. 


C'EST LA PREMIÈRE FOIS QUE JE Vols 
QUELQUE CHOSE DE SEMBLABLE! ILS 
VOLAIENT COMME. COMME DES SOU- 
mn. COUPES QUE L'ON AURAIT 

PR FAIT RICOCHER SUR L'EAU, 


AMÉRICAINS RELATAIENT L'OBSER- 
VATION D'ARNOLD ET UN JOURNA- 
LISTE INVENTAIT LE MOT Ÿ SOU- 
COUPES VOLANTES "L EXPRESSION 


JE NE METS PAS ; HUM, L'OBSERVATION À EU 
EN DOUTE LA BONNE : el : ! LIEU EN MONTAGNE PAR BEAU 
FOI D'ARNOLD, LES REN, Ê y TEMPS N'EST-CE PAS P SOUS 
SEIGNEMENTS QUE NOUS Ÿ Ÿ UN CIEL PARTICULIÈREMENT 
AVONS OBTENUS SUR LUI (2/0 | LUMINEUX 
SONT ELOGIEUX, MAIS IL | 4 l 1 

À PU SE TROMPER DANS 

SES ESTIMATIONS... 


UN BUSINESSMAN Du 
NOM DE RENNETH 
ARNOID SURVOLE À 
BORD DE SON AVION 
PERSONNEL UNE 
RÉGION MONTAGNEU- 
SE SITUÉE DANS 
L'ETAT DE WASHING- 


CA NE TIENT PAS DEBOUT / 
D'APRÈS LES ESTIMATIONS 
D'ARNOLP, LA VITESSE DE 
CES OBJETS ATTEINDRAIT 
1.700 MILES (1) 


LORSQUE CERTAINES CONDITIONS 
MÉTÉOROLOGIQUES SONT RÉUNIES, 
PAR BEAU TEMPS NOTAMMENT, ON 
ASSISTE PARFOIS À DE CURIEUX 
PHÉNOMÈNES OPTIQUES, 


EN MONTAGNE CELA PEUT SR 
DONNER CECI; LES CIMES PA- 
RAISSENT APLATIES ET DÉTA- À 

CHÉES DE LA MONTAGNE, 


SEMBLANT l'FLOTTER 
AU-DESSUS DE 


TELE EST À MON Aus, CELA 
L'EXPLICATION DE L'OB- N'EXPLIQUE 
SERVATION D’'ARNOLD, PAS 


CONCLUT CEPENDANT 
À UN MIRAGE. LES 
CONDITIONS REQUISES 
POUR CE GENRE DE 
PHENOMÈNE DEVAIENT 
ÊTRE EXCEPTIONNEL 
LEMENT PROPICES 
EN CET ÊTÉ DE 7947 
CAR LES 'MIRAGES * 
SE MULTIPLIÈRENT 
SUR LES ETATS-UNIS 
AU COURS DES JOURS 
SUIVANTS. 


y À 28 Juin- Lake Mead (Nevada) chasseur F-51 
V4 ENQUÊTE OFFICIELLE signale formation d'objets circulaires — 


29 Juin-Disque argenté observé au-dessus 
terrain militaire White Sands,New Mexico 


4 Juillet- Disques: volants observés deux 
heures au-dessus de Portland ( Oregon ) 
Nombreux témoins et plusieurs policiers 


PENDANT. CE TEMPS, KENNETH ARNOLD REN- 
DU CÉLÈBRE DEPUIS SON OBSERVATION ; 
EST ENTRÉ EN RAPPORT AVEC UN EDITEUR"! 
DU WISCONSIN. C'E DERNIER LUI TÉLÉPHO- ; | 
NE UN JOUR DE JUILLET. 


8 Juil. Objets inconnus au-dessus 
base militaire secrète de Muroc 


l'audle 


IC RAY 
PALMER... 


L'ARMÉE DE L'AIR AMÉRICAINE PECIDE 
LA CRÉATION D'UNE “COMMISSION 

SOUCOUPES CHARGÉE D'ÉTUDIER CES 
MYSTÉRIEUX OBJETS VOLANTS. 


Je sus sur un cour aui ris. | | ÂTTENPEZ, CE N'EST PAS FINI !CE TYPE DIT QU 
QUE DE FAIRE DU BRUIT/J AI IL À EN SA POSSESSION DES FRAGMENTS 
ÊTÉ CONTACTÉ PAR UN HOME | | DE MÉTAL LARGUÉS PAR UNE SOUCOUPE 
Qui PRÉTEND AVOIR PHOTOGRA:| | VOLANTE ! EST-CE QUE VOUS POUVEZ FAIRE 
PHIÉ DES SOUCOUPES | CELA UN SAUT LA- BAS. TOUS FRAIS PAYÉS , NA- 
S'EST PASSÉ QUELQUES | TURELLEMENT/ 
[D JOURS AVANT VOTRE OB- " 
SERVATION ; À CENT MILES j 

DE CHEZ 

VOUS, AU 

LARGE DE 

TACOMA, 


C'EST RAY PALMER 


KENNETA ARNOLD 
L'HOMME QUI 4 LAN- 
CÉ L AFFAIRE DES 
SOUCOUPES VOLAN- 
TES ACCEPTE DE SE 
RENDRE À JACOMA 


TOUTE L'HISTOIRE, 


POUR Ÿ RENCONTRER ) 
| Z4ROLD DAAL ET FER 

FRED CRISMAN 

DEUX GARDES-CO- 

TES, QU AURAIENT \ 

ÊTÉ LES TEMONS k 


j 


DE FAITS MYSTÉREUX, | 


= 


QUI VOUS ENVOIE FRE? LES DEUX HOMMES 
LUI À DÉJA RACONTÉ He |: SEHBLENT SE MÉTIER 
NT ET RÉPONDENT DE 


FAÇON EVASIVE AUX 
PRE QUESTIONS D'AR 
LD. 


ÉCOUTEZ! COMMENT 
PUIS-JE ESSAYER D'Y 
VOIR CLAIR SI VOUS NE 


OKkAY! OkAY! MAIS 
PAS ICI! VENEZ, 
NOUS ALLONS 


PARLER. 


ME RACONTEZ PAS TOU-) TROUVER UN EN- 
TE L'AFFAIRE DEPUIS 4 DROIT TRANQUILLE, 
LE DEBUT 7? 


SE 


Pr C'ÉTAIT LE 
21 JUIN DERNIER 
TROIS JOURS AVANT 


PT. ue ParRoutLAIS À L'EST DE L'ILE MAURY 


NON LOIN DE TACOMA, À'BORD,J ALAIS AVEC 


MO À ? 
MO! MON FILS ET DEUX HOMMES D ÉQUIPAGE... ASE 


FORME CIRCULAIRE AVEC UNE ou- 
VERTURE AU. DESSOUS... 


JE DIRAIS QU'ILS FAISAIENT AU MOINS TRENTE 
MÊTRES DE DIAMÊTRE, LEUR SURFACE SEM- 
BLAIT ÊTRE D'UN METAL DORÉ-ARGENTÉ,, 
CHAQUE APPAREIL. AVAIT AU CENTRE UN TROU 
DE SEPT A'HUIT MÈTRES DE DIAMÊTRE 4° 
L'INTÉRIEUR DUQUEL ON POUVAIT. DISTIN- 
GUER DES QUVERTURES RESSEMBLANT 
A DES HUBLOTS... 


TL V'AVAIT UN APPAREIL. PHOTO À BORD. 
J'EN PROFITAI POUR PHOTOGRAPHIER 
LES ENGINS 


Îs ÉVOLUAIENT SANS BRUIT... TOURNANT 
LENTEMENT AUTOUR DU SIXIÈME APPAREIL 
QUI SE TENAIT AU MILIEU, /IMMOBILE... 


nr PARAÎT 
ÊTRE EN 
DIFFICULTÉ, 


PU CENTRE 
# PERD DE 
L'ALTITUDE. 


C'EST ALORS QUE L'ON À ENTENDU UN 
BRUIT SOURD.-. 


APRÈS CETTE PLUIE DE MÉTAL,LES 
SIK APPAREILS REPRIRENT DE L'AL- 
TITUDE ET DISPARURENT. MAIS 
CERTAINS DES FRAGMENTS AVAIENT 
FAIT DES DEGÂTS À BORD. 


L'APPAREIL QUI SEMBLAIT EN DIFFICULTÉ LÂCHE 
UNE AVALANCHE DE FRAGMENTS MÉTALLIQUES 
QUI SOULÈVENT DES NUÉES DE VAPEUR EN 
LATTEIGNANT LA SURFACE DE LA MER. 


LUI, IL À EU 
SON 
COMPTE. 


Nous AVONS ENSUITE REGAGNÉ TACOMA oÙ 

MON FILS À REÇU DES SOINS, PUIS JE SUIS 

ALLE TROUVER FRED FOUR LUI RACONTER 

TOUTE L'HISTOIRE , AU DÉBUT, IL NE VOULAIT 
PAS ME CROIRE. L 


EN VOG QUEL- ‘1 ET LES photos ? 
- TOS 4 
\ QUES UNS. & à VOUS LES, 


AVEZ FAIT DE- 
VELOPPER 7 


CELA RES-. 
f/ SEMBLE FORT À 
DES SCORIES... OUI, 
C'EST BIEN CELA: 
DU MACHEFER, CE 
QUI NE VEUT PAS 
DIRE GRAND-CHOSE, 


FRAGMENTS à \/ 
QUE VOL, w 


AVEZ RECu- VA z 
Do, PERS 2) DA | 


e DOMMAGE, QU'EST- LE FILM MONTRE LES ENGINS JLYA AUTRE CHOSE ENCORE... 

é EE | CE QUE CELA DON- DONT JE VOUS AI PARLÉ,.. MAIS D'ABORD, L'OBSERVATION 
NAIT 7 QUE REPRE- LES NEGATIFS SONT TACI ÉS... pe FRED, CELA S'EST 
SENTENT - ELLES COMME S'ILS AVAIENT ÉTÉ EXFO-| | PASSÉ LE LENDEMAIN. 
Ve) SES À DES RAYONS 


LE LENDEMAIN, 
APRÈS L'OBSERVATION 
D'HAROLD, JE ME Suis 
RENDU SUR L'LE 
MAURY. SON HISTOIRE 
M'AVAIT TRAVAILLÉ 
ETJE VOULAIS RE- 4 
TROUVER QUEL- 
QUES UNS DE 


CES FRAG- 


PENDANT QUE J'EXAMINAIS UN MOR- 
CEAU DE MÊTAL QUE J'AVAIS, TROUVÉ, 
UN APPAREIL SEMBLABLE À CEUX 
DECEITS PAR HAROLD EST SORT 
D'UN GRAND NUAGE ETA FAIT UN 
LARGE CERCLE AU-DESSUS DE LA 
BA/E... 
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M S'AGIT IL? 
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NU MINVITANT À DÉJEUNE 


QU'UN CE MATIN- 
La. 


QUI,EN CE QUIME 
CONCERNE, /AAIS 
HAROLP À REN- 


QUEL- 
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JE 


VENDS DU MATÉRIEL PE RÉCUPERA- 
TION ET IL M'ARRIVE PARFOIS DE 
TRAITER AINSI DES AFFAIRES AVEC 


DES INCONNUS, 


[UE FOIS ATTABLÉS, L'INCONNU SE MIT 
ADECRIRE EN DÉTAILS TOUT CE QUE 


J'AVAIS VU LA VEILLE AU LARGE DE 
L'LE MAURY.. 
l CECI VOUS PROLVE QUE 
J'EN SAIS BEAUCOUP 
SUR CE QUE VOUS 


VOUS DONNER UN CONSEIL M 
DAHL.. POUR VOTRE S'ÉCURITI 


ET MAINTENANT, PERMETTEZ-MOI DE 


LE DE VOTRE FAMILLE, OUBLIEZ CE QUE 
VOUS AVEZ VU, N'EN PARLEZ À PER- 


ISIEUR 
ETCEL- 
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P'ÉTRANGE / HMMM AUCUNE IDÉE 
SUR L'IDENTITÉ DE CE MYSTÉ 
I REUX INDIVIDU 


… LEA) { 
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PAR LEUR 


, Je NE © 
L'AVAIS JAMAIS 
VU ET JE NE 


N) La samas | 
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AVEZ VU... 
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AUA MOI MÈME Aer 


ARNOLD PREND ALORS LA DECISION D'IN- 
RES FORMER L'ARMÉE DE L'AIR. LE CAPITANE 
FICILE À DAUDSON ETLE LIEUTENANT BROWN 
MAIS LES DE LA BASE D’ HAMILTON (CALIFORNIE) 
RIEUX EN SE RENDENT 4 TACOMA, POUR Y REN- 
X EN: /CONTRER ARNOLD AU WINTHROP 
VE J Al HÔTEL. 


ŒUS EN JUIN DER- 
NIER PARAISSENT }z 
TOUT AUSSI IN- S 
VRAISEMBLABLES,, 


J'A1 PREVENU DAHL ET CRISMAN DE VOTRE 

DAVIS SERONT LA D'UNE MINUTE 

L'AUTRE / VOUS POURREZ LES INTER- 
ROGER VOUS - 


ES LEUR ARRIVÉE, LES DEUX GARDES- 
S'EMBROUILLENT DANS LEUR RECIT: 


| 


112 
| COTES FONT PREUVE DE NERLOSITÉ ET 
| 
| 


HOTOS QUE (JE NE LES, Al PAS 
AA RETROUVEES. JE, 


| ( D) 
DUS AVEZI RES? J'AI DÜ LES EGARER. 


COMME PAR 
HASARD. 


BIEN.JE VOUS REMER- | ET LES FRAGMENTS 
CIE. À PRÉSENT, NOUS | DE MÉTAL? VOUS 
DEVONS REGAGNER NE LES FXAMNEZ 


ÂH OUI, LES FRAG- 
Ts 7. POUVEZ- 
OÙS LES CON- 
? ROËS LES FERONS 
ANALYSER : 


L| 24 PEU PLus TARD, LE CAPITAINE DAVIDSON ET 


LE LIEUTENANT Zrowy S'ENVOLENT POUR 

LA CALIFORNIE À BORD DU 8-25 QUI LES 
AVAIT AMENÉS À TACOMA.. MAIS LS NE 
DEVAIENT JAMAIS ATTEINDRE LEUR 


DESTINATION. 


PEU APRÈS LEUR DÉPART, L'AVION S'ECRA- 
SAIT DANS LA RÉGION DE KELSO (ETAT DE 
WASHNGTON) LES DEUX OFFICIERS PERI - 
RENT DANS L'ACCIDENT. [iii 

D = 


77" L'AFFAIRE DE 
7 MAURY TELAND EST 


UNE MYSTIFICATION MON- 


DANS LE BUT DE FAIRE 
PARLER D'EUX EN VEN- 
PANT LEUR HISTOIRE À 
DES JOURNAUX, : 


DAHL ET 
CRISMAN SONT 
INTROUVABLES 
DEPUIS L'ACCI- 
DENT! SAVEZ- 

vous OÙ ILS 


C7 JE CROIS QU'ILS 
ONT INTÉRÊT À SE 


= FAIRE OUBLIER APRÈS 


7 AVOIR BÂTI UN CANU- 
] LAR QUI S'EST SOLDÉ 

PAR LA MORT DE DEUX 
à HOMMES, 


QuorauL EN SoIr, 
L'US AIR FORCE 
N'A INTENTÉ AUCUNE 
ACTION CONTRE LES 
DEUX GARDES- CÔTES 
ETN'A PAS PUBLIÉ 
LES RESULTATS DE 
L'ENGUÊTE OFFICIEL 
LE... MAIS DA4L 
ET CRISMAN ONT: 
LS TOUT INVENTÉ? 


ABSOLUMENT PASIL'UN 
DES MOTEURS À 
PRIS FEU PAR 
SUITE P'UN 
CHAUFFEMENT 
PÜ À UNE FATI- 
GUE PÜ MSTAL , | 


Le 


QUELLES SONT 
LES CAUSES DE 
CET ACGIPENT 


QUELQUES ANNÉES PLUS TARD, DES OBJETS SEMBLABLES 

A CEUX DECRITS FAR HAROLD  DAHL ET FRED CRISMAN 
ONT ÊTÉ SIGNALÉS PAR DEUX AVIATEURS ET; EN 1955, 
L'UN D'EUX À ÊTÉ PHOTOGRAPHIE AU- DESSUS DE NEW. YORK... 
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LES “BOULES DE FEU VERTES”. 


És marge des observations d'objets en 
forme de ‘’soucoupe'" ou de ‘'cigare”, 
une autre série d'apparitions mystérieu- 
ses se manifesta à la fin de l'année 1948 
dans le Sud-Ouest des Etats-Unis: De 
nombreuses personnes rapportèrent 
avoir observé une où plusieurs ‘‘boules 
de feu vertes" brillant d'une lumière vive, 
d'une grosseur apparente comparable à 
celle de la lune et traversant le ciel silen- 
cieusement. Certains de ces objets furent 
observés du sol, d'autres furent aperçus 
d'avion. Un témoin aviateur décrivit le 
phénomène ainsi: ‘Prenez une balle de 
tennis et recouvrez-la d'une couche de 
peinture fluorescente brillant d'une cou- 
leur verte dans l'obscurité. Placez ensuite 
quelqu'un à une trentaine de mètres de 
vous et à un niveau plus élevé de trois 
mètres. Dites-lui de vouslancer cette balle 
de toutes ses forces.Voilà à quoi ressem- 
ble une boule de feu verte !’ Parfois, cer- 
taines de ces boules explosaient en si- 
lence,illuminant le paysage. Ou bien elles 
paraissaient s'amenuiser avant de dispa- 
raitre complètement. Leur vitesse relati- 
vement lente et leur trajectoire ‘‘plate'', 
parallèle au sol àunealtitudeassezbasse, 
pouvait faire écarter l'idée d'une chute 
de météorites. Les témoignages se multi- 
plièrent durant trois mois. Le phénomène 
semblait se manifester exclusivement en 
Arizona et au Nouveau-Mexique, princi- 
palement dans la région d'Albuquerque 
Et c'est justement ce qui inquiéta les 
militaires … Car c'est dans cette région 
que se trouvaient les installations atomi- 
ques américaines (Los Alamos, Sandia 
Base, etc). 
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Les autorités militaires décidèrent de 
faire appel au Docteur Lincoln La Paz, 
directeur de l'Institut d'Etude des Météo- 
rites à l'Université du Nouveau-Mexique 
Une conférence fut organisée à Los Ala- 
mos, réunissant plusieurs spécialistes sur 
les météorites et sur les phénomènes 
atmosphériques. Le but de cette réunion 
n'était pas de mettre en question l'exis- 
tence même des boules de feu vertes 
-la majorité des participants ayant déjà 
eu l'occasion d'en voir au moins une fois - 
mais de définir s'il s'agissait ou non d'un 
phénomène naturel. Les avis étaient par- 
tagés. Pour sa part, le Docteur La Paz ne 
croyait pas qu'il puisse s'agir d'aéro- 
lithes, et cela pour les raisons suivantes : 
1- La trajectoire des boules semblait 
‘trop plate”. 2-Les boules de feu vertes 
étaient silencieuses, contrairement aux 
chutes de météorites qui sont générale- 
ment bruyantes. 3 - Ces météorites qui 
s'échauffentets'enflammentenpénétrant 
dans l'atmosphère sont rarement de cou- 
leur verte. Et lorsque cela se produit, l'in- 
tensité de cette couleur ne paraît pas être 
la même que celle attribuée aux boules de 
feu observées dans le Sud-Ouest améri- 
cain. Enquêtant auprès de plusieurs té- 
moins, le Dr La Paz leur demanda d'indi- 
quer, sur un tableau représentant la gam- 
me des nuances spectrales, la couleur 
approximative des boules de feu. La plu- 
part des témoins désignèrent le vert du 
cuivre en ignition. (Il est intéressant de 
noter à ce propos que des prélèvements 
d'air, effectués à cette époque, en Arizona 
et au Nouveau-Mexique, firent apparaître 
une quantité anormale de particules de 


cuivre. Cette concentration n'existait pas 
lors des prélèvements antérieurs à 1948...) 
4 - Enfin, malgré tous ses efforts, et en 
utilisant la même technique que pour les 
météorites, le Dr La Paz n'a jamais pu 
retrouver le moindre fragment d'une 
‘’boule de feu verte". (Dans les cas 
‘“’normaux'', le spécialiste parvient fré- 
quemment à retrouver un ou plusieurs 
fragments d'une météorite après en avoir 
retracé le parcours d'après les différents 
témoignages). Quoi qu'il en soit, la majo- 
rité des savants réunis à Los Alamos 
estima finalement que les boules de feu 
vertes devaient constituer un phénomène 
naturel de nature encore inconnue. On 
demanda que les recherches fussent 
poursuivies et confiées à l'aviation. 

En 1949, l'US Air Force créa le ‘project 
Twinkle"(‘‘'scintillement'") pourtenter de 
résoudre l'érigme. En principe, le 
‘project '" devait disposer de trois ciné- 
théodolites surveillant constamment le 
ciel, d'un point fixe, et permettant de cal- 
culerles dimensions, lavitesseetl'altitude 
des objets éventuellement filmés. En 
réalité, un seul appareil fut alloué. 
“Twinkle"" fut un échec. Les enquêteurs, 
alertés par les témoins, se rendaient avec 
leur caméra sur les lieux de l'observation. 
Naturellement, ils arrivaient toujours trop 
tard. Aucune boule de feu verte ne fut 
jamais photographiée ! ‘’ Twinkle'" s'étei- 
gnit doucement, dans l'indifférence géné- 
rale. Lesboules defeuvertes se faisaient 
plus rares... Et les militaires américains 
avaient maintenant d'autres sujets de 
préoccupations avec la guerre de Corée 
qui venait d'éclater…..” 


JANVIER 1948 ,73 HEURES 75 | 


Auo? PASSEZ-MOI 
LA BASE MILITAIRE 
AÉRIENNE DE 

GODMAN, 


Voici L'UN DES ENDROITS LES 
D MIEUX GARDES DU MONDE: 
Î FORT ANOX OU SONT ENTRE | 
M POSÉES LES RESERVES 
D D'OR DES ETATS-UNIS. CE 
| JOUR-LA, FORT: ANOX ÉTAIT 


| SW ÉTAT D'ALERTE 


EST-CE QUE NON, Aucun DE N 

C OS APPA- 
C'EST LUNDE, W REILS A'EST EN VOL ACTUEL- 
LEMENT. IL S'AGIT PAT ÊTRE 


ILY A UN 
VOS APPAREILS ? 
D'UN AVION RATTACHÉ À UNE 
| AUTRE BASE .,, JE VAIS ESSAYER 


Tci ENGIN BIZARRE QUI 
LA TOUR DE STATIONNE AU- DESSUS 
CONTRÔLE DE DE FORT: KNOX DEPUIS 

GODMAN. PLUSIEURS MINUTES, 
J'ÉCOUTE, DE ME RENSEIGNER AUPRÈS 
DU CENTRE DE WRIGHT- 


LE COLONEL WIX, COMMANDANT LA BASE, 
VIENT LES REJOINDRE, 


13 HEURES 35 LA Pouce pe L'Erar Rarpes- | | T3 HEURES 45. LES OPÉRATEURS DE LA 
LE LA TOUR DE GObMAN, DE NOMBREUX #A- | | JOUR DE CONROLE DE GOPAGS GELFRe 
B/ITANTS PER PRE MOSNES OR REA NTA LEUR TOLR L'OBJET RIEUX, 
OBJET DEN FOR RCULAI v 
LOPNOSTE ROCGEITRE QUI SEMBLE À EN TOUT CAS, CE NI UN BALLON, 
PRÉSENT SE DIRIGER VERS GODMAN FIELD. N'EST PAS UN SEMBLE- 
WRIGHT PATTERSON CONFIRME AUCUN AVION, T-IL.., JE VAIS 
AVION NE SURLOLE LA G/ON, 
AVERTIR LA 
SALLE DES 
OPÉRATIONS, 


L'OBJET 
EST TOUJOURS 


É ÎL DISPARAÎT DERRIÈRE ) J'AIMERAIS BIEN 
DAPARNEE LES NUAGES. MAIS  ( SAVOIR CE QUE 
MES L'ON PERÇOIT ENCORE C'EST, 


VOuS ARRIVEZ A PAS FACILE... UN OBJET 
DISTINGUER, QUELQUE DE FORME RONDE... QU'IL ÉMET 
CHOSE, SIR © QU CONIQUE... UN PEU UNE LUEUR ROU- ; 
COMME UN PARACHUTE... | GEÂTRE, INTER- SA LUMINOSITÉ / 
SA COULEUR EST MITTENTE. À PRÈ- 
SENT, IL AMORCE j 
UNE MONTÉE EN 


CHANDELLE 


TE TE 7 
Z4 HEURES 39, QUATRE Avous | M cé 
DE ASE RS EN PROVNN. | 


CAPTAIN 
MaANTELL 4 TOUR 
GODAAN... CAPTAIN 
MANTELL À TOUR 
DODAT DEMANDE 
PERMISSION D'AT- 


Ë UR GOPAMAN À CAPTAIN MANTELL, 
OUR GODHAN À C'APTAIN MANTELL ,UN 
OBJET QUE NOUS NE PARVENONS PAS À Î 
IDENTIFIER SE BALADE AU-DESSUS DE |E 
LA BASE, DIRECTION SUD, AVEZ- VOUS AS- 
SEz DE CARBURANT POUR ALLER 4 
à RECONNAÎTRE CET 
OBJET © 


RoGEr! JAI 
ASSEZ DE PÉTROLE / 
GuIPEZ- MOI ET INDI- 


PRÉCISE... 


L'un Des F 51 À 
COURT DE CARBU- 
RAA: V4 SE POSER 


Era Pateu, 


SU DES DEL, 
AUTRES AVION. 
S'ELANCE LA 
POURSUITE DE , 
L'OBJET MYSTE- 


RIEUX , 


| à DT  DETINGUE 


MaNreu À 
GODMAN, MANTELL 
À GODMAN. ALTITUDE 
:10.000 PIEDS (1) 
JE VOIS QUELQUE 
CHOSE ,PLUS HAUT DE- 
VANT MO. JE CONNNUE 
À GRIMPER, ul 


Du piagre 


SI JE SAIS 
APRÈS QUOI 
NOUS cou- 


MÊME PLUS 
MAKTELL, IL 
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 ManTeLL 
À GODMAN... 
lOBJET EST Di- 
(AMC RECTEMENT DEVANT 
MOI. JE ME RAPPRO- 
CHE POUR BIEN LE 


QUE VOYEZ Vous? 
CRIVEZ: NOUS CE 
QUE VOUS VOYEZ 


Jci MANTELL.. 
JE VOIS L'OB- 
JET... IL PARAÎT 
MÉTALLIQUE ET 
GES DIMENSIONS 
, SONT 
ENORMES,/ 


UT COMMENCE À Gr 
PER.IL EST AU-DESSUS DE 


JE GAGNE DÜ TER- 
E VAIS MONTER oi 


LPENDANT, SES DEUX ESCORTEURS QU! L'ONT PERDU 

IE VUE SONT INQUIETS: AUCUN DES APPARELS N'EST 
POURVU EN OXYGÈNE. JS APPELLENT LEUR LEADER, 
MAIS MANTELL NE REPOND PLUS. 


ET à 


Tour GobmAN À Man- 
TELL, TOUR GOPMAN À 
MANTELL,ME RECEVEZ- 
VOUS ? MANTELL, REPON- 
DEZ,, MANTELL, REPON- 
DEZ... TOUR GODMAN 
À MANTELL, TOUR 

D GOPMAN À MAN- 


APRÈS AVOIR FAIT LE PLEIN EN CARBU - 
RANT ET S'ÊTRE MUNI EN OXYGÈNE, L'UN 
D'EUX REPART À LA RECHERCHE DE MANTELL| 


LES DEUX F51, CONTRAINTS D ABANDONNER 
LA POURSUITE SE POSENT SUR LE TERRAIN DE 
LA BASE DE STAND/FORD, AU NORD DE GODMAN,.! 


.. 


ÊTES La 


ATS HEURES, LA TOUR DE CONTROLE DE TI Ce pégeis pe L'avion sonr éra- 
GODHAN APPREND LA NOUVELLE. | DAS TR RÉSIEURS CENTAINES 


TELL EST MORT, 
Jones EIL S'EST À TEE SUR L'HEURE DE SA MORT. 


DE MÈTRES, À SON_POIGNET, LA à 
MONTRE DE MANTEL S'EST ÂRRÈ- | 


AL 


{1|6000 MÈTRES 


LE CAPTAIN,THOMAS MAN- 
TELL ÉTAIT ÂGE DE 25 ANS 
PILOTE ,EXPÉRIMENTÉ , 
DÉCORE DE LA FLYING 
CROSS POUR SON-SANG 
FROID AU COURS D'UNE 
MISSION EN EUROPE 


BILL,TU AS PU 7 QUANT À L'OBJET QU'IL 
OBTENIR DES es ||] | PoursuvAIT, Le POLE Quoi? UN LE DocrEuR HYNEK, CONSEILLER SCIENTI- 
PRÉCISIONS SUR II | PAROLE DE L'AIR FORCE | PILOTE Ass! FIQUE DE L'AIR FORCE, DEVAIT DEMON- 
LES CAUSES DE M | pecLARE Qu'IL S 4GIS- / EXPÉRIMENTÉ \ | RER LUI-MÊME L'INVRAISEMBLANCE 
L'ACCIDENT ? 2 SAT DE LAPLANÈTE / QUE MANTELL || PE CETTE EXPLICATION, 
| GE SERAIT ACHAR- 
NÉ PENDANT UNE 
DEMIE-HEURE À 


À POURSUVRE UNE Tuaier À 


NE TÈTE 
D'ÉPINGLE À PEINE 
us PE 
$ ; LE CIEL ENVI- Ÿ 
HAUTE ALTITUDE. IL \LES { RONNANT,. VOILA 4 
AURAIT PERDU À ÿ \ QUOI RESSEM- 
CONNAISSANCE N 5 \ BLAIT VENUS CE, 
ET SERAIT MORT, à PA Dour" LA ! 


DANS CES CONDINONS, / ABSOLUMENT, 
JE DOUTE FORT QUE D'ACCORP!..D AIL- 
VENUS SOIT L'OBJET \ LEURS, DE NOM- 
QUE VOUS CHERCHEZ) BREUX TÉMOINS 
D À IPENTIFIER, ONT W L'OBJET 
; É £ MOUVOIR ! 


PERSONNELLEMENT, JE 
CROIS QUE L'OBJET EN 
QUESTION ETAIT L'UN DE 
CES BALLONS UTILISÉS, 
PAR LA MARINE POUR L'ÉTU 
DE DES RAYONS COSMI- 
QUES..CES BALLONS 
ATTEIGNENT RAPIDEMENT 
UNE ALTITUDE 
CONSIDÉRABLE 7e 


\ 


D ETUNOBJET Ÿ 
M IPENTIQUE ÉVO- 


PMR) LUANT DANS LE 
LN NU 7/ CIEL À ÉTÉ SIGNA- 
LE QUELQUES HEU- 
RES PLUS TARD, 
L'ENNUI, C'EST QUE LA VE Auueurs,  Ÿ Mas si s'ais- 
NAVY NE SEMBLE AVOIR] MANTELL AURAIT | SAIT D'UN BAL- 
LÂCHÉ AUCUN BAL- /IDENTIFIÉ RAPI-  \LON DIFFÉRENT 


LON CE JOUR- DEMENT UN BALLON 
LA / A (\ ATMOSPHÉRIQUE. 


7 15, 
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LA MORT DU CAPTAIN MANTELL HÂTA LA MISE 
EN PLACE D'UNE COMMISSION CHARGÉE D'Erv- 
DIER LES RAPPORTS D'OBSERVATIONS DE 
SOUCOUPÉS VOLANTES..! 


SL AFFAIRE MANTELL AVAIT ÉMU L'ARMÉE DE L'AIR 
AMÉRICAINE, UN AUTRE CAS ALLAIT TROUBLER PAVAN- 
TAGE ENCORE LES MEMBRES DE LA COMMISSION 
K SOUCOUPES À. 


LE 23 JuuLer 7948 AU 
SOIR, UN DG-3 DE L'ÆAS- 
TERN AIRLINES DECOLLE 
DE HOUSTON (TEXAS), 
À DESTINATION DE 
BOSTON...” 


Vers 2 Heures 45 Du MAnIN, LE DC-3 
EST À UNE VINGTAINE DE MILES AU 
SUD-OUEST DE MONTGOMERY (ALABAMA), 
POURSUIVANT PAISIBLEMENT SON VOL 
DANS LA NUIT D'ÉTÉ ILLUMINÉE PAR 
LA LUNE 


AUX COMMANDES : LES PILOTES CLARENCE C. CHLES ET 
JOHN 8. WHITTED, SOUDAIN... ” 


REGARDE CETTE LUMIÈRE, 
LA- BAS, DROÏT DEVANT 
NOUS... 


ELLE 
SE RAPPRO- 
CHE... QU'EST 

CE QUE C'EST? 


ŒCAILES OPÈRE UN BRUSQUE 
CHANGEMENT DE DIRECTION z 
POUR ÉVITER L'OBJET MYSTE- 
RIEUX QUI PASSE ÀSA DROITE, 
S/LENCIEUSEMENT, A UNE 
VITESSE VERTNGINEUSE.." 


DIRES 
HE 
PAS dé 
#, 20 
ZE £ D 
24 A. - ERA 


GAIS PAS... UN NOUVEAU 
ZINC À REA 
mn 2E L'ARMÉE, 
SANS DOUTE ? 


REFLEXION FAITE, 
IL SEMBLE 
ALLER TROP 
VITE Jour 


VIENT DROIT. 

SUR NOUS ! IL 

VA NOUS RENTRER 
DEDANS | 
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JL GRIMPE.. ŒA, ALORS... JE ME DEMANDE 


SPARAÎT EST BIEN LA Si LES PASSAGERS 
LD 18S PREMIÈRE ONT VU QUELQUE 
NUAGES... me QUE JE CHOSE? À 
OIS UN È 


ENGIN 
PAREIL /.. 


LES PASSAGERS DORMAIENT À POINGS FER- 
MES, À L'EXCEPTION D'UN SEUL 


Oui, L'ESPACE 
D'UNE SECONDE, 
J'AI VU, PASSER" 
ÜNE TRAÎNÉE 
LUMINEUSE 
TRÈS INTENSE... 


ARRIVÉS À LEUR DESTINATION, CHILES ET WHITTED DE CRIVENT CE QU” ns 
ONT OBSERVE... 


À L'ARRIÈRE 
UNE RARE Dé 


FLAT. DEUX RANGÉES DE 
NFENÊTRES /CARRÉES, ECLAI- 


L'OBJET gyaT LA FORME D'UN 
"CIGARE / D'UNE TRENTAINE 
DE MÈTRES DE LONG. UNE 
LUEUR, D'UN BLEU INTEN- 
SE EMANAIT pe 
L'APPAREIL. 


L'OBSERVATION DES DEUX 
PILOTES FUT CONFIRMEE PAR 
D'AUTRES TEMOIGNAGES, 
LA BASE MILITAIRE AE 
RIENNE DE ROBB/NS 
(GEORGIE) SIGNALA, CETTE 
MÊME NUIT; UN OBJET AL- 
LONGÉ LAISSANT ÉCHAPPER 
UNE TRAÎNÉE LUMINEUSE, 


18 


RÉES D'UNE LUMIÈRE 
VIVE FAISANT PENSER 
À DES ECLAIRS 

DE MAGNESIUM 


FLAMMES ROUGE - 
ORANGÉES, D'UNE 
QUINZAINE PE 
MÈTRES, SEM- 

BLAÏT  S'ECHAP. 

PER DE L'ENGIN.. 


CETTE AFFAIRE CON. 
Dulsir L'ÜS AIR FOR- 
CE À RÉDIGER UN 

RAPPORT SECRET SUR |= 
LES OBSERVATIONS 
INEXPLIQUEES, UN 
RAPPORT EKPLOSIF 


DONT LA CONCLUSION 
ADMETTAIT L'ORIGINE 
INTERPLANETAIRE 
DES SOUCOUPES 
VOLANTES.!.! 


. ONZE ANS PLUS 
TARD, EN 1959, 
L'AIR FORCE 
BRÜLA CE DOCu- 
MENT. ET ESTIMA 
QUE L'OBJET 
VU PAR CHILES 
Fe WHITTED 
TAIT UN MÉÊTÉ- 
ORE...7 


2 - LES ARCHIVES DU MYSTERE 


ï Doup kewo NE | | 
S'NTÉRESSAIT GUÈRE | | 
@ Aux Soucoures vo- | | 
| LANTES JUSQU'AU 
1 JOUR OÙ L RECUT LH 
TÉLEGRAMME DE LE. 


| 
|| EUR D'UN GRAND M4- 
VIGAZNE DE NEW-YORK... €] ; 


EX-COLABORATEUR DE L'AMIRAL BYRD £T 
DE CHARLES L'NDBERGH, LE MAJOR DONALD 
FEYAOE APRÈS AVOIR SERV DANS L'AUIA- 
TION DU MARINE CORPS EXERCE DES AC- 


s 7 Y 
A COMMENCÉ ENQUÊTE We 
SUR MYSTÈRE SOUCOUPES 
VOLANTES, PREMIERS RÉSUL 

TATS SUGGÈRENT VASTE 
MYSTIFICATION POUR DISSI- 


TIVITÉS JOURNALISTIQUES À WASHINGTON... 
D MULER SECRET OFFICIEL, N 
POUVEZ- VOUS ENQUÊTER 


.,, UN SOIR D OCTOBRE 
7248, LE LIEUTENANT 


GORMAN DE LA GARDE 


NANONALE DU DAKOH 


REVENAIT D UN VOL 
D'ENTRAÎNEMENT À 
BORD D'UN F5 ET 
S'APPRÈTAIT À ATTER- | 
RIR SUR L'AERODRO- | à . 
ME DE FARGO LORS- 
QU! WT UNE LUMIË- 
RE BLANCHE SE DÉ- 
PLAÇANT RAPIDEMENT 
SUR SA DROITE ve 


C'ÉTAIT UNE BOULE DE LUMIÈRE... JUSTE 
UNE BOLLE DE LUMIÈRE BLANCHE, FAR- 
FAITEMENT RONDE, QUI EVOLUAIT SILEN- 
CIEUSEMENT EN CLIGNOTANT.. ELLE 
NE MESURAIT PAS PLUS D'UNE 
VINGTAINE DE CEN- 
àù TMÈTRES... 


D CUTE DES VIRAGES, 
GORMAN TENTE DE LU 
M COUPER LA ROUTE MAIS | _ 
MN AR DEUX FOIS, L EST 
À OBLIGÉ DE PIQUER 
D 4ENW D'évreR 1 05- À 
JET MYSTÉRIEUX QU! À 
NE PASSE QU'A 
QUELQUES MÈTRES 
DE LUI... 
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IWTRIGUÉ, GORMAN S'ELANCE À LA POUR - 
SUITE DE L'ETRANGE LUEUR QUI CESSE 
SOUDAIN DE CLIGNOTER ET TOURNE BRUS- 
QUEMENT SUR LA GAUCHE... 


see PUIS , COMME LASSÉE PAR CE JEU, LA MYS- 
TÉRIEUSE LUMIÈRE, SE MET À FRAPER 
VERTICALEMENT, ECHAPPANT À GORMAN. 
ELLE S'ÉLOIGNE ENSUITE À UNE VITESSE 
VERTIGNEUSE ET DISPARAÎT. LE COMBAT 
A4 DURÉ VINGT MINUTES …. 


\ 


LES ENQUÊTEURS DE LA COMMISSION 
$ SOUCOUPES M'ONT INTERROGÉ 
MILLE FOIS, ILS SEMBLAIENT SCEPTI- 
QUES AU DÉBUT, MAIS D'AUTRES TÉ- 
MOINS ONT VU CETTE LUMIÈRE : 
UN OPÉRATEUR LE LA TOUR ml 
DE CONTRÔLE,ET LES OCCU- \ 
PANTS D'UN PIPER CUB 
QUI VOLAIT DANS LES 
_ PARAGES, 


UNE BOULE DE LUMIÈRE 
QUI ÉVOLUE AINSI,SANS AUCUN 
APPAREILLAGE, SANS AUCUN 

SUPPORT MATÉRIEL VISIBLE... 

C'EST DIFFICILE À CONCEVOR! 
PENSEZ-VOUS Qu'iL S'AGIS- 
SAIT DE QUELQUE CHOSE 
TÉLÉGUIDÉ 


COMMENT 
POUVEZ- VOUS 
LE SAVOIR? 


TOUT CE QUE 
JE PUIS VOUS 
DIRE, C'EST QU'- 
IL Y AVAIT UNE 

PENSÉE DERRIÈRE |" 


NOEUVRES EFFEC- 
TUÉES PAR LA 
LUMIÈRE . 


CHAQUE FOIS QUE JE L'AP- 
PROCHAÏSAU CONTRAIRE , 
CHACUN DE SES MOLUVE- 
MENTS , SEMBLAIT COM” 
MANDÉ PAR UNE IN- 
TELLIGENCE...JE 

ME SERAIS CRU À 
UNE PARTIE 
D'ÉCHECS/ 


QUELQUES JOURS PLUS TARD, 
ÊN APPEL TÉLÉPHONIQUE ALLAIT 
APPORTER À AEYHOE DE NOU- 
VEAUX ELEMENTS POUR SON 


MF KEYHOE ?T 41 dr 


ENTENDU DIRE QUE 
VOUS VOUS OCCUPIEZ 
Du PROBLÈME DES SO - SE 
ŒUPES VOLANTES.. À 
PARLER FRANCHEMENT, &A 
CE PROBLÈME M NTÉ- ALP! 
P_, RESSE EGALEMENT sul}, 
DEPUIS 7945, | 


JE SUIS UN ANCIEN OF- 
FICIER DU SERVICE DES 
RENSEIGNEMENTS DE 

L'AVIATION J'AI COMBATTU 
EN EUROPE ET J'AI TOUJOURS 
ÉTÉ INTRIGUÉ, PAR LES CHAS* 
SEURS FANTÔMES QUE NOS 
PILOTES ONT VUS LA-BAS 
VERS LA FIN DE LA 
GUERRE... 


a 
Our. Nous N'Avons 
JAMAIS SU EXACTE- 
MENT DE QUO) /L 
S'AGISSAIT.. DES 
TRUCS LUMINEUX OÙ 
C'RELLAIRES QU! 
POURSUIVA/ENT 
PARFOIS NOS CHAS- 
S'EURS ., NOUS 
PENSIONS QUE 
C'ÉTAIT UNE INVEN. 
TION DES NAZIS. 


S CHASSEURS 
FANTOM es” 


LANCERAIT: 


L\ MAINTENANT ? 


Alors ,qui LES 


CE NE 
PEUT ÊTRE 
QUE NOUS... 


IL YA UN RAPPORT DU SERVI- 
CE DES RENSEIGNEMENTS, 
VOUS POURRIEZ ESSAYER 
DE LE CONSULTER 7 ON DOIT 4 
LE TROUVER PANS LES ss 
ARCHIVES DE LA &ème ; 
ARMÉE AÉRIENNE, 


Vorows... si CETTE HISTOI- 
RE DE CHASSEURS FAN- 
TÔNES" EST VRAIE, LES 
JOURNAUX ONT D EN PAR- 
LER.. JE VAIS ALLER JETER 
UN COUP D'OEIL AUX AR- 
CHVES Du STAR’, 


DES BOULES D'ARGENT FLOTTANT DANS 
L'AIR, NOUVEL ENGIN DE GUERRE DES 
VAT/S (Toupure ae DIESSE À T3 TECEMDrE 1944.) 


. CERTAINS DE 
CES "CHASSEURS 
FANTÔMES “ VE- 
N'AIENT DANSER 
AU BOUT DES AI- 
LES DES AVIONS, 
MANOEUVRANT 
AUTOUR D'EUX 
PENDANT LES PI- 


ne DURANT LA 
DERNIÈRE GUERRE 
MOND'ALE , DES PLOTES 
DE CHASSE ACQUIRENT 
LA CONVICTION QUE LES |, 
ALLEMANDS EMPLOYAIENT JN 
UNE NOUVELLE ARME 

SECRÈTE, LES AMÉRI- 


CAINS. BAPT/SÈRENT 
CES ENGINS  FOO 
FIGYHTERS 
(ERASSEURS FAN- 
TOUES ).. 


QUES... 


ve D'AUTRES PARURENT 
EN FORMATIONS PRÈÉ- 
CISES ? UNE FOIS , 
L'ÉQUIPAGE DIN 
BOMBARDIER EN VIT 
UNE QUINZAINE QU 
LE SUIVAIENT À DIS- 
TANCE,, LEUR ÉTRAN- 
GE LUEUR S'ÊTE/- 
GNANT ET SE RALLU- 
MANT ALTERNATIVE- 
MENT, 


'ÉTRANGES LUEURS 
ÉTEIGNANT ET SE 
RALLUMANT ALTERNA- 
TIVEMENT. 2 COMME 
LA LUMIÈRE DE 
GORMAN! 


Gr 


l.ON CRUT À L'ÉPOQUE, QUIL POUVAIT S'AGIR 
DE PROJECTLES TÉLÉGUIDÉS AYANT POUR 
BUT DE DÉRÉGLER LES 2 
SYSTÈMES D'ALLUMA- 
GE DES MOTEURS 4 
OL DE BROUILLER 
LES RESEAUX 
RADAR DES ALLIES, 
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MAIS ON N b8TNT 
JAMAIS D EKPLICA- 
TIONS SATISFAI - 
SANTES SUR CES 
BOULES ET DIS- 
QUES LUMINEUX 
VS AU-DESSUS 
DE L'EUROPE EN 
CET 4IVER 7944- 
45, PLUS TARD, 
DES B-29,SURIO- 
LANT LE JAPON 
S'GNALÉRENT 
DES OBJETS AN4- 
LOGLES. 


Voici L'une 
DES RARES 
PHOTOS RE- 
PRÉSENTANT 
DES " FOO 
FIGATERS 
THAESEURS 
FANTÔMES.) : 
DEUX TACHES 
LUMINEUSES 
EVOLUANT 
ENTRE DEUX 
AVIONS.., 


APRÈS LA FIN 
DES HOSTILITÉS 
ON APPRIT QUE’ 
LES ALLEMANDS 
CROVAIENT DE 
LEUR CÔTÉ 
QUE CES O8- 


JETS ETAIENT 
DES ENGINS 
TÉLEGUIDÉS 
PAR LES 
ANGLAIS ET 
LES AMERI- 
CAINS . 


QUE DÉDURE PE TOUT 
CELAP QUE LES ‘CHASSEURS 
FANTOMES  SEMBLENT LIÉS 
AU PHÉNOMÈNE " SOUCOU- 
PES /2..ET QUE CES OB- 
JETS MYSTÉRIEUX EXIS- 


TAIENT a 


= 


POSSÈDE UN 


LA HUITIÈME ARMÉE 


RAPPORT 


SUR LES “CHASSEURS 
FANTÔES 2. 
NAIS LÂ- BAS QUEL; 
QU'UN qui POURRA 
PEUT- ÊTRE ME 
RENSEIGNER, 


.JE CON- 


LES \ CHASSEURS 
FANTOMES /2.. OUI, 
JE ME RAPPELLE, 
VOUS PENSEZ QUE 
CE SONT VOS SOUCOU- 
PES VOLANTES ? MAIS 
ON N'A RIEN TROUVÉ 
À L'APPUI DE CES RA- 
CONTARS / DES BLA- 
QUES, PROBABLE- 
MENT: 


Er Si vous 
REGARDIEZ 
LE RAPFORT 
PES SERVICES 
DE RENSEI- 
GNEMENTS ? 


Euh... JE REGRET- 

TE , PON. C'EST 
CLASS 

SECRET, 


ALORS ,S1 , 
TOUT CELA C'EST 
DE LA BLAGUE, 
POURQUOI 
TANT DE 
MYSTÈRES 7 


e} 


DON. CE N'EST } 
PAS MOI QU/ 
FAIS LE RÊGLE- 
MENT, VOUS 
h, SAVEZS 


L'ARMÉE GARDE- 
T-ELLE LE SECRET 


mS SUR CES MYSTÉRIEUX 


OBJETS PARCE 
QU'ELLE EN CON- 
NAÎT L'ORIGINE 7 
1. PEUT. ÊTRE 
MÊME EXPÉRI- 
MENTE -T- ELLE 
DES ENGINS 
SEMBLABLES?. 


Z7/ DEJÂ, AU COURS DE LA 
DERNIÈRE GUERRE , LES 
NAZIS AVAIENT TRAVAILLÉ 
SUR DES APPAREILS D'UN 
TYPE NOUVEAU ET AVAIENT 

OBTENU DES RÉSUL- 
TATS INTÉRESSANTS 
ve LE VF, 

PAR EXEM- 
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1943, DANS LUN 
DES ATELIERS SE- 
CRETS DU REICH, 
D'OÙ SONT SORTIS 
LES V1 ET V2, UN 
GROUPE DE TECHNI- 
CIENS TRAVAILLE 
SOLS LA DIREC- 
TION DU DOCTEUR 
AMIETHE À'LA RÉA- 
LISATION D'UN 
NOUVEL ENGIN : 


IL S'AGIT D'UN HÉLICOPTÈRE 


SUPERSONIQUE MÜ PAR Dou- 
ZE TURBINES DISPOSÉES A 
L'INTÉRIEUR D'UN ANNEAU 
MÉTALLIQUE MOBILE TOURNANT 
AUTOUR PE LA MASSE CENTRA- 
LE, JL POURRA AISÉMENT 
TRANSPORTER DES BOMBES 
À 20.000 MÈTRES D'ALTITULE, 


LE TEMPS PRESSE POUR LES Au£- 
MANDS, LES TECHNICIENS TRAVAIL 
LENT D'ARRACHE- PIED SUR LA 
MISE AU POINT DU VT7. XL FAur 
RÉUSSIR À TOUT PRIK | DIX-HUIT 
PLOTES PÉRIRONT AÜ COURS 
DES MULTIPLES ESSAIS! 


Facnenr, Le 74 FEVRIER 7945, UNE VERSION 
AMÉLIORÉE OÙ VF FAIT UN VOL EXPÉRIMENTAL 
CONCLLANT, L'APPAREIL S'ÉLÈVE VERTICALE- 
MENT DANS UN BRUIT D'ENFER, EMPORTANT 


ve ZL ATTEINT EN TROIS MINUTES 
ÛNE ALTITUDE DE 72.400 MÈTRES 
ET VOLE À LA WTESSE DE 2.200 
AULOMÈTRES HEURE 


TROIS HOMMES À SON BORD..- 


ATLER ASE Par LE MAarécuaL 
NEITEL DES PERFORMANCES EX- 
TRAORDINAIRES DE CET APPAREIL " 
DÉCIDE D'EN ENTREPRENDRE LA 
FABRICATION EN SÉRIE … MAIS 
L Esr TROP TARD, LES TROUPES 


TOIRE ALLEMAND... 


ALLIÉES ENVAHISSENT LE TEReI- | — 


Le V7 NE DOIT 
PAS TOMBER AUX 
MAINS DE L'EN- 
NEMI!LES PLANS 
DOIVENT ÊTRE DÉ- 
TRUITS ! LES PROTO- 

TYPES ET LES APPA- 
REILS EN COURS DE 
FABRICATION. DOIVENT 


L_ | CEPENDANT À BRES- 
| Zu, LES RUSSES PAR- 
VIENNENT À SAISIR Du 
MATÉRIEL ET D'M- 
PORTANTS DOCUMENTS 
RELATIFS AUV7.ILS 
CAPTURENT ÉGALE - 
F | MENT PLUSIEURS . 
Lu COLLABORATEURS 
Le] D DOCTEUR MIETHE.. 


4 QUANT AU DOCTEUR MIETHE LUI-MÊME, 1 RÉUSSIT 
À QUITTER L'ALLEMAGNE. NOUS RETROUVONS SA TRA- 
CE AU CAIRE, PUIS À TEL AV. C'EST LA QU'L AU- 
RAIT ÊTE CONTACTÉ PAR DES AGENTS AMER/CAINS 
LUI PROPOSANT DE VENIR POURSUIVRE SES TRA - 


E 1946, ArRèS QUE 
LES RUSSES EURENT 


LOCXUPÉ LA BASE DE 


PEENEMONDE ( BASE 

41 DES PROJEC- 
TLES NAZIS) DE MYs- 
TERIEUX OBJETS LU- 
MINEUX ENVAHISSENT 
LE C'EL DE LA SUÈDE, 


À Puseurs muusrs 
D OBSERVATIONS EN. 


AU DEBUT QUE LES 
VFUSEES FANTO'- 
MES LES BOMBES 


2] VOLANTES YAINS, 
l QU ON LES SURNO- 
MAD ÉTAIENT DES 
ENGINS TELÉGUI- 
DÉS, EXPÉRIMEN- 
TES PAR LES So- 
VÉTIQUES... 


CERTAINS RESSEMBLENT 
À DES BOULES OÙ À DES 
DISQUES DE LUMIÈRE... 

D'AUTRES ONT UNE FORME 
ALLONGÉE, ILS ÉVOLUENT Si- 
LENCIEUSEMENT À VITESSE 
LENTE Où AU CONTRAIRE 

TRÈS RAPIDE. 


LS PEUVENT S'IMMOBILISER 
EN PLEIN VOL, PUIS REPARTIR 
ET MANOEUVRER A PES 


Mais LE œowror. 
TEMENT DE CES 
OBJETS ETAÏT 
BIEN DIFFÉ- 
RENT LE CEUY 
DES ENGINS 
DOMUS... 


.… UNE DESCRIPTION QUI AL - 
LAIT DEVENIR “CLASSIQUE * 
LANS LES RAPPORTS COW- 
CERNANT LES SOUCOUPES 
VOLANTES.., 


APPAREIL , 


RÉALISÉE EN 7560 
PAR L'ÜUS AIR 
FORCE ET LE C4- 
NADA , PROPULSE 
PAR TROIS MOTEUR, 
A TURBINES PLACÉS 
AU CENTRE DU DIS- 
QUE N'A JAMAIS 
PU S'ÉLEVER À 
PLUS D'UN MÈTRE 
CINQUANTE DU SOL... 
ON EST LO/N DES 
PERFORMANCES 
ATTRIBUEES AU V7 
OÙ AUX OBJETS 
NON IDENTIFIÉS ,!.. 


LES TRAVAUX DU 
DOCTEUR MIETHE 
NE SEMBLENT 
PAS AVOIR 
MARQUÉ LES , 
TENTATIVES(DECE- 


VANTES) POUR 
CONSTRUIRE 
UNE SOUCOUPE 
AMÉRICAINE . 
LA SOUCOUPE 
AVRO, F4R 
EXEMPLE 
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L'ingénieur français René Couzinet, créateur 
de ‘'l'arc-en-ciel"" que pilota Mermoz, avait 
lui aussi conçu le projet et réalisé la maquette 
d'une ‘‘ soucoupe volante ”’. Il s'agissait d'un 
engin formé de deux disques superposés 
tournant en sens inverse, et d'une cabine fixe, 
au centre, prévue pour deux passagers. Les 
disques étaient munis d'ailettes sur leur pour- 
tour. La rotation devait permettre l'envol et 
l'atterrissage verticaux. Trois moteurs de 
180 CV devaient entraîner la soucoupe. La 
propulsion vers l'avant était assurée par un 
turbo-réacteur de 160 kg. L'appareil devait 
pouvoir atteindre 900 kilomètresiheure. 


L'hypothèse selon laquelle les OVNI seraient des engins 
fabriqués en secret par une où plusieurs nations terres- 
tres possède encore ses défenseurs. C'est le cas de 
l'ingénieur italien Renato Vesco qui pense que les ‘‘sou- 
coupes’ pourraient être construites au Canada. L'Angle- 
terre et les Etats-Unis seraient associés dans cette 
affaire. || y a au moins deux raisons qui vont à l'en- 
contre de cette hypothèse : Il est difficile de croire qu'un 
aussi formidable secret puisse être aussi bien gardé 
depuis si lontemps. Les premières observations d'OVNI 
remontent à plus de 25 ans. ou bien au déluge ! Difficile 
aussi d'admettre qu'un pays prenant autant de précau- 
tions pour dissimuler l'origine de tels engins s'amuserait 
à les faire évoluer en permanence hors de ses frontières. 


Certains prototypes expérimentaux - par 
exemple, des avions à voilure circulaire - 
ont pu être, parfois, assimilés à des objets 
non identifiés. La photo N°2 montre un tel 
prototype, ‘‘ flying flapjack ‘, la crêpe 
volante, réalisé aux USA vers 1950 et 
abandonné depuis longtemps. Quelques 
‘‘soucoupes'' ont également été réalisées 
par des particuliers bricoleurs. Mais là 
encore, les performances de ces engins 
se sont montrées jusqu'à présent déce- 
vantes. Ci-contre, une soucoupe indivi- 
duelle construite par un professeur d'uni- 
versité, en Californie. 


Autre soucoupe ci-contre, construite en France 
par un forain du Calvados, M. Grimaldi. L'engin 
pèse 280 kg et est équipé de deux moteurs 
Volkswagen de 28 CV. Deux hélices horizontales 
et deux verticales permettent à la soucoupe de 
décoller comme un hélicoptère ou comme un 
avion. Elle est également amphibie. D'autres 
recherches sont plus ambitieuses et tournent au- 
tour de ce concept encore magique et imprécis : 
l'antigravitation. Un docteur, Marcel Pagès, a 
imaginé le principe de fonctionnement d'une 
soucoupe volante basé sur la ‘‘dégravitation”. 
Mais, comme d'autres chercheurs avant lui, le 
Dr Pagès se heurte à l'indifférence ou à 
l'incompréhension des milieux scientifiques. 


CONTENT DE Vous J'AI AKÉ PRINCIPALEMENT MON ENQUÊTE à 
VOIR; DON, ALORS, SUR LES OBSERVATIONS FAITES PAR 
OÙ EN ÊTES- DES PILOTES, CIVILS OÙ MILITAIRES... 


CHARGÉ PAR UN MAG4- 
ZINE D'ENQUÊTER SUR 
LES SOUCOUPES VOLAN- 
TES, DONALD KEYHOE 
SEREND À NEW YORK 
POUR RENDRE COMPTE 
À L'ÉDITEUR K'EN FUR- 
DY DU RÉSULTAT DE ‘ 
SES INVESTIGATIONS 


J'AT INTERVIEWÉ 
NOMBRE D'ENTRE 
EUX , J'AI ÉTUDIÉ UNE 
CENTAINE DE TÉMOI- 
GNAGES, J'AI REN- 
CONTRÉ DES GENS 
DE LA COMMISSION 
\ GOUCOUPES/!!. 


Eraer Ed 
LES SONT (Sr 
VOS CONCLU- 

SIONS 


nee benne) ae | Gants 
s EMIÈRE 
AE Se ou 
cs VIS, IL EXISTI 
TNT PAS, ELes sowr | | AL AMÉRICAINS. / | RO be TENEn. LA DRENT, PAS DU TOUT 
LE PRODUIT D'HALLU- | |, ENAGES TRRÉe SETE 
CINATIONS , DE MYS- FUTABLES, D 
T FETONE: " 


SOLUTION 
A POSSIBLE... 


CELE DES EXPLO- JE KE DIS PAS QUE J'Y CROIS.JE 
RATIONS INTER- PIS SIMPLEMENT QUE C'EST UNE POS- 
SIBILITÉ, QUI,JE SAIS, CELA PEUT SEMBLER 
Des ABSURDE À PREMIÈRE VUE... MAIS C'EST 
EXTRA-TERRES-| LA SEULE CHOSE QUI PUISSE EXPLIQUER 
TRES? LES OBSERVATIONS FAITES AU COURS 


JOHN, ALLEZ 
CHERCIER LE 
VDOSGIER 


Vous DES SIÈCLES PASSÉS 
PLAISANTEZ Pr 
KSS 
(> 
/ 
1) 3 


\ne 7 


D AU y 


DATENT PAS D'YIER, COMME EN TÉMOI- 
GNE CETTE COUPURE DU "NEW YORK 
AERALO À DATÉE DU TO AVRL 7897... 


[Ze MYSTÉRIEUX OBJETS VOLANTS NE 


(THAT AIRSHIP 
NOM AT CHICAGO 


City Excited by the Appearance of 
Rapidly Moviog Lights 
la the Sky. 


ASTRONOMERS IKCREDULOUS 


They Believe That the Lights Proceed 
from 8 Star in the Constel- 


lation of Orion, 


(| 


SAC DAC 
| Pur PLUSIEURS JOURS, DES MILLIERS DE PERSONNES SI- 
| GMALENT UN MYSTÉRIEUX AÉRONEF EN FORME PE TORPILLE QUI 
M S£ PROMÈNE AU-DESSUS DES ETATS-UNIS ; K'ANSAS- CITY, 
CHICAGO, BENTON ETC... LA NUIT, DES LUMIÈRES ROUGES ET 
VERTES SCINTILLENT SUR SES CÔTÉS. DE PUISSANTS FAISCEAUX 
LUMINEUX PARTENT DE L'APPAREIL, EXPLORANT LE PAYSAGE AU- 
| DESSOUS DE LUI... 


LE 24 JANVIER 7878 Au ŒuURs 
D'UNE CHASSE, JOHN MAR- 
TN, UN FERMIÈR DU TEXAS, 
APERÇOIT UN OBJET. TRAVER- 
SANT LE CIEL À VIVE ALLU- 
RE, PASSANT À LA VERTICALE 
DU FERMIER, L'OBJET EST 
DÉCRIT COMME RESSEMBLANT 
A UNE GROSSE SOLCOUPE 
(DÉJÀ )! 


pus Tr TE wat Ÿ 


NN \Wi 


E LE 22 MR 1670, LE Cape 
BANNER ET L'ÉQUIPAGE DU N4- 
VIRE "LADY OFTHE LAKE “O8- 
SERVENT PENDANT UNE DE- 
MI.—HEURE LES ÉVOLUTIONS 
D'UN DISQUE VOLANT CONTRE 
LE VENT L'ARRIÈRE DE L'O8- 
JET EST ENTOURE P UN HAL- 
LO LUMINEUX, UNE QUEVE 
INCURVÉE FART DE SON 
CENTRE. SUR SON LIRE DE 
BORD, LE CHPTAIN BANNER 

À DESSINÉ LE CROQUIS 
REPRODUIT CI-DESSOUS , 


FR = [CETTE GRAVURE 
D'ÉPOQUE REPRÉSEN- 


TE UN CURIEUX PHÉNO- 
MÈNE SURVENU AU- 


DESSUS DE BASEL, 
EN SUISSE, LE 7 AOÛT 
1566 : DURANT PLUSIEURS 

HEURES, DE NOMBREUX 
OBJETS SPHÉRIQUES OÙ 
CIRCULAIRES (CER- 
TAINS DE COULEUR SOM- 
BRE, D'AUTRES LUMINEUX) 
SEMBLÈRENT SE LI- 
VRER COMBAT... 


AA AT 
VE hors 


Ars NL 


LE 74 AVRIL 7561, LES HABITANTS DE NUREMBERG, SUR- RUE 
PRIS ET EFFRAYES, VRENT AU- DESSUS DE LEUR VILLE à 
DES OBJETS CHINDRIQUES EN POSITION INCLNÉE LAIS- ê@ 

SANT ÉCHAPPER DES SPHÈRES OÙ DES DISQUES QUI SE 
LIVRÈRENT À UN ÉTRANGE BALLET AÉRIEN 


Re 
Dans un manus-|°° cy 
Calr DATANT DE As Cl 
7290, DÉCOUVERT Us 52 
DANS L'ABBAYE |ppes 42 
D'AMPLEFORT 
EN ANGLETERRE, 

OWTROUVE LE | 

À PASSAGE sur- 


 TROUBLANT, N'EST-CE PASCE NE 
SONT LA QUE QUELQUES EXEMPLES. 
ÎL EXISTE BEAUCOUP D'AUTRES 08 
SERVATIONS DE CE 

GENRE DANS LES 
ARCHIVES DU 


ban PP: L Supass * 

A AADUCRON:", COMME L'ABBÉ HENRY S'APPRÉTAIT À 
RÉCITER LE BENEDICITE, JOHN, L'UN DES FRÈRES, 
VINT ANNONCER QU'UN GRAND PRODIGE SE MON- 
TRAIT AU-DEHORS, TOUS SORTIRENT ALORS ET 
VOICI QU'UNE GRANDE CHOSE ARGENTÉE ET 


RONDE COMME UN DISQUE VOLA LENTEMENT 


AU-DESSUS D EUX, PROVOQLANT LA LUS VE 
TERREUR 


APRÈS CETTE ENTREVUE, DONALD KEYHOE 
RENCONTRE PLUSIEURS TECHNICIENS, SPÉCIA- 


ÊTRE DUES À UNE FAUSSE INT - CE QU’ UNE SEULE MENTION 
SE PAPE NTERPRETA LISTES DÉS FUSÉES, QUI N'ÉCARTENT PAS LA 


TION 7 LE MYSTÉRIEUX AÉRONEF DE D'UN DISQUE VOLANT OU D'UN 
1897, PAR EXEMPLE... IL POUVAIT OBJET EN FORME DE FUSÉE - 
S'AGIR D'UN DIRIGEABLE... AUTO-PROPULSÉF AVANT LA 
FIN Du 1£SIÈCLE, 
IL VOUS FAUT ALORS 
ADMETTRE QUE LA 
TERRE EST SUR- 
VOLÉE DEPUIS 


CERTAINES DE CES OBSERVATIONS PEUVENT 1m SI VOUS ACCEPTEZ NE SERAIT- 


Fossi- 


AVEZ-Vous 
ENTENDU PAR- 
LER DE L'OBSER- 
VATION FAITE Au- 


LONGTEMPS PAR DESSUS DE LA 
DES ENGINS BASE PES 
WHITE SANDS 7 


LW OBJET SURVOLANT. LA us 
BASE A ÉTÉ OBSERVÉ PAR {SIL S'AGISSAIT LA 
LE CAPITAINE DE FRÉGATE D'UN APPAREIL PILO- 
ME LAUGHLIN ET PAR PLU- TÉ, OU MÊME TÉ- 
SIEURS TECHNICIENS QUI k LÉGUIDÉ, NOUS 
ONT PU CHICULER SA LON- TF0 / DEVRONS ADMET 
GLEUR (F5 MÈTRES), SON 3] TRE ALORS QU'UN 
À ANTUDE (F0000 m) ET : X ATEL ENGIN EST LE 
SA VITESSE : 8 Km/SEC. Xp PROPUIT D'UNE 
So/r 28800 kr/h/108- j TECHNOLOGIE 
JET EXECUTA UNE BRUSQUE \ 
MONTÉE EN CHANDELLE 
AVANTDE DISPARAÎTRE, 


ru AUTERME DE SON ENQUÊTE, K'EYHOE REDI- 
GE L'ARTICLE QUI LUI À ÊTÉ COMMANDÉ , 
N'UTLISANT QUE DES OBSERVATIONS SOI- 
GNEUSEMENT VÉRIFIÉES, JL CONCLUT À° 
L'EXISTENCE DES SOUCOUPES VOLANTES 
£TÉMET L'HYPOTHÈSE D UNE SURVEILLANCE 
DE NOTRE MONDE PAR DES ENGINS VENUS 
6, D'AILLEURS. 


KEHoE 7 VOTRE PAPIER FAIT UN SACRÉ REMUE- 
| MÉNAGE À L'AIR-FORCE ! LES GARG P'ICI 

| CRAIGNENT UN AFFOLEMENT PU PUBLIC, JE 
- : A =: CROIS QU'LS VONT LANCER UN DÉMENTI ET 
L'ARTICLE PUBLIÉ EN a * A À i ESSAYER DE TORPILLER TOUTE L'AFFAIRE / 
JANVIER 1950 FAIT GRAND d 5 

BRUIT ET DÉPASSE LES 
RÉACTIONS PRÊVUES, 

OW EN PARLE À LA R4DIO 
ET DANS LES JOURNAUX. 
LA RÉDACTION, MAIS 
AUSSI LES BUREAUX 

DE L'US AIR FORCE SONT 
HARRASSÉS PAR LES 
APPELS TÉLEPHONIQUES | 
DE CITOYENS EN ÉMOL.. 


EN EFFET, QUELQUES JOURS PLUS TARD, L'AVIATION LANGAIT 


UN COMMUNIQUÉ EXPLIQUANT TOUTES LES OBSERVATIONS TANDIS QUE LES SERVICES OFFICIELS NIENT 


PAR DES HALLUCINATIONS, ERREURS D'INTERPRÉTATION ET LEUR EKISTENCE, LES MYSTÉRIEUX OBJETS 
MYSTIFICATIONS.. LES SOUCOUPES N'EXISTAIENT PAS. VOLANTS CONTINUENT D'ÊTRE SIGNALES 
POuR APPUYER SES DIRES L'A/R FORCE ANNONÇAIT LA UN PEU PARTOUT AU-DESSUS DES ETATS - 
DISSOLUTION DE S4 COMMISSION D'ENQUÊTE SUR UNIS, C'EST ÉGALEMENT À CETTE EPO- 


QUE, AU SEUL DES ANNÉES CINQUANTE, 
QUE LES PREMIÈRES HISTOIRES D'AT- 
TERRISSAGES COMMENCENT ASE RÉ- 


PANDRE... (Suivre) 


UPES VOLANTES - 


p. 
ee. MAIS L'ON SUT, 


@] PLUS TARD, QUE 


TAITTOWOURS ET 

POURSUNAIT SON 

ACTIVITÉ SOUS UN \@ÿ 
gd AUTRE NOM... 
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LA PREMIÈRE 
HISTOIRE D'ATTERRIS- 
SAGE DONT ON 
ENTENDIT PARLER 
SURVINT LE 79 AOUT | 
7245 DANS 14 tac 
FN (EE DELA MORT, À 


sy] EN CAL/FORNIE 


CE JOUR-LÀ, PEUX 
PROSPECTEURS 
AURAIENT. ASSISTÉ 
À L'ATTERRISSAGE 
FORCE D'UN ENGIN 
EN FORME DE 

DISQUE... 


PEU APRÈS, ILS auRenT | 
# VU DEUX PETITS HOMMES 
ner SAUTER HORS DE L'APPAREIL 


NE HISTOIRE 
PLUS FANTASTI- 
QUE ENCORE 
SE MIT À CIR- 
CULER UN PEU 
PLUS TARD: 
DOMNALD KEY- 
HQE RECUT 
À CE SUJET 
UN COUP PE 
FL DE'SON 
ÉDITEUR 


MAIS MALGRÉ TOUS LEURS EFFORTS LS 
NE RETROUVÈRENT PAS NON PLUS LA 
MYSTÉRIEUSE SOUCOUPE 


ON À PERDU LEUR TRACE. 
JE ME DEMANDE, BIEN OÙ 
ILS SONT PASSÉS 1... 


BAH! Laissons 
TOMBER |... SION 
ALLAIT PLUTÔT 
EXAMINER 

LEUR ENGIN? 


CEITE NOUVELLE HISTOIRE ÉTAIT PLE 
AU TÉMOIGNAGE D'UN HOMME HABITANT| 
DENVER, DANS LE COLORADO. KEYNOE 
DECIEA D'ALLER L'INTERVIEWER SUR 

LACE, 


AVEZ-VOUS EN- 
TENDU PARLER 
DE L'HISTOIRE 
DES'PENTS HOM} 


FRONTIÈRE. 


À DIRE VRAI, PAS BEAU- 
COUP. MAIS LETIME” 
ET\LIFE/S/EN OCCU- 
RENTE OND De 
TI 
VÉRITÉ, MÊME SIL'AF- 
FAIRE À ÉTÉ DÉFOR- 
NÉE OÙ EXAGÉRÉE? 
ÎL SERAIT INTÉRES- 
SANT DE VÉRIFIER ART 
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Duranr LE TRAJET, N'EYNOE SE 

REMÉMORE LES ARTICLES PARUS 

LANS LA PRESSE SUR CETTE AF 
FAIRE... 


Ds Les soucou. 
PES ENDOMMAGÉES 
ON AURAIT TROWÉ 
LES CADAVRES DE 
PLUSIEURS HOMMES 
DE PETITE TALLE (Glen) 
AOEHLER PRÉTENDAI 
AVOIR PRIS DES F#O- 
70S. DE PLUS, /L AU- 
RAIT EMPORTÉ UN 
OBJET SE TROUVANT 
À L'INTÉRIEUR DE 
L'UN DES ENGNS, 
AINSI QU'UN FRAG - 
MENT DE METAL IN- 
CONNU 


SALON LA VERSION LA 
PLUS COURANTE, GEORGE 
ÂAOEALER, L'HOMME DE 
DENVER , A FFIRMAIT QUE 
DEUX SOUCOUPES. VOLAN- 
TES, S'ÉTAIENT ABATIVES 
PRÈS DE LA FRONTIÈRE 
DU SUD-OUEST... 


DÈS SON ARRIVÉE À DENVER , 
ÂEMHOE PREND CONTACT AVEC 


ANOEHLER,,, 
ÉCOUTEZ, NOUS som- 
MES PRÊTS À ACHETER VOTRE HIS- 
TOIRE MAIS AVANT J'AIMERAIS 
VOIR LE FRAGMENT boys 
DE MÉTAL QUE p 
VOUS POSSÉDEZ, 


il 


JE REGRETTE, MAIS CE C/ ET L'AUTRE O8- 
N'EST PAS POSSIBLE ! Q JET QUE VOUS 
LE FRAGMENT N'EST À PRÉTENDEZ 
PAS |CI,JE L'AI ENVOYÉ 

À UN LABORATOIRE 

FOUR LE FAIRE 

ANALYSE Ru 


se LES OBJETS ETAIENT ÉGALE- 
MENT AUTRE PART, AINSI QUE LES 
PHOTOS DES ENGINS n, N'EYHOE 
ABANDONNA, PERSUADÉ D'AVOIR 
AFFAIRE À UN MYSTIFICATEUR 04 


VENAIT. Cr 
QUE, TOUTE L' 
d W'ETAIT QUI 


L'HISTOIRE DES 
PETITS HOMMES F4 
MORTS_RESSUR- 

GIT POURTANT, 
AVEC QUEIQUES | 
VARIANTES / 

DANS, UN OUVRA- 
GE ECRIT PAR 
FRANK SCULLY,, 
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2 
L'Avreur, SELON CEUX 
QU L'ONT CONNU; 
AVAIT_ECRIT CE L/- 
VRE EN TOUTE BON- 
NE FO/, ABUSÉ FAR 
DES INFORMATEURS 
PEU SCRUPULEUX, 
LE LIVRE EUT UN 
CERTAIN RETENTIS - 
SEMENT ET LES 
WPETITS HOMMES ! 


/ Re SC US 
D'LA A LA PIN D 
/ di if / SA VIE... 
{ l l Il 1], {e 


UN AUTRE RÉCIT 
ÉTRANGE, MOINS 
ROMANESQUE 
MATE 
FRE ue 
TE DIEN... 


À GARDE 
MAT) ETAIENT 


DANS L'APRÈS- MIDI, APRÈS AVOIR TIRÉ 
LEUR BATEAU HORS DE L'EAU, LS S'INS- 
TALLÈRENT DANS UN ENDROIT. TRANQUIL- 
LE POUR FIQUE NIQUER … 


DEEE 


LE 2 JULLET DE 
CETTE ANNEE 
LES DEUX TÉ- 
MOINS( QUI ONT 
“ANONY- 


ALLÉS FAIRE DU 
BATEAU À SAW- 
BL BAY SUR 
LE LAC ONTARIO. 


v LORSQUE SOUDAIN, L'AIR SE MIT À WBRER 
ETRANGEMENT... 


NWQu'esr. ce 
QUE C'ESTE£, 


EST CURIEUX 


D BLE À L'ONDE 
Ÿ pe cHoc D'UNE 
EXPLOSION.. MAIS 
ON N'ENTEND 
AUCUN BRUIT. 


DE ŒUR ROCHER, 
LES ÉPOUX CANA- 
DIENS CONTEMPLENT | 
UN SPECTACLE ÉTONW- 
NANT ! À ENVIRON, 
QUATRE CENTS MÈ- 
TRES D'EUX; UN 
OBJET D'UNE QUNW- 
ZAINE DE MÈTRES 
DE DIAMÈTRE, 


ESS EMBLANT À 
DEUX ENORMES 
SOUCOUPES RÉUNIES 
PAR LES BORDS ! 
REPOSE À LA SUR- 

FACE DU LAC 


7 CELA RESSEA- | Ë SUR] 
dé) CE Qu SE } 


LORS? TU 


VAIS VOIR $ VÜ QUEL- S 


OU VIENS 
VOR C'EST À 


—  |OUr CET ENGIN, UNE 
DIZAINE _DE PETITS 
TRES TOURNAIENT 
@Ù LENTEMENT EN ROND, 


L) AUMÈME RYTHME 

] LA] @u'UN OBJET EN For- 

Ï ME DE CERCEAU QUI 
PILOTAIT AU-DESSUS 
D'EUX, AUTOUR D'UN 
POINT CENTRAL, CE 
UCERCEAU “S EMBLAIT 
MANCENRÉ PAR UN 
PETIT ÊTRE CASQUE 
DE ROUGE SE TENANT 
SUR UNE PLATE FORME) 


D il A 
LES AUTRES PETITS ÊTRES SEMBLAIENT. EUX 
= ALES PORTER DES CASQUES. ET TOUS ÉTAIENT 
F VÊJUS DE LA MÊME FRCON LEUR TALLE NE 
DÉPASSAIT PAS UN MÊTRE ET LA DISTANCE 
EMPÉCHAIT DE DISTINGUER LEURS TRAITS.…. | 
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T'NSTINCTIVEMENT, LE COUPLE SE pissi- 
MULE DERRIÈRE LE ROCHER. 


QUE... QUE PEUVENT-ILS 
BIEN FAIRE? 


NON, CE N'EST PAS 

NOUS QUI ATTIRONS 
LEUR ATTENTION. VIENS 

VOIR, APPROCHE-TOI 
DOUCEMENT. 


TU CROIS QU'LS 
NOUS ONT 


ATrenTion: _ Ÿ# 
JLS S'ARRÊTENT À 
DANS NOTRE  ( 
DIRECTION. 


GA VESTIELLE | 7 T'ENTENDS LE BRUIT D'UN MOTEUR. 
dE EN URerarTer LS | M L'UN DES PETITS ÊTRES À SAISI UN 
S'EST IMMOBI-/ SE_REMETTENT | [SA TÜYAU SOUPLE, D'UN VERT VIFar À 
LISÉE AUSSI, ( À TOURNER L'AIPE DUQUEL IL ASPIRE DE 

À C'EST CURIEUX L'EAU, OÙ REFOULE QUELQUE À 
_— CHOSE ne) 


RENT. UNE FOIS ENCORE,LES PETITS ÊTRES. 
ATTENPONS QUEL- MYSTERIEUX AVAIENT DISPARU, ETL'ÈTR 
QUES SECONDES, APPAREIL CONVENEAE, À S'ELEI 
è ds > | S'ETAIR POSE) M'EAUNETAIT ROUG: 


TILs SE TOURNENT Sig Mi QUAND LES DEUX OBSERVATEURS) REGAR= 
f À NOUVEAU PAR ICIL, Z 


BAHISSEMENT: 
MAIS D'AUTRES FER- 
SONNES ONTAFEIRMÉ 
AVOIR APEREU, ELLES 
AUSS), À PLUSIEURS 
REPRISES, UN OBJET. 
SEMBLABLE PANSILES 
MÊMES PARAGES:.. À 
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3 - CAPITAINE ‘BLUEBOOK” 


NICAP:-9 


EN 7950, TANDIS QUE LES PREMIÈRES 
HISTOIRES. CONCERNANT DES PETITS 
ÊTRES D'OUTRE- ESPACE COMMEN- 
CENT À CIRCULER £ Vo/r eblsode 
Prétégent), DE MYSTÉRIEUX ENGINS 
CONTINUÉNT D'ÊTRE SIGNALÉS 
DANS LE CIEL DES ETATS-UNIS... 


PHOTO PRISE EN COURS DE VOL PAR UN CONSTRUCTEUR D'AVIONS. RIEN D'ANORMAL 
NE FUT SIGNALÉ DURANT CE VOL, MAIS LA, PHOTO UNE FOIS DÉVELOPPÉE LA/SSA 
APPARAÎTRE UN DÉTAL INSOLITE [Ma IQuE Ici per Une Flèche), L'AGRANDISSEMENT 
DE CE DÉTAIL MONTRE UN OBJET NON IDENTIFIÉ.…. 


LANT EST OBSERVÉ AU- DESSUS 
DE LASTON (OHI0) OÙ SIÈGE LA 

COMMISSION D'ÉNQUÊTE SUR LES 
SOUCOUPES VOLANTES !. L'OBJET 
EST VU DU SOL ET CAPTÉ AU RADAR. 
DEUX AVIONS DE CHASSE TENTENT 
d SANS SUCCÈS DE L'INTERCEPTER, 


DANS LA NUIT DU 27 AVRIL, 
AU: DESSUS DE L' INDIAN: 
UN DC-3 DE L4 TWA_ ” 
D £ST ESCORTÉ PENDANT 
PLUSIEURS MINUTES 
PAR UN OBJET RESSEM-W 
BLANT A UNE GRANDE À 
ROLE LUMINEUSE TOUR- 
NANT. SÛR ELLE- MÊME, 
L'ENGIN, QUI ÊÉMET UNÉ 
INTENSE LUMINOSITÉ 
ROUGE, EST OBSERVÉ 
PAR LES PLOTES, L'4O- 
TESSE ET TOUS”LES 


PASSAGERS DE L'AVION - 


36 


E TI MAL, LAUL ÎRENT, CULTIVATEUR 
A ME MINNVILLE ( OREGON } 
PARVIENT À PRENDRE CES DEUX 
PHOTOS D'UNE SOUCOUPE 1O- 
LANTE QU! ST. SA FERME. 


MCNIWLLE, OREGON (US4)1950 


ÂOUEN (FRANCE) 7954 


QUATRE ANS PLUS TARD, 

UN OBJET VOLANT NON 

IDENTIFIÉ_PARAISSANT 

IDENTIQUE À CELU/ DE 

ME MINNVILLE FUT F#O- 

TOGRAPHIÉ. AU-DESSUS 
DE ROUEN. 


CES OBSERVATIONS, 
ET BEAUCOUP D AU: 
TRES, SONT COH- : 
a 0e Se — \ À LE 6 EN JANVIER 1951 
LA C0 à 01 con f K C APPARAÎT. UN HOH- 
Ro EE : S k NME DONT LE Non 
use a) QUE | ? s 1 AU A RESTERA LÉ À 
FJMSS/ON DEL Ur Ven + [Er 19 ee Fr 
ORCE CHARGÉE ee 3 7e CGTTNE 
D, T RUPPELT 
DD 4/FECTÉ A L'ATKC 
COMME OFFICIER 
DE RENSEIGNE - 
MENTS,.. 


… = [es > 
UAnc:AIR TEchmcat INTELLIGENCE CENTER./CENTRE DE (UFO: UNIDENTIFIED FLYING OBJECTS + ON] : OBJETS VOLANTS 
RECHERCHE DE RENSEIGNEMENTS DE L'ARMÉE DE L'AIR AMÉRICAINE ) NON IDENTIFIÉS. 
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BON. DE QUO S'AGIT-ILCETTE ) mere — 
FOIS ?.. VOYONS, MMM, PROVE - D DC-3 DE A MID | 
NANCE : AÉROPORT PE SIOUX- DIPNENT 4 LNES 
CITY, TOWAu.CELA S'EST PASSÉ S'APPRÊTE À DÉCOLLER,, 


JUSQU'À PRÉSENT, LE CAPTAIN RUPPELT- N'AVAIT GUÈRE EU 


L'OCCASION DE S'INTÉRESSER AUX UFOS 0 MAIS DÈS LE 
LENDEMAIN DE SON ARRWÉE À DAYTON IL ALLAIT EN ÊTRE 
AUTREMENT. DU FAIT QUE LES BUREAUX VOISINS DU SIEN 

ÉTAIENT OCCUPÉS PAR LES MEMBRES DE LA COMMISSION 


re <U SOUCOUPES!. 
que ENCORE UN 


RAPFORT! JL EST 
ARRIVÉ CE MATIN. 


DANS LA NUIT PU 20, 


rm LORSQUE LES OPÉRATEURS DE LA TOUR 
DE CONTRÔLE REMARQUENT SOUDAIN TOUR DE CONTRE 
UN POINT BRILLANT SE DÉPLACANT À MIP-CONTINENT, 
DANS LE CIEL... ATTENTION, APPAREIL 
SIGNALÉ À L'OUEST 
DE LA ZONE EN 
SERVICE... 


QU'EST. CE 
QUE C'EST 
QUE CE ZINC? 
IL N'EST PAS 
ANNONCÉ P 


À 80& Du DG3, LES PILOTES APERCONWENT. À LEUR PS PTEE = 
RL PURE BRILE D'UN ÉGLAT BLANC-BLEUÂRE nd DE CONTRÔLE À M Cow 
RUN R DÉIF SIGNALE SEMBLE SE 
RAPPROCHER DE VOUS/ 


OK. TOUR 
ROLE 
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WHew! Qu’- ; p 4 É 
EST-CE QUE È L'ENGIN MYSTÉRIEUX VOLE MAIN- 


À ù : TENANT AUX CÔTÉS DU DC3 
EN A Lt . ” PENDANT QUELQUES INSTANTS, 
AVANT DE DISPARAÎTRE EN 
S'ÉLEVANT À UNE VITESSE 
FANTASTIQUE... 


PARMI LES PASSAGERS DU DC-3 SE TROUVAIT UN 


JE NE COMPRENDS 
COLONEL QU) CONFIRMA LE TÉMOIGNAGE DES 


DEUX PLOTES Le for Enr 
L'OBJET RESSEMBLAIT LE CAPTAIN £ SÉRIEUSEMENT TOUS 
A UN FUSELAGE DE B-29... UN RATE 7 //] () 
À / 

FUSELAGE SANS ALES !.… EPARAE, K 
REACTION DE 
LA COMMISE - 
SION SOUU- 
PES DEVANT 
CE RAPPORT 
CETTE RÉACTION, 
QLAND ELLE 
SURVNT, LE 
DÉCONCERTA 

QUELQUE 

PEU L.. 


CURIEUX DE CONNAÎTRE LES SUITES DON- JL y AVAIT UN B-36 EN VOL 
NÉES ACETTE AFFAIRE, RUPPELT CONTI- DANS LES PARAGES CETTE / APRÈS TOUT; 
NUE SON OBSERVATION DISCRÈTE, ET UN NUIT: LA, AU MOMENT DE H C'EST PEUT- ÊTRE 
PEU PLUS TARD.. L'OBSERVATION ! JE VIENS ) NOUS QUI SOM- 
DE VÉRIFIER! b MES CINGLÉS!, 


EUH..VOUS NE PENSEZ V/ BAHIUN DE CES JOURS, 
PAS QUE CETTE AFFAIRE | TOUS CES CINGLÉS 
A ÉTÉ EXPÉPIÉE UN PEU) DE PILOTES FINIRONT 
|, À LA LÉGÈRE PAR SE BOUZILLER 
4 EUX. MÊMES ET 
ALORS,CROYEZ- MOI,ON N'EN- 
TENDRA PLUS PARLER DE, 
SOUCOUPES VOLANTES 
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CELA FAIT LONGTEMPS QUE JE TRAVAILLE ICI..JE NE FAIS 
PAS PARTIE DE LA COMMISSION SOUCOUPES, MAIS J'AI 
LU BEAUCOUP DE CES RAPPORTS QU'ILS RECOIVENT 
ET JE SAIS CE QU'ILS EN FONTe 2 


CES RAPPORTS, ON SE CONTENTE LE 
PLUS SOUVENT DE LES ENREGISTRER 
ET DE LES ENTERRER DANS DES TI- 
ROIRS SANS MÊME AVOIR PRIS LA 

= PEINE DE CONTAC- 
TER PERSONNELLE - 
MENT LES 
TÉMOINS 


l 


€ NE SUIS PAS D'ACCORD NON PLUS 

AVEC LES EXPLICATIONS QUE L'ON 

DONNE DE CES OBSERVATIONS 

ETJE NE SUIS PAS LE SEUL À 
PENSER CELA, 


ALORS, PoURauoi 
TOUTES CES DÉCLARA- 
TIONS DE L'AIR FORCE 
CONTRE LES OBSER- 
VATONS DE 


Souc. à 
(eo) OUPES P 4 


A FORT MONMOUTH, NEW JERSEY, EN PRÉSENCE D'IMPORTANTS OFFI- 
CERS SUPÉRIEURS QUI VENAIENT DE WASHINGTON, LES RADARS 
CAPTENT UN OBJET PLUS RAPIDE QU'UN JET ET VOLANT À 


CEUX QUI SONT AUX ÉCHELONS SUPÉRIEURS NE à 
VEULENT PAS ENTENDRE PARLER PE SOUCOUPES À 
VOLANTES, ET Si VOUS TENEZ À CONSERVER | ; : 
VOTRE PLACE, VOUS AVEZ TOUT INTÉRÊT À MN | ZE érar v'érar d 
SUIVRE LA MÊME ATTITUDE L. i D'ESPRIT QU { PLUS ranioe au! 
RÉGNAIT À x UN JET? QU'ES 
L'US AIR FORCE Le (4 CE QUE ÇA PEUT 
À CETTE ÉPO- z ÊTRE, BON DIEU! 
QUE, MAIS ; 
UNE SÉRIE 
D'INCIDENTS . 
ALLAIT BIENTÔT 
BOULE VERSER 
L'INERTE DE 
LA COMMISSION 
SOUCOUPES 1 


L'USAF REPÈRE UN 
OBJET EN FORME DE 
DISQUE, VOLANT À 
PLUS BASSE ALTITUDE) 
APRÈS DIVERSES 
MANOËUVRES, L'OB- 
JET DISPARAÎT À 
TOUTE ALURE», 


Feu APRÈS, LE GÉNE- 
PRÉVENIR 5 | | R4L CABELL, DIRECTEUR 
WASHINGTON ! " DES SERVICES DE 

| RENSEIGNEMENTS DE V4 
L'AIR FORCE , PREND 
LUI-MÊME L'AFFAIRE 
EN MAINS ET CON- 
TAG, L'ATC À 


D'AUTRES spors 
MYSTÉRIEUX APP4- 
RAISSENT LE MÊME 
JOUR ET LE JOUR 
SUIVANT SUR LES 
RADARS DE FORT 
MONMOUTH, LES 
RADARS FONC- 


TIONNENT PARFAI- 
TEMENT ET LES 
ECHOS REÇUS 
NE SONT PAS 
LUS À DES 
PERTUR BATIONS 
-ATMOSPHERIQUES. 


4 \ 
ENVOYEZ IMMÉDIA- 
TÉMENT QUELQU'UN 
4, FORT MOAMOLTH! 
J'EÉKIGE PERSON- 
NELLEMENT UN 
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t— 


RIEN NE STMULE 
AUTANT DES MILr- 
TAIRES QUE L'EMS. 
PERATION D'UN 
GÉNÉRAL! LES 
RESPONSABLES 
DE LA COMMISSION 
SOUCOUPES S'EN- 
VOLÈRENT AUSS/- 


ei 


LA SEANCE FUT PARTICULIÈREMENT ORAGEUSE., LES ACTIVITÉS 
PASSÉES DE LA COMMISSION SOUCOUPÉS FURENT., DÉCORTI- 
QUÉES ETLE GÉNÉRAL VOULUT SAVOIR OÙ EN ÉTAIENT 

LES RECHERCHES.LE RÉSULTAT N'ETAIT GUÊRE BKILLANT. 


TÔT POUR FORT 
MONMOUT# PUIS, 
LE SURLENDE - 
MAIN, LEUR 
ENQUETE £FFEC. 
TUÉE, LS SE REN- 
DIRENT À | 
WASNINETON OÙ 
LES AJTENLAIT 
LE GÉNÉRAL 
CALELL... 


QUI DONC À EU LE 
…. [f CULOT DE M'ENVOYER 
CES RAPPORTS AFFIRMANT 
QUE CHAQUE OBSER/A- 
IN TION DE SOUCOUPES ÉTAIT 


SOUMISE À UNE 


RUPPELT, LA COM. 
MISSION VA 
A PRENDRE UN NO 
VEL ESSOR ET 
DEVENIR UN 
ORGANISME 
AUTONOME SOUS 
LE NOM DE 
CODE "PROJECT 
BLUEBOOK!., 
RUPPELT N'HESI- 
TERA FAS À COW- 
SUTER DES 
SCIENTIFIQUES 
ET A SE RENDRE 
LUI-MÊME SUR 
LES LIEUX POUR 
ENQUÊTER AU” 
PRÈS DES TE” 
MOINS 


| AVEC LE CAPTAIN 


UNE OBSERIATION FAITE PAR DE NOMBREUSES 
PERSONNES À LUBBOCK; TEXAS, EN AOUT 7957, E 


| Il | S4 PREMIÈRE. ENQUÊTE IMPORTANTE CONCERNE 
h 
| DURANT PLUSIEURS NUITS CONSECUTVES, DE 


MSSTERIEUSES LUEURS DÉFILÈRENT SLENCIEU - 
S£EMENT AU-DESSUS DE LA VILLE DE (UBBOCK: 


ET] 
ILLER 
‘EU 


BOWLING W 


UN JEUNE PHOTOGRAPHE, CARL HART; 
REUSSIT À PRENDRE DEUX PHOTOS 
DE CES LUMIÈRES VOLANT EN FOR- 
MATION, VOICI L'UNE DE CES PHOTRS 


à 


lALGRÉ UNE ENQUÊTE 
MINUTIEUSE, LE CAPTAN 
RUPPELT NE PUTRÈ- 
SOUDRE LE PROBLÈME) 
DES MYSTERIEUSES 

LUMIÈRES DE LUSE 

ET L'AFFARE. FUT 

CLASSÉE /NENPLIQUÉE) 


RÉFÉRENCESITUE RE 
Où EE 


CR M Pire 
NE ARR TO S 22) 
V| 
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si 


Eee 7952, LES 


RAPPORTS. D OBSERVA- 
S 


F 
ZLIEBOOK ! [CoH- 
MISSION SL QUE- . 
TE DE L'ARMÉE % 
DE L'AIR AMERI- |° 
CARE)... 


© 


PA 


\ 


CES RAPPORTS ARRI- 

VENT MAINTENANT À 

LA CADENCE D'UNE 
MNGTANE PAR 


PEUT ÊTRE ALLONS-NOUS 
PROCHAINEMENT ASSISTER 
AU K BOUQUET VE CE FEU 
D'ARTIFICE" UNE OBSER- 
VATION VRAIMENT SPECTA- 
CULAIREL.. A MON AVIS, CELA 
SE PRODUIRA À WASHINGTON 
Ou À NEW- YORK. J' 
PENCHERAIS PLUTO 
POUR WASHINGTON ! 


CEE "pRéoicno 
D'UN AMI DE 
AU! UT 


LES MYSTÉRIEUSES LUMIÈ 
RÈS, SUIVIES MAINTENANT 
PAR PLUSIEURS RAPARS, 
SE LIVRENT À UN ÉTRAN* 
GE BALLET AÉRIEN AU 
DESSUS DE LA MAISON 
BLANCHE ET OU PENTAGO- 
ME, ZONES DE SURVOL 


BARNES, ALARMÉ, À PPELLE LA DÉFENSE 
AERIENNE..- 


- OUI, NOUS AUSSI 
NOUS LES AVONS 
SÛR LE 


ALORS 
QU'ATTE È 
VOUS DENDEZ. 4 


UNE DEMI — HEURE! 
RCE UNE 
IE 
PROJECTILES E£ 

ENNEMIS 71... 


EN ATTENDANT, LA SARA- CES 


BANDE CONTINUE ! UN 


NE DE 
CES LUMIÈRES ! 


«. QUANT. AUX AUIONS 
DE CHASSE DEL AR 


C'EST ALORS UNE ÉTRANGE PARTE DE CACHE- 
CACHE :LES JETS FONT DEMI- TOUR ET VO 
REGAGHER LEUR BASE. DÈS LEUR DÉPART, 


ALERTÉS À NOUVEAU, LES AVIONS MILITAIRES 
LES OBJETS LUMINEUX RÉAPPARAISSENT.|.. 


REVIENNENT AU-DESSUS DE WASHINGTON, 
POUR CONSTATER UNE FOIS DE PLUS L'A £- 


SENCE DE TOUTE LUMIÈRE INSOLITE ! LES 


LUMIÉRES. ONT. 
EH DISPARU... 


L'INGUIETUDE S'EMPARE DES AMÉRICAINS LORSQU'ILS 
LE ET APRÈS LEUR DÉPART APPRENNENT CE VIOL DU TERRITOIRE AERIEN PE 
LES CAPRICEUSES LUMIÉ - sn _ LEUR CANTALE, ÊT, SURTOUT, ON S'INTERROGE SUR LE 
RES REATARAISSENT END FE RETARD INCOMPRÉMENSIGLE DES AUONS D'INTERCEPTION. 
RE EL RÉRRENNEN] LEURS ——— — Ï 
BATS APSIERIEUX JUSQU 
L'AVBE 


ERS OVER 
NGTON DC! 


deg Aisabe Ds EN LE SRONAS QU- 
NE INVASION PT NOUS SOMMES DANS DE BEAUX La VÉRITÉ | QUE Nous 
INTERPLANÉTAIRE RE DRAPS ! QU'EST. CE QUE NOUS NE SAVONS PAS CE 
Be ALLONS RACONTER À LA Æ QUE SONT CES 
. PRESSE 7 D \Q\ FICHUES LUMIÈRES ! 


D'u 


.… MAIS QUELQUES JOURS PLUS TARD, LE 26 JUILLET 


/ 
TUNE SEMAINE APRÈS LE FAMEUX ÉURVOL DE L'AIR FORCE EST ALERTÉE VERS 23 HEURES, AVEC VA 
HET UNE NOUVELLE ALERTE SE PRODUIT, UN RETARD MOINS CONSIDÉRABLE QUE LA FOJS 
LE RO PR ET EE 
(ETS, F. L 
as ss KAË HIERORT: AN A LA POURSUITE DES MYSTÉRIEUSES 
î LUMIÉRES Qui, CETTE FOIS, RESTENT WS/BLES... 
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LA CHASSE DURE UNE 
DEMI — HEURE, PUIS, 


Der Hon IDENTIFIÉ 
PARVIENT A'LE RE- 
JOINDRE, COMME CE Fur 
LE CAS AY- DESSUS D'UNE 
BASE AERIENNE MILITAI- 


RE,UN MATN DE CE 
MÊME 27 7952. 


À PRÉSENT, JE SUIS À MA VITES- 
SE MAXIMUM... JE ME RAPPROCHE 
ENCORE « BON. ET MAINTE- 

PQU'EST-CE QUE 


L'oBier EST LA, 
DEVANT MOT, À 
MONS DE 900 YARDS 
GUN OBJET ROND 
ÉT PLAT COMME 
UNE SOUCOUPE ! 


QUE FAIRE P 


[.[ UNE SEULE CHOSE 
PEUT L'EMPÉCI 
FC pe FILER 


60 
oO 


ELLE ACCÉLÈRE.. 
CONMENCE Fe 


NOUS NE SAURONS JAMAIS. SI LES BAL- 
LES DU E-86 TOUCHÉRENT LEUR 
CIBLE. QUOIQU' IL EN SOIT, LE TIR FUT 
/NEFFICACE : LA SOUCOUPE. PRIT DE 
L'ALTITUDE ‘ET DISPARUT EN QUEL- 
QUES SECONDES... 


JE nexs À rRécisel 
QUÉ DANS Toutes Ce. 


À ce 
SERAIENT DIRIGÉS 
CATRE, LES ÉTATS- 


S CES LUMIÈRES, CAPTÉES 


CEST? 


ÉT VUES 
QU'EST- 


WI) 


l 
QE 


N] 
2 N 


| 


PE SAIS JéTAs 


AUS TARD DANS LE BUREAU DU GAPITAINE 
= : EP 
EE 


LES SOUCOUP 
ELLES NE SONT 
> QUE DES PHÉNO- 


J MÈNES NATURELS... 
4 
LE 
> 


:| L'AIR FORCE DÉMYTHIFIE 
ES, 


A CONFÉRENCE \ 
PRESSE DU GE N 


O 
RSIONS DE 
MPÉRATURE,., 


ei 
LCR 
some 
D: 
= 
de 


CHO PRODUIT. 
PAR UN OBJET 
SOLDE 


PERTURBATIONS 
ÀATMOSPHÉRIQUES 


HARRY_BARNES ET 
LES AUTRES TECHNI- 
IENS SONT FORMELS: 
S ONT CAPTÉ CETTE 
NUIT LA DE BONS 

ET SOLDES 


Ii 


1.IL Y AUSSI LES TÉMOIGNAGES 
DES PILOTES QUI ONT VU DES 
LURIES ss AU ERPROTS & 
$ LES RADARS 

LES LOUE RAP 
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DES OBSERVATEURS QUALIFIES 


Cette photo a été prise au Brésil et montre des nuages 
lenticulaires. Façonnés ainsi par les vents, ces curieux 
nuages se rencontrent plus généralement dans les régions 
montagneuses et sont connus des météorologistes. On 
les observe à des altitudes de 5000 mètres ou plus. Ils 
peuvent rester stationnaires ou bien, au contraire, être 
entraînés par les courants aériens. Pour celui qui n'a pas 
assisté à leur formation ou à leur désagrégation, le pas- 
sage silencieux de ces ‘‘altocumulus lenticularis'"" doit 
constituer un fait étonnant. Mais si de simples profanes 
ont pu prendre des nuages lenticulaires, des ballons-son- 
des, des météorites ou des avions pour des ‘’soucoupes 
volantes’, de telles erreurs d'interprétation sont à écarter 
lorsque les témoins sont des spécialistes de l'observation 
du ciel... Contrairement à une opinion un peu trop répan- 
due, plusieurs astronomes professionnels ont observé 
des objets Volants non identifiés. Dans la soirée du 20 
août 1949, l'astronome américain Clyde Tombaugh (qui a 
découvert la planète Pluton en 1930) voit de sa villa de 
Las Cruces, au Nouveau-Mexique, ‘‘un groupe géomé- 
‘-ique de rectangles lumineux" traverserle ciel en silence. 


L'année suivante, dans la journée du 20 mai, le Professeur 
Hall, de l'observatoire Lowell (Massachussetts), suit à la 
jumelle et au théodolite un disque brillant, d'apparence 
métallique, qui se déplace lentement dans le ciel. Son 
diamètre estimé est de l'ordre de 10 à 20 mètres. Deux 
jours plus tard, à l'observatoire de Flagstaff (Arizona), 
c'est au tour du Dr Seymour Hess d'observer à la lunette 
le passage d'un disque à l'aspect métallique. L'objet était 
au-dessous des nuages, ce qui permit au Dr Hess de 
calculer approximativement sonaltitude et ses dimensions: 
Entre un mètre et 1 m 50 de diamètre pour une altitude 
de 1800 à 3000 m. Enfin, cet objet ne se déplaçait pas 
dans la direction du vent, ce qui exclut l'hypothèse d'un 
ballon-sonde météorologique. Dans son livre ‘THE 
REPORT ON UFO"", le capitaine Ruppelt mentionnait aussi 
le cas d'un groupe de physiciens travaillant à la commis- 
sion de l'énergie atomique et qui, de 1949 à 1951, eurent 
plusieurs fois l'occasion d'assister au passage d'un objet 
volant insolite. Par chance, ces témoins disposaient de 
leurs instruments de mesure lors des apparitions. C'est 
ainsi qu'ils purent constater, au passage de chaque objet, 
un accroissement sensible du taux de radioactivité am- 
biante… Citons également Sir Percival Wilkins, astronome 
britannique qui, en 1954, au cours d'un voyage en avion, 
put observer trois objets qui ‘’ressemblaient exactement 
à des assiettes métalliques et réfléchissaient la lumière 
du soleil en virevoltant sous les nuages'"… Nous pour- 
rions continuer cette énumération. D'autres témoignages 
existent, émanant de personnalités scientifiques. Certai- 
nes d'entre elles ont parfois réussi à photographier le 
phénomène observé. La seconde photo (ci-contre) a été 
prise par un astronome, le Dr Gabriel Caceres, directeur 
du Centre d'Etudes des radiations cosmiques à l'Univer- 
sité de Santiago. du Chili. L'objet, photographié dans la 
nuit du 17 mars 1968, et qualifié par l'astronome de ‘'phé- 
nomène inexpliqué"", stationna durant plus d'une heure à 
basse altitude en émettant une lumière clignotante. (Pho- 
tos UPI). 
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4- ETRANGES RENCONTRES 


ÜN MATIN. D'AOÛT 7952, DANS L'APPARTEMEN T DU 
CAPITAINE EDHARD RUPPELT, ALORS CHEF. DU'PRO- 


1 ET BIVEBOOK" 
AE 


APPELLES 
DU BUREAUT 


+ 


DS "SOMNY!DESVERGERS 
EST UN HOMME D": 


PACIFIQUE, 
MOELISATION, L WT EN 
FLORIDE OÙ L TRAVAILLE 
ŒMME EMPLOYÉ DE MA- 
GASIM 
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I VA UN MESSAGE URGENT Ÿ 
OUR “BLUEBOOK “EN PRO- 
VENANCE DE FLORIDE. T AI 
PENSÉ QUE CELA POUVAIT 
ÊTRE IMPORTANT. 


C'ÉTAIT UN TÉLEGRAMME EMANANT D'UN OFFICIER 
DES SERVICES DE RENSEIGNEMENTS D'UNE BASE 
MILITAIRE AÉRIENNE _EN FLORIDE... 


LA NUIT DERNIÈRE, 
DES BOY-SCOUTS ONT 
VU UNE SOUCOUPE 
E CHEF DE 
CES SCOUTS À REÇU 
DES BRÜLURES EN 
S' AFPROCHAN 


E L'OB. F 


A D'EN APPRENDRE DAVANTAGE, RUP- 
L'EXPEDITEUR 

ÜI SEMBLE SUF- 

E ENSUITE ; DEMAN- 

EURS LA PERMISSION D'ALLER 

PLACE. 


Bo8, DÉBROUILLE-TOI POUR ME 
TROU! UN COMPTEUR GEIGER 
ET UN APPAREIL PHOTO, ET VA 
FAIRE TA VALISE EN VITESSE | 
NOUS EMBARQUONS DANS DEUX 
HEURES POUR PALM BEACH, 


21 


ny 2 


) 


J'A CONVOQUÉ DEs- 
VERGERS, LE_PROTAGO- 
NISTE DE CETTE HISTOIRE, 
IL SERA ICI DANS QUEL- 

QUES MINUTES. VOUS 
POURREZ L'INTERRO: 
GER IMMÉDIATE- 
MEXT SI VOIS 
LE DÉSIREZ, 


LE SOIR, LS SONT AC- 

UR DES. 

AVION FAR 

L'OFFICIER QU, AVAIT 
EXPÉDIÉ LE TÉL 


ÉQUIPE DE SCOUTS,J'AIME 
BIEN LES GOSSES À 
J'AI PROPOSÉ 


À PRÉSENT, RACONTEZ- 
NOUS CE QUI S’ EST 
PASSE L'AUTRE 
NUIT... 


HIER SOIR, 
LE 79, APRÈS 
NOTRE RÉUNION 
Q HEBDOMADAIRE, EN 
ALLANT _ RACCOM - 
PAGNER DES 
GOSSES EN 
VOITURE 


C'EST ALORS QUE DESVERGERS APERÇUT QUELQUE CHOSE 
DÉS = 
FL U 


TENeL SRE 
N an 
que ZAR 
JE LA VOIS, ë EN 
MAINTE Ÿ QUI ONT BESOIN 


NANT ! 


JL y A sûre - 
MENT QUELQUE 
CHOSE ,EN TRAIN 
PE BRÜLER, LA- 


Gon. ATTENDEZ- MOI ICI! 


Fais GaFre! à 
CES BOIS SONT 
INFESTÉS DE 
SERPENTS ! 


j LAQUELLE NOUS SOM- 
p” . UN Feu? PAGSÉS TOUT À 

CA M'ÉTON- 

ERAIT' IL N’A 
PAS ARRÊTÉ DE 
PLEUVOIR JUS. , 

QU'A ADJOURD- 

HI! é 
AUX 4 
E À TRAVERS BOIS, MUNI DE 
D'UNE MACHETE, IL SE FRA 


OUSSAULE, S'ARRETANT PAR! 
LA POSITK el 


Las 7 


APRÈS PLUSIEU) 
MINÛTES, LE CHEF 


CHOSE RETIENT 
AUSSI! SON AT- 


ME L PROGRESSE DANS LA CLAIR 

LR ; MOITE, OPPRESS AN ci 
sl SIL Y À QUELQUE 

L'IMPRESSION Qu'EQUELQU'UN EST EN ? EL, SOMBRE, MMOË 

TRAIN DE L'OBSERVER ! ” RO S ADADEeeUS SPATIONNE À UN 


M DIZAINE DE MÈTRES 
LT AU-DESSUS D: # 
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JErrorisé, pesvercers re- 


CULE. PUIS L S'ARRÈTE POUR 


| REPRENDRE SON SOUFFLE. à 


D VOIT MAINTENANT L'OBJET 
DANS SON ENSEMBLE : UN 


GRAND DISQUE GRISÂTRE AU | 


FOND LÉGÈREMENT. CONCAVE 
ET AUX BORDS ÉPAIS GARNIS 

& D'ALETIES, SUR LA PARTIE 
SUPÉRIEURE DE L'ENGIN, L 
PEUT DISTINGUER UNE TOU- 
(PA KELLE EN FORME DE DÔME... 


... ALORS JE NE SAIS PAS CE QUI 
S'EST PASSÉ EN MOI. UNE FUREUR 
INCOMPRÉH ENSIBLE. L'ENVIE DE 
DÉTRUIRE CET ENGIN!JE N'AVAIS 

QUE MA MACHETTE, ET POUR- 

TANT JE VOULAIS SAUTER Le. 
SUR CETTE MACHINE ET 


À CE MOMENT L'ENGIN, JUS 
CIEUX, ÊMET UN LEGER &] 


ET DESVERGERS VOIT APPARAÎTRE UNE 
BOULE DE FEU QUI FLOTTE VERS 


QUE-LASILEN- 
IT. 


a à 2 ENVIRONNÉ 


AFFOLÉ, L TENTE DE SE PROTÉGER ROUGE + 


VISAGE Ave SES 8kAS PERD CON- 
s NAISSANCE. 


JE KE SAIS PAS 

COMBIEN DE TEMPS 
JE SUIS RESTÉ IN- 
EA CONCCIENT,.UNE 
DEMI—HEURE 
PEUT-ÊTRE PLUS, 
LORSQUE J'AI RE- 

PRIS CONNAIS - 

SANC! 


JE N'AAIS° 
PLUS QU'UNE 
PENSEE ! 
FUIR! FÜR 
CET ENPROIT. 
REJOINDRE 
LA ROUTE L.. 


GoS! JAMAIS 

VO UN TYPE &F- 

FRAYÉ COMME 
€A: 
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LA Pouce £<T 
SUR LES LIEUX. 
LES ENFANTS NE 
VOYANT_ FAS RE 
VENIR DESVER- 
GERS ONT ŒURU 
A LA FERME VOI- 
SINE OÙ L'ON À 
ALERTÉ LE SYE- 


UNE 
TORCHE 
ALLUMÉE 


À \ 
Ke 
a 


AIS 
A1 
ÿ 


\ 


NA 
NN 


ON RÉCUPÉRA LA MACHETE MAIS LA | Fr. CE N'EST QUE SUR LE CHEMIN 
L SECONDE LAMPE DE POCHE NE FUT DU RETOUR QUE J'AI RESSENTI 
TOUT À L'HEURE... JAMAIS _RETROUVEE . DES BRULURES SUR LE VISAGE 
MAIS J'AVAIS ÉGALEMENT 
UNE AUTRE LAMPE, DANS 
MA POCHE ARRIÈRE. 
FLLE À DISPARU.. 


D VOUS, MONSIEUR, 


ET SUR LES BRAS.CES BRÜLU- 

Bon. Kous reven| [RES oNT éré Consrarées 

Poe DE PAR LE SAÈRIEE ET PAR UN 
E M N 

VA RACCOMPA - 
GNER LES GOS- 
SES, QUANT 4 


S\ VOUS N'y VOYEZ 
PAS D'INCONVÉ- 
MIENT VOUS AL- 
LEZ NOUS SUIVRE 

NOUS ENREGIS - 
TRERONS VOTRE 
DÉCLARATION. 


Dot 
COIFFURE AUSSI 

PORTE DES TRA- 

ÂCES DE BRÜLURES.. 


A 
HISTOIRE CAPITAINE RUPPELT 
Ut FONT SUBIR UN CONTR: 


ERRE JUSQU'À UNE HEURE AVANCÉE Di £ 
SAYANT DE TROUVER UNE FAILLE DANS SON RECIT. 


LE PROUVER !BOB,TU VAS 
EXPÉDIER CE CALOT À DAYTON, 
POUR ANALYSE. DEMAIN 

MATIN, J'IRAI VOIR LE 
TOUBIS QUI À EXAMINÉ 
DESVERGERS, 


ET SELON VOUS, DOC 
QU'EST CE Qui 
AURAIT PU PROVO- 


(OUI, JE ME SOUVIENS 
DES BRÜLURES TRÈS 


S'OÇCASIO 
SUPERFICIELLE 


BRÛLURES AVEC NIMPORTE 
Quoi! 


E 
POS PES MAINS. DES 
BRÛLURES COMPARABLES 
À CELLES PROYOQUÉ 
PAR UN'COUP DE SOLEIL’, 
SES CHEVEUX É 

EGALEMENT LEG 
MENT ROUSSIS 


NER DES 
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dN pey pus 
TARD, DANS LA 
JOURNÉE, 

RUPPELT ET 


SUR LES LIEUX 
DE L'INCIDENT,| 


L'HERBE 
EST COUCHÉE 
À CET ENDROIT. 
C'EST LA, SANS 


RESTER SANS 
CONHAISSAN- 
CE, 


LE LENDEMAIN MATIN, RUPPELT REÇOIT UN COUP 
DE TÉLÉPHONE DE L'OFFICIER DU SERVICE DE 
RENSEIGNEMENTS. 


À Bz ET Des 
MOTTES DE 


LE CHEF SÇOUT ET 


LES ENQUÊTEURS, INTERROGENT ENSUITE LE SHÉ- 
RIF ,1ES PROPRIÉTAIRES DE LA FERME, AINS/ QUE 
L'EMPLOYEUR DE DESVERGERS QUI LE PRÉSENTE 
SOUS UN JOUR FAVORABLE. 


AUCUN 
ÉLEMENT 
NOUVEAU . 


(JE N'EN SAIS RIEN, 
MAIS JE VIENS D'AP. 
PRENDRE QU'U À 

LOUÉ LES SERVICES 


Vous Avez LU NOUS -MÊMES SA- D'UN AGENT UT. 


LE JOURNAL ; VONS DES CHO- TÉRAIRE 
CE MATIN? SES QUE NOUS Dr ; é 

RÉVEER De ns 

EVÉL IE 
ne PEUR DE CRÉE) JE vois. 
Fouraoi CRÉER 

É WE PANIQUE RNORE AN SE ( 

NÉRALE ! LE TRÈ 
JENERLE HE Je contes. 


Vous PEn- 
GEZ QUE PES. 
VERGERS EST 
POUR QUELQUE 
CHOSE DANS 
CES BOBARDS? 


ME DEMANDER 
S'IL N'A PAS COMPLÈ- 
TEMENT FABRIQUE 
CETTE HISTOIRE 


DANS LE BUT DE N 

SE FAIRE UN PEU 

DE PUBLICITÉ 
PAYANTE ! $ 


m MAIS, D'AUTRE PART CERTAINS 
£ ; 


[T Zoveguvaur sou ? $ ; re [Des OBTENUS SUR LOI COMDUN ,3E CROIS QU'IL EST 
ENQUÊTE, RUPPELT | à TES EL ER pren | WUTLE De POURSULRE. 

INTERROGE LES Vs TER DE SA BONNE FOlrn NOUS ALLO 

ENFANTS QU! S NOG VALISES, ET 

ETAIENT DANS Ro ; RENTRER 

LA VONVRE DE L / DAYTON, 

DESVERGERS 

LE SOIR DE L'IN- 

CIDENT: LEUR 

TÉMOIGNAGE , 

BIEN QUE CONFUS, 

TEND À ONFRMER 

LA VERSION DU 

CHEF SOU 


DE RETOUR À DAYTON, RUPPELT REÇOIT LE CALOT DU CHEF SCOUT 
ACCOMPAGNÉ D'UN RAPPORT. D'ANALYSE LA FAIT TOUS CEUX 


4 A QUI AVAIENT PARTICI- 
L #) (2) 1 PÉ À QUÊTE 
ETAIENT AAINTENINT 
" PERSUADÉS D'UNE 
| Curieux Se 7 MYSTIFICATION ee 
DÉCO ERT pes PLAIT: 
E £ 7 
TROUS MINUECU- TO 
LES CAUSÉS PRO- £ 
ABLEMENT PAR Al NE DU LABORATOI- 
UNE ETNCEL À RE CHARGÉ D ANA- 
LYSER LES TOUFFES 
D Qu 


TERRAIN... 


CE QUE CELA 


CE QUE J'AIME: 
RAIS BIEN SAVOIR, 
MAINTENANT, G ESF 


RUPPELT FAIT ALORS PROCÉDER À QUEL - 

QUES VÉRIFICATIONS SUR LE TERRAIN, 

MAIS LE SOUS-SOL NE CONTIENT. RIEM @U/ 

PUISSE EXPLIQUER LE, MYSTÈRES DES 
RACNES BRÜLEES, 


REMPLACEZ LA BARRE DE 
MÉTAL PAR DU SABLE HUMIDE, 


BON CONDUCTEUR D'ÉLECTRI- 


CITÉ, ET SUPPOSEZ QU'’UN 

FORT CHAMP MAGNÉTIQUE 
ALTERNATIF AÏT AGI AU- 
DESSUS DU SOL: VOILA 
QUI PEUT EXPLIQUER LA 
CARBONISATION DES RA- 
CINES'!MAIS CELA 
NÉCESSITÉ UN AP- 
PAREILLAGE ELECTRIQUE... 


Cnil fl 


L'HE QUE VOUS NOLS 
EZ LES BRINS D'HER- D 
BE N° DE SPÉCIAL/ILS 
NE SONT PAS BRÛLÉS, MAIS LES Je 
RACINES, UNE FOIS DÉBARRASSÉES À 
DU SABLE ET DE LA TERRE 
sv 


QUI LES RE COUVRAIENT 
SONT AP. || PARU Fe 
NIS 


Éès! 


/ } 


JNTRIGUÉ, RUPPELT FAIT PART DE SES RÉFLEXIONS À UN SCIENTIFI - 


QUE, DE SES AMIS... 7] 
pe 


JE NE vois QU'UNE 
SEULE EXPLICATION 
PUISQUE LES BRINS 
D'HERBE SONT INTACTS 
ET QUE LE TERRAIN, 
N'A PAS ÉTÉ TOUCHÉ, 
C'EST QUE LE SOL 
A ÉTÉ CHAUFFÉ, 
PAR INDUCTION, 
PEUT- ÊTRE À [] 


ELECTRICITÉ... ÉNNCELLES ( OUI. ET AUTRE CHOSE 


ÉLECTRIQUES,., LES TROUS 
MINUSCULES DANS LA 
CASQUETTE DE VOTRE 
CHEF SCOUT... 


MZ 


AUSSI: DESVERGERS 

À MENTIONNÉ UNE 

ODEUR ‘ÂCRE ! 
MÉCOEURANTE /! 


1 NOUS AVONS VOULU REPRODUIRE CE PHÉ- 
NOMÈNE. SAVEZ- VOUS COMMENT NOUS Ÿ 
SOMMES PARVENUS ? EN PLAÇANT DES TOUF- 
FES D'HERBE FRAÎCHEMENT CUEILLE DANS 
UNE POËLE CONTENANT DU SABLE, ET EN 
FAISANT CHAUFFER LE TOUT À UNE TEM- 
PÉRATURE DE 300 DEGRÉS 
FARRENHEIT (K) 


SOUMET UNE 
= AA BARRE MÉTALLI- 
À Que, où Tour 
AUTRE CONDUC- 
TEUR D'ÉLECTRI- 
CITÉ, À UN CHAMP 
MAGNÉTIQUE AL- 
TERNATF, LL S/Y 
PRODUIT DES FOR- 
ALACES ELECTROMO- 
pÉ\ TRICES ENGEN- 


SULTE UNE AUG- 
MENTATION DE 
DTEMPÉRATURE. 


” 


L'OZONE DÉGAGE UNE ODEUR 
AYANT CES CARACTÉRISTIQUES , 
OR L'OZONE SE FORME LORSQUE 
L’ON FAIT PASSER DE L'AIR EN- 
TRE DEUX PLAQUES CHARGÉES 
À,UN POTENTIEL ÉLECTRIQUE 
ÉLEVÉ! ENCORE UN APPAREILLA- 
GE ELECTRIQUE! À NOTER 
QUE RESPIRER UNE 
TROP FORTE CONCENTRA- 
TION D'OZONE PRO - 
QUE L'ÉVANOUISSE - 
MENT, 


: VORE HYPOTHÈSE EXPLIQUE 
TOUT! ET ELLE CONFIRME LE RÉ- 
QT DE DESVERGERS! MAIS ALORS 
POURQUOI AVEZ-VOUS CLASSÉ L'AF- 
FAIRE COMME ÉTANT UNE AYS 
TFICATION ? 


PAS! NOUS SOMMES LA 
DANS LE DOMAINE DE LA 
SPÉCULATON!JIL SE TROUVE 

QUE CETTE THÉORIE PEUT 
EXPLIQUER CERTAINS ASPECTS 
DU PROBLÈME, C'EST TOUT 


MAIS QUE VOULEZ- VOUS DE 

PLUS P! QU'UNE SOUCOUPE 

VIENNE ATTERRIR ICI, SUR, 
VOTRE BUREAU 


NON..JE ME CONTENTE- 
RAIS SIMPLEMENT DEN 

VOIR VOLER UNE LENTE- 
MENT ET À BASSE 
ALNTUPE 


(Photos UP) 


DISPARUS DANS LES NUAGES... 


.… Faut-il mentionner les mystérieuses 
disparitions qui, selon l'écrivain Jimmy 
Guieu (1), se sont produites trois jours 
après l'aventure survenue à Sonny Des- 
vergers, dans la même région, près de 
Miami en Floride ? Dans la soirée du 22 
août, un nommé Tom Brooke, accompa- 
gné de sa femme et de son fils âgé de 
onze ans, quittait un ami et démarrait 
au volant de sa voiture. Le lendemain 
matin, une patrouille de police découvrait 
le véhicule abandonné 18 kilomètres plus 
loin sur la route, en bordure d'un pré. 
Une portière était ouverte et les phares 
de la voiture étaient restés allumés. Le 
sac à main de Mme Brooke se trouvait 
sur le siège arrière, fermé et contenant 
une somme d'argent assez importante. 
Aucune trace des occupants de la voiture. 
Ou plutôt, quelques empreintes au bord 
dela route : Une dizaine de pas, apparem- 
ment ceux de la famille Brooke, qui 
s'arrêtaient net dans la prairie ! Nul n'a 
revu, depuis, ces trois personnes... A 
quelques miles de là, durant cette même 
nuit, une serveuse de restaurant qui 
rentrait chez elle, son service terminé, 
disparut également. Ses traces s'estom- 
paient à trois kilomètres de l'établisse- 
ment où elle travaillait. Quel rapport 
avec les ‘’soucoupes volantes’, mise à 
part la réflexion de l'un des policiers 
enquêteurs (‘On dirait qu'ils ont été 
enlevés par des martiens !‘") ? Aucun 
peut-être, sinon que plusieurs histoires 
de disparitions inexplicables sont volon- 
tiers imputées par les ‘’soucoupistes'' à 
des objets volants non identifiés. Dispa- 
ritions de personnes, disparitions de 
bateaux - ou de leur équipage - dispari- 
tions d'avions, liées ou non à l'observation 
d'un objet céleste et insolite. 

L'un des cas les plus intrigants remonte 
au 5 décembre 1945. Ce jour-là, dans 
l'après-midi, cinq bombardiers ‘‘avenger" 
décollèrent de la base aéronavale de 
Fort Lauderdale (toujours en Floride) 
pour un vol d'exercice dontils ne devaient 
jamais revenir. Le temps était calme, le 
ciel dégagé. Il y avait 14 hommes à bord 
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etles bombardiers étaient munis d'appa- 
reils radio. Leur dernier message indi- 
quait leur position : 200 miles au Nord- 
Est de Miami, au-dessus de l'Atlantique. 
Puis ce fut le silence. Aucun autre mes- 
sage ne parvint aux tours de contrôle. Le 
moment où les appareils devaient être à 
court de carburant fut bientôt dépassé. 
De nombreux bâtiments ainsi que des 
avions se lancèrent alors à la recherche 
des bombardiers disparus. L'opération 
dura 48 heures. Non seulement on ne 
trouva aucune trace, aucune épave, 
aucun rescapé, mais, de plus, l'un des 
avions participant aux recherches (un 
bombardier ‘ Martin mariner'' avec un 
équipage de 13 hommes) disparut lui 
aussi durant cette opération !... 

Les historiens du mystère signalent 
d'autres cas analogues. Parfois un objet 
insolite est observé dans le ciel avant ou 
après la disparition. Ou bien encore, 
comme cela semble s'être produit en 
1952 au-dessus de la Corée, un avion 
pénètre dans un nuage. et s'évapore |! 
Mais l'histoire la plus extraordinaire, liée 
à l'observation d'un phénomène insolite, 
est celle du ‘‘kidnapping'"" d'un régiment 
entier durant la guerre 1914-1918 ! Il 
existe un document d'époque, un compte 
rendu signé par trois témoins, qui relate 
les faits suivants : c'était au matin du 21 
août 1915, au cours des derniers combats 
de la campagne des Dardanelles. Le 
temps était clair et le ciel dégagé, à 
l'exception de six ou huit nuages d'un 
gris léger, de forme allongée, identiques, 
qui se tenaient immobiles au-dessus 
d'une colline, la ‘’côte 60". Un autre 
nüage, pareil aux autres, semblait posé 
sur le sol, en travers du lit d'un ruisseau 
asséché. Ce singulier nuage paraissait 
très dense, d'aspect presque solide. Ses 
dimensions furent estimées à environ 
200 m de long sur 60 m de haut et 60 m 
d'épaisseur. C'est alors qu'apparut un 
régiment Britannique, le ‘’Uniquatrième 
Norfolk", probablement envoyé là pour 
aller renforcer les troupes anglaises sta- 
tionnant déjà sur la ‘‘côte 60". Ce régi- 


ment était composé de 250 hommes qui, 
présentement, marchaient en file indienne 
en direction de la colline et du curieux 
nuage qui leur barrait le chemin. Arrivés 
à cet endroit, les soldats continuèrent à 
avancer sans aucune hésitation et péné- 
trèrent dans le nuage. Près d'une heure 
plus tard, lorsque le dernier de la file eut 
disparu à son tour, le nuage s'éleva len- 
tement au-dessus du sol. Quand il eut 
rejoint les autres nuages, la formation 
entière se mit en mouvement et s'éloigna 
vers le Nord... Cet étrange événement a 
été observé par 22 soldats du corps 
d'armée d'Australie et de Nouvelle- 
Zélande, postés dans des tranchées, sur 
une autre colline à environ deux kilomè- 
tres de la ‘côte 60". Le ‘ Un/Quatrième 
Norfolk" fut officiellement porté disparu. 
Les Anglais réclamèrent sa libération à 
la Turquie après l'armistice de 1918. Ce 
à quoi les Turcs répliquèrent qu'ils 
n'avaient jamais capturé ce régiment. 
Dans le rapport britannique officiel sur 
la campagne des Dardanelles, il est écrit 
que les soldats du ‘Un/Quatrième 
‘furent absorbés par un brouillard 
inopportun. Ce brouillard reflétait les 
rayons du soleil de telle manière que les 
observateurs de l'artilleriefurent éblouis 
par son éclat et ne purent apporter leur 
tir de soutien." ‘‘Je crois qu'on nous pê- 
che" disait Charles Fort qui passa sa vie 
à collectionner les ‘faits maudits'' (2). 
En 1919 il écrivait déjà : ‘Je suis sûr que 
bien des filets ont trainé dans notre at- 
mosphère, et ont été identifiés à destrom- 
bes ou à des ouragans. Je crois qu'on 
nous pêche". 


(1) Jimmy Guieu : Auteur de science-fiction. Auteur 
également de deux ouvrages sur les OVNI : ‘ LES 
SOUCOUPES VOLANTES VIENNENT D'UN AUTRE 
MONDE" et “’BLACK-OUT SUR LES SOUCOUPES 
VOLANTES" parus aux éditions du Fleuve Noir. 


€ Charles Fort(1874-1932): Précurseur authentiquement 
génial dans la recherche et l'interprétation des faits 
rejetés par la Science Officielle. Il est le premier à 
avoir réuni une documentation conséquente sur les 
‘disques volants‘ et autres phénomènes aériens non 
identifiés. Le premier aussi à leur avoir consacré 
plusieurs chapitres ("LE LIVRE DES DAMNES *, Eric 
Losfeld éditeur. Publié d'abord aux USA en 1919). 


1952. 


or W. VA—A housewife and six 
Ys investigating 2 report that a fiv 
saucer had End à cs En 
fronted with a 10-foot tall monster, with 
2 bright green body Fe a blood-red face. 
monster gave off an overpowerin 
odor that made all of them ve Te 
Sroup ran of, they were so frightened. 
Investigation proved that only the odor 
remained—but what was jt? Sept. 14, 


led on a farm, were con- 


WEST VIRGINIA MON 
BE À ROCKET 


Añer Another five minutes of haif _ be—and made mnt 


STER MAY 


AT 


Peur. 


C'ÉTAIT EN FIN 
D'APRÈS-MIDI, LE jé 
12 SEPTEMBRE 1952. | 1, 

QUATRE ENFANTS 


COMITE DE BRAXION | . 
: | (WEST VRGINIA). 


Z se UN OBJET DE FORME 
SOUDAIN, L'UN DEUX APERGUT ARRONDIE , ÉMETTANT 
QUELQUE CHOSE... ÊNE LUEUR VIRANT AL- 


DE CETTE COUINE, 


TRE 
UNE MÉTÉORITE? 


CE QUE 
C'ÉTAT ? / 


RE LE SOMMET [Q; 


CIC LS rfi 
PE Ce 


Mo 


IL YA uNE soucoure 
VOLANTE QUI À AT- 
TERRI SUR LA 
COLLINE ! 


DIE! FRED| 

Epae 

VOUS COMME 
çA? Ë 


ON var 54 
LUMIÈRE 
D'ici! 


LY A UNE LUEUR 
QUES CE QUE 


2 
EN EFFET | 
LA- HAUT... 
GA PEUT BIEN 


a" ÊTRE ?.. 


Sr 
S 


le: 


mn ET; PEU APRÈS , Mme MAY, 
SON VOISIN GENE LEMON 
D ACCOMPAGNE DE SON CHIEN, 
D ET LES ENFANTS-NEAL, 
ÉDDIE RONNIE, FRED ET 
TOMAY, RENCONTRE EN 
ŒURE DE ROUTE-AU TOTAL 
F PERSONNES, SUWENT. À ESS — te 
L'ETROIT. SENTIER QUI MÈ- 2 
KE AU SOMMET DE LA Coi- , 63 PC 
LINE DE FLATWOODS... mom 7e 
l À , Buackie! 


ATTENPS- 


D QUE! LA LUMIÈRE D 
WEST LA-BAS, 
DERRIÈRE, SUR 


C'EST ILLUMINÉ COMME 
S'IL Y AVAIT Me ENSEIGNE 
AU HEON! 


EFFRAYE 
C'est sùRl 


/, 
VAN , 
PTLAI / Au / 


TP LA 


x AMTUE 


URMOMTANT LA CRAINTE QUI COMMENCE 
LES GAGNER, Mme MAY ET LES ENFANTS 
CONTINVENT. D'AVANCER, COMME IL 
APPROCHENT. DU BUT DE LEUR EXPEDI- 
TION, LS PRENNENT CONSCIENCE D'UNE 
BRUME INSOLITE QUI S'ÉTEND AUTOUR 
D'EUX, LS RESSENTENT EN MÊME 
TEMPS UNE SENSATION DE CHALEUR 
ACCOMPAGNÉE D'UNE ODEUR ÂCRE QU 
LEUR IRRITE LES YEUX ET LA GORGE... 


QueiQues PAS ENCORE, ET /LS S'IMMOBILISENT:: LA, DEVANT 
EUX, DÉPASSANT À QUELQUES MÊTRES EM CONTREBAS, UN 

QT eT COMME UNE MAISON F DEGACE UNE LMINO > 
SITÉ PONT LA COEUR ET L'INTENSITÉ VARIENT UN RYW- 


mn AZ 
LA, VANS CET ARBRE! CZ 
J'A\ VU DEUX YEUX! A 
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LE FAISÇEAU DE LA LAMPE RÉVÈ- Ù] 

LE UN ÊTRE ÉFFRAYANT DONT. 

TAILLE SEMBLE ATTENDRE 3MÉ- 

TRES | LE CORPS PARAIT RECOU- 

VERT. D'UN VÊTEMENT DE COU- 

LEUR VERT SOMBRE AVEC UNE 

SORTE DE CAPUCHON ENTOU - 

RANT LA TÊTE . DÜ 

TÉMOINS NE VOIENT QUE LES ( 
YEUX: DEUX RONDS FIXES ET W 


LUMINEUX. Arrenon! 
ut IL AVANCE! 


IL VIENT 
SUR 
NOUS! 


LACHOSE! EN EFFET COMMENCE À SE MOUVOIR... 
ET SEMBLE GLISSER OU"FLOTIER" PARMI LES 
HAUTES HERBES, TANDIS 
QUE DE SES "YEUX " PAR- 
TENT DEUX FAISCEAUX 
DE LUMIÈRE BLEUE - 
VERDATRE 


CONTINUANT À GLISSER EN UN LARGE. MOUVEMEN, 
TOURNANT, L'ÊTRE FANTASTIQUE SE DIRIGE 
MAINTENANT, VERS L'OBJET BIZARRE POSÉ 
À PROXIMITÉ, TOUJOURS ANIMÉ DE PLLSA - 

7 TIONS LUMINEUSES 


AN 


APRÈS AVOIR DÉVALÉ LA COLLINE, LS 
VONT SE REFUGIER DANS LA MAISON 
DE Mme MAY OÙ LS RETROUVENT LE 
CHIEN QUI LES AVAIT DEVANCÉS... 


=" à 


PL LAS 


[MAIS LoORSQU'LS SONT DE RETOUR, UNE DEMI-HEURE 


PLUS TARD 
JE NE SAIS PAS CE QUE VOUS AVEZ PU 
VOIR | VOUS ET LES GOSSES, KATHLEEN 
NOUS ON N’A, 
RIEN TROUVÉ !... 


D ——— 
TANDIS QUE GENE LEMON Er LES ENFANTS SE REMETTENT 
DIFFICILEMENT. DE LEUR ÉMOTION. CERTAINS D'ENTRÉE EUX 

SERONT MALADES ET VO MIRONT. PLUSIEURS FOIS, MME 

MAY TÉLÉPHONE AU SHÉRIF. DE SUTTON, LA VILLE VOISINE. 

T MAIS LE SHÉRIF EST 
| || ABSENT:.. 


Mme MAY ALERTE ALORS 
DES VOISINS Qu, CÉDANT 
À SES INSTANCES, ORGA- 
NISENT UNE BATTUE 
NOCTURNE PANS LA 
ŒLLMNI 


Vous < 
VOUS TROM- 


SÛR 
? 

AVEZ DÙ 
PER! LA NUIT, OH 
S'IMAGINE VOIR DES 
CHOSES, PARFOIS. 


57 


CE MÊME 50R 71 


J À 
LISTES LOCAUX SE RENDENT 
SYR LA COLLINE APRÈS AVOIR 
TE INTERVIEWER Mme MAT. 
SUR RASE /LS DÉCÉLENT UNE 
COEUR ACRE ," MÉTALLIQUE 
RETOURNANT LE LENDEMAIN 
SUR LES LIEUX, LS REHARQUENT 
DES TRACES SUR LESQUELLES 
L EST CEPENDANT. DIFFICLE 
DE SE PRONONCER... 


LORSQUE L'INCIDENT DE FLATWOODS EST 
RENDU PUBLIC. LES GENS DELA RE 
GION ACCUEILLENT LA NOUVELLE AVEC 
SCEPTICISME. POURTANT, PLUSIEURS 
D'ENTRE EUX AVOUENS- QU'ILS ONT 
VU CE SOIR-LA UN'METEORE" TRA- 
VERSER LE CIEL. UNE BOULE LUAYNEU- 
SE VOLANT À BASSE ALTITUDE, EST. 
OBSERVEE AU-DESSUS DE L'AERODRO* 
ME DE SUTTON, AILLEURS, TROIS 
ROUE. VOIENT. UN OBJET SE 
DÉSINTEGRER, LAISSANT TOMBER 
“UNE PLUIE DE CENDRES ‘ PLUS LOIN, 
ON SIGNALE UN OBJET /NSOLITE 
SE POSANT DANS UN PRÉ, 


vue ENFIN, AU. MOMENT MÊME 
OÙ MIE MAY TENTAIT VAI- 


CAU 
F4, 

TE SIGNALEE PEU DE 
TEMPS AUPARAVANT. AUCUNE 
TRACE N'A D'AILLEURS ETÉ 

TROUVEE , 


CE QU SEMBLE CERTAIN, 
EN DÉFINITIVE, C ‘EST QUE 
USIEURS OBJETS, PEUT. 
TRE DES MÉTÉORITES 
ONT SURVOLÉ CE SOIR.LA 


TION COLLECTE OÙ 

NVISITEUR DE L'ESPACE > 

v QUOIQU'IL EN SOIT, 

LE MONSTRE DE FLAT. 

WOODS EST ENTRE DANS 

LA LEGENDE. IL FAIT 

DÉSORMAIS PARTIE 

DU FOLKLORE ET NE 

CHANEON LUI À, ETE 
CONSACRÉE... 


AW À GREAT LIGHT AND HEARD À GREAT NOISE 
“THEY RAN TO THE HILLTOP, PIDH/T KNOW METE) 


IT FLOATED IN AIR WITH FINGERS OF FLAME, F 
JT WAS GONE WITH À HI£S JUST 4S QUICK AS ITCAME, 


MAYSE FROM GOP AND NOT FROM THE STARS, 
PLEASE TELL US WHY YOU FLY O'ER OUR TRÉES 
THÉ END OFTHE WORLD OR AN OMEN OF PEACE P 


NE EVENIN/IN FLATWOODS, À MOTHER AND HER BOYS EN EYES AND RED FACE, SO THE STORY WAS TOLD. Qi OF FLATWOODS, FROM MOON OR FROM MARS 


QUI LES ATTENDAIT. 


ÉFÉRENCES : THEY KKEW 100 MUCH ABOUT FLANG SAUCERS Por & BérKer 
# (UNIVERSITY BOOKS 1956) ou 
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OX, FANTÔME DE FLATWOOPS, DE LA LUNE OU DE MARS 
PEUT-ÊTRE PU CIEL ET NON DES ÉTOILES, 
DIS-NOUS S'IL TE PLAIT POURQUOI TU VOLES AU-DES- 
SUS DE KOS ARBRES (EST-CE) LA FIN DU MONDE OÙ 
UN PRÉSAGE DE PAIX? 


ÉMINVITED WISITORS Par L TI Sanoerson (CONLES , NS 7967) 


5-UN PROPHETE NOMME ADAMSKI 


& ROGRE 1952, 


OUR L 
FRA Re Foie a 
CONTACT PERSONNEL 
AVEC UN HOMME D'UN 
AUTRE MONDE. IL VINT SUR 
LA TERRE DANS SON VAIS- 
SEAU DE L'ESPACE, 
UNE SOUCOUPE 
VOLANTE... 


Nous abordons aujourd'hui un aspect très particulier du «dossier des 
soucoupes volantes » : celui qui concerne les « contactés », c'est-à-dire 
ceux qui prétendent être en communication avec des extra-terrestres.. 
Des extra-terrestres au physique angélique, doués d'une infinie 
sagesse et débordant de bienveillance à notre égard. Les 
contactés ont été choisis intentionnellement par eux pour transmettre 
aux peuples de la Terre un message comportant invariablement une 
mise en garde aux enfants terribles que nous sommes, contre le dan- 
ger que représente l'utilisation de la bombe atomique. La plupart des 
contactés ont eu l'occasion d'effectuer eux-mêmes un voyage en sou- 
coupe volante. De retour sur Terre, ils s'activent à répandre autour 
d'eux la bonne parole extra-terrestre. Ils écrivent des livres dans les- 
quels ils relatent leurs expériences, enregistrent des messages sur 
bandes magnétiques et vendent par correspondance des photogra- 
phies d'astronefs martiens ou vénusiens.. 

Les Américains ont donné le nom de « cultistes » aux adeptes de cette 
nouvelle religion. Ces cultistes attendent avec ferveur la venue des 
«grands Frères de l'Espace » qui apporteront avec eux la Paix, la sécu- 
rité, la guérison du cancer, et les voyages interplanétaires pour tous 
les hommes de bonne volonté. Chaque année, la convention soucou- 
piste de Giant Rock attire des milliers de fidèles dans le désert 
Mojave, en Californie. On y vient en voiture ou en avion privé. Durant 
deux jours, des orateurs se succèdent sans discontinuer. Que disent- 


ils ? Consultons le programme : les titres de leurs exposés sont élo- 
quents : « Ma première rencontre avec une femme de l'espace », « Mon 
voyage de quatre jours sur Mars », «J'étais un agent des extra ler 
restres », « Le gouvernement solaire », « La Vibration Universelle », etc 
Giant Rock, c'est aussi la foire aux soucoupes : pour quelques dollars 
vous pourrez acquérir des enregistrements de musique vénusienne, 
des messages de Monka du secteur 6 de la planète Mars, des 
médailles à l'effigie des Frères de l'Espace... À noter, cependant, qu'au 
cune soucoupe volante véritable n'a jamais daigné se poser à l'une de 
ces conventions !.. 


Les ennemis les plus farouches des contactés et des cultistes ne sont 
pas ceux qui nient l'existence des soucoupes volantes mais, au con- 
traire, ceux qui croient à la réalité du phénomène et qui tentent de 
l'étudier scientifiquement. Ils reprochent aux fanatiques de faire le jeu 
des sceptiques et des détracteurs en attirant le discrédit sur un sujet 
déjà suffisamment controversé. 


Dans les pages suivantes, nous vous présentons l'histoire — fort con- 
troversée, elle aussi — de GEORGE ADAMSKI, le premier et le plus 
célèbre des «contactés». Vénéré par quelques uns, méprise et 
attaqué par d'autres, il fait désormais partie de l'Histoire des sou- 
coupes volantes — pour le meilleur ou pour le pire — et méritait à ce 
titre de vous être présenté... 


IT'S NEW! - IT'S DIFFERENT - ITS, REALI 


Musié From. | 
Another Planet! 


nm ph Wp3 


FREE YOUR NAME ON A ? 
THE SPACE SCROLL 3Startine New UFO Books, Space Visitors. 
NO OBLIGATION fem ef Jeans, Dion, US. “an FrpneS. Vip 


“Participate With Me in a Remarkable FE Von Shea De 


= CE DRE LIVING PUBLICATIONS 
( à SONG OF SATURN 


srecut our 6900 roe res rat 


9-FT. DIA. ‘’FLYING SAUCER‘* 


forced into 
Il SEX 


aboard a flying 


SAUCER 


Be first to launch your own Giant U. o 
Are îhese what people are 
Rises alone on Iust hot air to 


THE ROTATING INNER CHAMBER PRO À 
LIGHT BEAMS AGAINST WALLS AND CEILING IN GENTLE 
SOFT-RADIANT, COLORFUL, PULSATING, EVER-CHANGING 
PATTERNS. Uses no mechanical parts. Costs only 6° per month 
to use. Lasts indefinatelÿ! 
FOR ADULTS 


5 led 

. Complete kit & instructions for 
inflating & launching. Oniy 53.00 postpaid 
or 2 for 45.00. Send cash, cheæk, or 
money order. 10— 


Space Age Distributing C: 
421 Fontenelle, S. E. Dept. 


FOR CHILDREN: 
Grand Rapids, Mich. 49508 


n + Lulls Youngsters to Sleep 
tie Atmosphere »_Foscinates 
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! 7 VENDAIT DES HAM- 
| BURGERS ET DU 


ROUTE Q 

À L'OBSERVATOIRE 
DU MONT. PALOMR, |" 
EN CALIFORNIE, " 


\ C'EST PAR UNE NUIT 
D'OCTOBRE, EN 1946, 
ALORS QU’ OBS ERYAIT 
UNE PLUIE DE MÉTEORES 
QU'A APEREUT POUR LA 
PREMIÈRE FOIS DANS 
LE CIEL UN OBJET /NSo. 
LITEN RESSEMBLANT À 
ÜN GIGANTESQUE 
DIRIGEABLE *. 


17 SE DISAIT AUSSI 
PHILOSOPHE, ETSES 
DISCIPLES, L'APPE: 
L'AJENTIMPROFESSEURY. 
LUN. DE CEUX: © LU 
OFFRIT UN TELES - 
COPE PORTATIF SUR 
LEQUEL ON PEUT. 
ADAPTER UN APPAREIL 
PHOTOGRAPHIQUE - 
AINSI, À QUELQUES 
LIEUES DU. RUS 
GRAND TÉLESCOPE 
DU MONDE, L'OBSERVA- 
TION DU GEL ET LA 
PHOTO TÉLESCOPIQUE 
DEVINRENT LES OC: 
CYPATIONS FAVORI- 
TES DE GEORGE 
ADAMSKI. 


AAy cours DES ANNEES 
SUIVANTES /.1L PHOTO GRA- 
PAIE D'AUTRES OBJETS 
MYSTERIEUX. ET. COM - 
AENCE À DONNER DES 
CONFERENCES SUR Œ 
QUIL APPELLE DES 
DES VAISSEAUX DE 
L'ESPACE. PUIS, CEST 
VANMEMORABLE JOUR- 
NEE DU ZONNOVEMBRE 
795 1CE JOUR: LA> 
ADAMSAI. EST AULE 
PIQUE: NIQUER DANS 
LENDESERT AVEC DES 
MIS LORSQUE TOUT 
COUP. VOLANT. HAUT 
ET SANS BRUIT, UN. 
GIGANTESQUE. VAISSEAU 
ARGENTELEN FORME DE 
CIGARE PASSE AU. DES. 
SUS D'EVKLENTEMENT:! 


QU'ESTF CE 
QUE C'EST? 
UN ASTRONEF2. 


V'ADAMSRI RES. 
SENT ALORS UNE 
IMPRESSION 
TRANGE  L'INTUI- 
TION QUE CETTE 
APPARITION N'EST 
PAS DUE AU 
HASARD ET QUE 
I QUELQUE CHO- 
SE? VA SE PRo- 
DURE. IL S'EC4R. 


TE DE SES COH- 
FAGNONS ; TANDIS 
QUE L'ASTRONEF 
POURSUIT S4 
COURSE LENTE, 
S'ÉLOIGNE Er 
DISPARAÎT. 1 


\, MAIS. QUELQUES 
MINUTES PLUS TARD) 
ADAMSKI APERCOIT. 
UN AUTRE APPAREIL, 
DIFFÉRENT DU PRE: 
MIER, QUI SEMGLE 
SE POSER DERRIÈRE 
UNE CRÈTE MONA» 
GNEUSE À QUEIQUES 
CENTAINES DE, MÈTRES 
DE Au 


EGARDEZ! IL 
END UNE COULEUR 


VA ATE CHERCHER 
RAS ORANGEE! 


Él 
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|" 4 4PpPaREL N'EST PLUS 
VISIBLE, CACHE PAR LA 

| MOMTAGNE, MAIS, PEU 
APRÈS, UN HOMME 
APPARAÎT. QUI FAIT SIGNE 
À ADAMSKI D'APPROCHER !) 


LA QUESTION QUI 

| LUI EST POSÉE, 

N AD4HSx1 DÉSIGNE 
LE SOLEL ET TRACE 


L'HOMME, CETTE FOIS, 
PARAIT. COMPRENDRE 
ET FAR GESTES ÉGALE- 


| ÆAENT Rérono Qu'L VOTRE 1 
À VENT DE. VENUS// TR 


L'AQMME DE L'ESPACE 
FAIT ENSYITE COMPREN- 
DRE # DAMES QUE 
CET ENGIN À ÊTÉ AME- 
NÉ DANS L'ATMOSPHÈRE 
TERRESTRE PAR UN 
ASTROMEF PLUS GRAND 
CELUI QUI A TRAVERSE 
LE CIEL. QUELQUES 
MINUTES AUPARAVANT) 
© UN VAISSEAU : MÈRE" 
COMPARABLE À NOS 
PORTE - AVIONS 
CT; DESSOUS }'YAISSEAL. 
MÈRE * LARGUANT. SA 
CARGAISON DE  SOU- 
COUPES ! PHOTOGRAPHIÉ 
PAR ALAMSKT.) ! 
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DÉPASSAIT TOUT CE QUE || 
J'AVAIS PU VOIR. ÎL EMANAIT 
DE LU] UNE COMPRÉYEN - 
SION ET UNE GENTILLESSE 
INFINES JE REAUSAI 
ALORS SEULEMENT QUE 
J'ETAIS EM PRÉSENCE 
D'UN HOMME DE L’ES- 
PACE, UN ÊTRE HUMAIN 
VENŸ D'UN AUTRE 
MONDE !!, 


u» PUIS IL FAIT SIGNE À ADAMSAI DE 
LE SUIVRE. SUR L'AUTRE VERSANT 
DE LA COLLINE, STATIONNANT PRÈS 
DU SOL, SE TIENT UN MAGNIFIQUE 
PEN. HPPARERT QUI SEMBLE FAIT 
D'UN METAL TRANS LUCIDEw: 
CG-CONTRE, PHOTO DE CET APPA- 
REL PRISE PLUS TARD PA 


2 | 
ADAMSKI, LE 73 DÉCEMBRE /952,)) 


«LES PHOTOS D'ADAMSKI. La 
plupart des spécialistes du problème 
OVNI (Objets Volants Non Identifiés) 
ne croient pas à l'authenticité des pho- 
tos représentant la «soucoupe vénu- 
sienne » d'Adamski. Selon Michel Car- 
rouges, cet engin ressemble à un an- 
cien réverbère à gaz de Hambourg. 
D'après Frank Edwards, ces photos 
représentent un élément d'aspirateur- 
balai fabriqué en 1937. Donald Menzel 
pense qu'il s'agit d'un modèle de cou- 
veuse artificielle. 

Qui a raison? Il faut noter que 
depuis l'affaire Adamski d'autres per- 
sonnes ont décrit l'observation d'en- 
gins du même type et aussi, parfois, 
l'apparition de personnages à longs 
cheveux blonds. 


Y LES SOUCOUPES VOLANTES NE PRO: È w PES ÊTRES 
VIENNENT PAS TOUTES DE VÉNUS... £ SEMBLABLES À 
L'HOMME AUX LONGS CHEVEUX ‘|È / z NOUS, CES 
BLONDS RÉVÈLE À ADAMSAI QUE \ HOMMES, EST- 
LES VOYAGES SPATIAUX SONT CE QU'ILS 
COURAMMENT PRATIQUÉS PAR |E > MEURENT 
D'AUTRES CIVILISATIONS, PLANÉ- | COMME 
TAIRES DE NOTRE SYSTÈME Î = NOUS ?... 
SOLAIRE ET D'AILLEURS. DES 
PLANÈTES PEUPLÉES D'ÊTRES 
SEMBLABLES À NOUS. 


dE <<" : pra LÉ A 2 Ve] 
= || — }_X "L'ÉTRANGER FAIT ALORS COMPRENDRE QUE SON CORPS 
À | ( DISPARAÎTRA, MAIS QUE SON ESPRIT CONTINUERA À SE 
} }) À 74 2 DÉVELOPPER DANS UN AUTRE. CORPS, ET L INDIQUE 
AN QUE LUI MÈME, AUTREFOIS, À VECU SUR LA TERRE..." 


lL'INGONNU AUX LONGS 
CHEVEUX BLONDS REGA- 


QUI AUSSI 
£T DISPARAÎT DANS 
LES CEUX, 


Î L'ENTREVUE TOUCHE MAIN- 
TENANT_ À SA FIN. ADAMSKI 
VEUT PHOTOGRAPHIER 
SOH AM D’ OUTRE: ESPACE, 
MAIS CELUI-CI REFUSE ET 
RÉCLAME LE CHARGEUR 
DE L'APPAREIL. NE PER: 
MET PAS NOW PLUS 
ADAMSRI DE MONTER À 
BORD DE L4_ SOUCOUPE 
APRÈS UN DERNIER 
GESTE,..” 


Nous AvoNS vu LA 
SOUCOUPE ET L'HOW- ((K 
ME AVEC QUI Vous LT 
CONVERSIEZ ! D 


Geogce! 
QUI ÉTAIT 
CE? 


VMYIS ADAMSAI DEVAIT REVOIR L'AS- 
TRONEF DE SO AMI VENUSIEN.., 
LE MATIN DU I7-12-/952, LA SOU. 
COUPE VINT SURVOLER SA DE- 
MEURE. LE CHARGEUR CONTENANT 
LA PEULICULE QUI LUI AVAIT ÊTÉ 
CONFISQUÉE LUI FUT RETOURNÉ 


PAR LA VOIE DES AIRS. L'UNE À C4, GEORGE 
DES PHOTOS PRISES AVAIT ÊTÉ L CRIVIT UN LIVRE) 
LFFACÉE ET REMPLÂCÉE PAR -\LES SOUCOUPES VOLAN- € 
DES SIGNES ÉNIGMATQUES,.. | TES ONT ATTERRIA L’OU- 


VRAGE DEVINT UN BEST: 
SELLER ET FUT TRADUIT 
DANS 18 PAYS! ENCOU- 
RAGE PAR CE SUCCÈS, 
ADAMSKI PU&IA UN 
SECOND LIVRE CONTANT 
DE NOUVELLES AVENTU- 
RES AVEC LES EXTRA- 


TERRESTRES !.! 
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C'EST PAR UN SOIR DE FEVRIER 1953 QU’ 


ADAMSKI FAIT LA CONNAISSANCE D'UN MAR- 


TEN DÙÜ NOM DE FIRKOM ET D'UN SATUR- 


NIEN NOMME RAMU. AVEC EUX, IL RETROUE 


SON BEL AMI VENUSIEN DONT LE NO) 
EST ORTHON. CETTE FOIS, NOTRE HÉROS 


EST ENFIN CONVIÉ 4 EFFECTUER UN VOY4- 


GE EN SOUCOUPE VOLANTEL.. 


I'AINSI, HUIT ANNÉES 
AVANT GAGARINE, 
GEORGE ADAMSKI 
SE LIBÈRE DE L'ATTRAC 


TUEUX SPECTACLE, 


\'ADAMSKI ATIENT LE TERME DE SON 

VOYAGE: UN GIGANTESQUE VAISS EAU 

MÉRE VA BRITANT EM SES FLANCS 

TOUTE UNE ESCADRE DE SOUCOUPES 
DE RECONNAISSANCE, * 


VOICI LE PLAN BE LA SOUCOYPE (MVE PA 
MAGENOUE) À EORD be VISU LR LE PR ENERGIE 


EUE ADAM 
EFFECTUA SON VOYAGE DANS L'ESPACE,” ER 


EN Sle 


anneau 
gnerateur 
énergie 


IUN DÉTAIL CURIEUX: AU 
COURS DE SON VOYAGE 
DANS L'ESPACE, ADAMSKI 
DECRIT. UN PHÉNOMÈNE 
BIZARRE UNE MULTITU- 
DE. DE PARTICULES LUHI- 
NEUSES PAPLLONNANT_ % 
AUTOUR DE L'ASTRONEF. £ 
COMME DES MILLIARDS ZA 
DE LUCIOLES, À EN 1961, 
À BORD D'UNE CAPSULE S 
MERCURS, LE COLONEL 
GLENN OBSERVE ET 
DECRIT UN PHÉNOMÈNE 
/DENTIQUE...\ COMME 
SI L'APPAREIL, TRAVER- 
SAIT UNE NUËE DE 
LUCIOLES, 


SCHÉMA DU VAISSEAU À L'INTÉRIEUR DUQUEL VASE) 
GARER LA SOUCOUPE D'ORTYON ET D'ADAMSNI 


alrernissage 


pilotage 


Stockage 
SOUCOUpES 


APRÈS AVOIR QUITTÉ 
LA SOUCOUPE À BORD 
DE LAQUELLE L EST 
ARRIVÉ, A DAMSKI 
EST ACCUEUL! PAR 

DEUX " SPACENOMEN 
D'UNE EXTRAORDI- 
NAIRE BEAUTÉ? 

IL LUNE DE CES Cine. 
MANTÉS PERSON 
NES FAIT GEMTI- 
MENT LA BISE À 
NOTRE AMBASSA - 

| DEUR TERRESTRE. ! 


LE VISITEUR EST INVITÉ À S 'ASSEOIR, ET UN VÉRRE D'EAU FRAÎCHE ET PURE 

LU] EST SERV MACHINALEMENT, ADAMSKI SORT DE SA POCHE UN. PAQUET 
DE CIGARETTES,, 

Vous Pouvez FUMER S1 VOUS LE DÉSIREZ MAIS, VOYEZ- J 


VOUS, LES TERRIENS SONT LES SEULS 4 S'ADONNER 
À CETTE CURIEUSE HABITUDE ! 
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n 
l UN PEU PLUS TARD, 
APAMSRI EST MIS EN 
PRÉSENCE D'UN NOU- 


ET LUI TIENT À PEU » 
PRÈS CE LANGAGE: 


D 
Mon FILS, NOTRE 
BUT EN VOUS FAISANT 
VENIR ICI EST DE VOUS \| 
AVERTR DU GRAND DAN- 
ER QUI, MENACE 
DJOURD'HUL LES 
HOMMES DE LA 
TERRE. 


VOTRE COMPRÉHENSION DE LA VIE ET DE L'UNIVERS 
EST LIMITÉE, MAIS LES HOMMES DES AUTRES MON- 
DES NE SONT PAS FONDAMEN- 
TALEMENT_ DIFFÉRENTS DE 

BUT DE LA VIE 


ACCÉDER À QUELQUE 
CHOSE DE SUPÉRIEUR. 
NOUS VOUPRIONS VOUS 
FAIRE PARTAGER NOS 
CONMAISSANCES ET 
NOTRE PUISSANCE,.. 


LES RADIATONS ATOMIQUES STÉRILISERONT VOTRE 


SOL, EMPOISONNERONT L'EAU ET L'ATMOSPHÈRE, 


COMPROMETTRONT_ LA VIE POUR DE NOMBREUSES 


GÉMERATIONS!... UNE TELLE GUERRE MUTILERAIT 
VOTRE PLANÈTE ET RISQUERAIT DE DÉTRUIRE 
L'ÉQUILIBRE DE LA GALAXIE TOUT ENTIÈRE. 


N JELE EST L'HISTOIRE 
DE GEORGE APAMSKI, 


TAINS,/ A; TU 


VU REELLEMENT \QUEL: 
QUE CHOSE, ET. 
SON IMAGINATION 
MYSTIQUE À FAIT 

LE RESTE...” 


Peur ÊTRE N'esr. IL PAS TROP 
TARD, MON FILS. MAIS LE TEMPS 
PRESSE ! AJOUTEZ VOTRE VOIX 


TERONT AUSSI CE MES 
D'ESPOIR !.. 


SUR NOTRE PLANÈTE, ET SUR D'AUTRES MONDES, 
L'HOMME S'EST DÉVELOPPÉ INTELLECTUELLE - 
MENT ET SOCIALEMENT JUSQU'À UN POINT. ENCO: 
RE INCONCEVA BLE POUR VOTRE PEUPLE, CE DÉVE 


T S'ES 


ES LOIS DE LA 
TELLIGENCE QUI GOUVERHE LE 


TEMPS ET L'ESPACE, 


Mais 1L VOUS FAUT D'ABORD APPREN- 


DRE À VIVRE PANS LA PAIX ET LA FRA 


TERNITÉ, LES TERRIENS DOIVENT DE- 


SORMAIS FAIRE UN CHOIX: ACCEPTER., 


. HS cGNEMENT, QUE NOUS VOULONS 
R 


PANDRE À TRAVERS CEUX, COMME 
VOUS, QUE NOUS AVONS CHOISIS... 
OÙ BIEN RESTER SOURDS À NOS APPELS 
ETSE PÉTRUIRE EN DES GUERRES 
FRATRICIPES!... 


ï ny 
K 


es 


>= 5 


l REVENU SUR TERRE, LE NOUVEAU PROPHÈTE ADAMSKI 
S'EN VA DE PAR LE MONDE, PRÉCH ANT. SON MESSAGE 
À | | APR RE ARE RE EN 
TR 1_POR- É 
ALCEULES, PES AUTRES QULE L'ÉUROPE AVEC UNE FOI TRANQUILLE ET UN APLOMB 
INÉBRANLABLE,,, 


“ GUTIA MORE 
MONDE. DÉFINITIVEMENT, 


CETTE FOIS, LE 2: 
ane 1965, MAIS 


GRANDS, NOMME: 
AMERIQUE 
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… À PROPOS D’ADAMSKI 


Au moment de sa mémorable rencontre 
du 20 novembre 1952, George Adamski 
était âgé de soixante et un ans. || vivait 
en Californie depuis 1933. Dès cette épo- 
que, il avait créé un mouvement spirituel 
portant le nom de ‘‘L'Ordre Royal du 
Tibet". || enseignait des ‘‘Lois Univer- 
selles” sur les antennes de la radio de 
Long Beach et de Beverly Hills. Sa philo- 
sophie ressemblait déjà singulièrement à 
celle qu'allaient lui prodiguer les ‘Frères 
de l'Espace" vingt ans plus tard... 

Adamski n'était-il qu'un aimable charla- 
tan, un doux rêveur? Depuis sa rencontre, 
en divers endroits, des témoins présumés 
de bonne fois ont décrit et décrivent 
encore des objets similaires à la célèbre 
‘‘soucoupe vénusienne''… Nous avons 


fait remarquer Charles Bowen, le rédac- 
teur en chefde la‘‘Flying Saucer Review" 
anglaise, le récit d'Adamski n'est pas plus 
ridicule que la plupart des témoignages 
pris au sérieux par les spécialistes et se 
rapportant aux apparitions de petitsêtres. 
Bowen est d'avis que les récits de type 
Adamski ne doivent plus être écartés 
mais qu'ils doiventau contraire être soumis 
aux mêmesrecherches queles autres cas. 
Il émet aussi une hypothèse inquiétante : 
Siles ‘‘’soucoupes'"sontdes engins venus 
d'un autre monde, on peut tout également 
supposer que leurs occupants possèdent 
le moyen de suggestionner les témoins. 
Des extra-terrestres  machiavéliques 
pourraient ainsi projeter dans l'esprit de 
leurs victimes des conversations imagi- 


vu ce que certains pensent des photos 
d'Adamski. Le capitaine Ruppelt disait en 
parlant de celles-ci : ‘Elles peuvent être 
authentiques, bien sûr, mais elles pour- 
raient également avoir été facilement 
truquées par un enfant de dix ans possé- 
dant un Kodak". Or, c'est avec cet appa- 
reil, justement, que deux écoliers anglais 
photographièrent en 1954, dans le Lanca- 
shire, un objet semblable à la soucoupe 
d'Adamski. L'écrivain Desmond Leslie (1) 
se procura les photos prises par les deux 
enfants et les remit avec les clichés 
d'Adamski à Léonard Cramp, un ingénieur 
qui s'intéressait aux soucoupes volantes. 
D'après ces photos, Cramp fit alors une 
projection orthographique (ou orthogo- 
nale) permettant d'obtenir, par le tracé 
de lignes perpendiculaires abaissées, un 
planenélévation delasoucouped'Adamski 
(voir l'illustration). Ensuite, l'ingénieur 
procéda de même pour la soucoupe des 
deux écoliers et s'aperçut que les deux 
dessins obtenus coïincidaient parfaite- 
ment ! Autrement dit, les deux objets 
photographiés, quoiqu'ils fussent avaient 
exactement les mêmes proportions. 

Adamski a-t-il ‘vu quelque chose”, lais- 
sant à son imagination mystique le soin 
d'enjoliver les faits et de leur donner une 
signification conforme à son optique ? 
Certains chercheurs qui tendent à recon- 
sidérer d'un œil nouveau le problème des 
‘“‘contactés"" vont plus loin. Après tout, 


naires et des souvenirs fabriqués. Peut- 
être même ne feraient-ils que renvoyer 
aux témoins des images que ceux-ci 
inconsciemment désirent ? Ou bien une 
suggestion uniforme, ‘mécanique, à 
laquelle chaque sujet réagirait selon ses 
tendances profondes. Là où l’un verra des 
êtres bibliques, majestueux, sages et 
bienveillants, un autre, subissant ses pro- 
pres phantasmes, ne percevra que des 
nabots inquiétants ou des situations gro- 
tesques... Mais pour quelles raisons ces 
hypothétiques extra-terrestres agiraient- 
ils ainsi ? Dans le but évident de semer 
la confusion, de ‘‘brouiller les cartes" ! 
Implanter dans des cerveaux réceptifs 
des images absurdes et contradictoires, 
ne serait-ce pas le meilleur moyen de dis- 
perser notre attention, de nous convaincre 
qu'il n'y a là qu'histoires de fous et nous 
amener à nous désintéresser du pro- 
blème?.. Etpermettre ainsi à ces entités 
mystérieuses de poursuivre sans être 
inquiétées la tâche énigmatique qu'elles 
se sont fixée ici... Qui sait? ‘* Quelqu'un" 
ou ‘‘quelque chose" tenait peut-être à ce 
qu'Adamski fasse plus que tout autre pour 
discréditer le phénomène des OVNI 1... 


(1) Co-Auteur avec Adamski du livre 
“LES SOUCOUPES VOLANTES ONT 
ATTERRI" (Editions ‘J'AI LU"). 


“CAFE GRATUIT, BIENVENUE AUX SOUCOUPES ! 


(Photos UPI) 


. Ce restaurant aurait pu être celui que 


tenait George Adamski sur la route qui mène au Mont Palomar… Mais il s'agit en réalité d'un 
établissement de St Petersburg, en Floride, tenu par un propriétaire entreprenant - également 


prénommé George. 


À 


6 - A VERSER AU DOSSIER... 


——————— 
UN ETOUFFEMENT 


SYSTEMATIQUE 


Après la vague d'observations d'Objets 
Volants Non identifiés sur les Etats-Unis 
au cours de l'été 1952 (voir épisodes 
précédents), une commission scientifi- 
que, présidée par le professeur Robert- 
son du California Institute of Technology, 
est créée en janvier 1953 sous l'impul- 
sion de la C..A. (Bureau Central de 
Renseignements). Cette commission, 
baptisée « Grand Jury» est chargée de 
faire le point sur les soucoupes volantes 
en même temps qu'elle doit déterminer 
si ces soucoupes représentent un dan- 
ger pour la sécurité des Etats-Unis. 


Après trois jours de travail portant sur 
une vingtaine de cas sélectionnés, la 
commission rédige un rapport disant 
qu'il n'existe aucune preuve démontrant 
que les OVNI constituent une menace 
ou qu'ils puissent être des engins fabri- 
qués par une puissance étrangère hosti- 
le. La commission recommande la mise 
en œuvre d'un programme éducatif des- 
tiné à mieux familiariser le public avec 
les divers phénomènes naturels visibles 
dans le ciel. Cependant, une autre re- 
commandation fut ajoutée sur interven- 
tion de trois représentants de la C..A. 
venus participer aux sessions finales. 


Cette recommandation, tenue secrète 
durant des annés, réclamaient une 
action de «dépréciation systématique 
des soucoupes volantes» dans le but 
d'affaiblir l'intérêt grandissant du public. 


Cette intervention amène la promulga- 
tion de deux ordonnances militaires qui 
vont peser lourdement sur l'information 
et sur la politique américaine à l'égard 
des OVNI. Il s'agit d'abord du règlement 
«AF (Air Force) 200—2» qui comporte 
l'énoncé suivant : «Le pourcentage des 
objets non identifiés doit être réduit à un 
minimum» et aussi : « Toute information 
se rapportant à une observation ne peut 
être divulguée à la presse ou au public 
par le commandant de la base aérienne 
concernée que si (l'objet) a été catégo- 
riquement identifié comme objet connu 
ou familier». Ce texte est associé au 
règlement «JANAP 146» (Joint Army- 
Navy-Air Publication) qui fait de la divul- 
gation non autorisée de toute informa- 
tion concernant un OVNI une infraction 
passible de dix ans d'emprisonnement 
et de 10000 dollars d'amende. Ceci 
s'applique aux militaires mais aussi, dans 
certains cas, aux pilotes des compa- 
gnies civiles. C'est ainsi qu'après 1953 le 
rideau tombe sur un grand nombre 
d'observations intéressantes et que l'on 
voit diminuer sensiblement le pourcen- 
tage d'objets «non identifiés » dans les 


statistiques publiées par l'Air Force. 
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« VRAIE OÙ FAUSSE ? Photo prise à Barra da Tijuca (Brésil) par deux reporters du magazine O Cruzeiro. 
Cette photo aurait été authentifiée par des experts brésiliens. Mais d'autres experts, américains, ont fait 
remarquer que sur la soucoupe les ombres se portent sur la droite alors que, sur le paysage vu au-dessous 
les ombres s'étendent vers la gauche. (Copyright UP)» 


10 MOSCOU, 29 décembre 1953 : 
 soucoupes volantes sont des engins 
mythiques qui décollent des pages de la 
presse bourgeoise chaque fois que les milieux 
dirigeants de tel ou tel pays capitaliste, sur 
LVordre de Washington, essaient de faire 
ccepter par le peuple le nouveau fardeau des 


LA PROPULSION DES SOUCOUPES VOLANTES 


Une question que l'on pose souvent : Si les soucoupes volantes sont 
des engins pilotés, quel est le secret de leurs performances ? C'est là, 
un mystère qui a fasciné bien des chercheurs. 


En 1953, un jeune lieutenant des Forces Aériennes Françaises, Jean 
Plantier, essaya d'imaginer le fonctionnement théorique d'un astronef 
idéal qui utiliserait comme source de puissance la formidable ér.ergie 
naturelle qui engendre les particules cosmiques. Ces particules qui 
proviennent de l'espace et qui soumettent notre globe terrestre à un 
rayonnement incessant «présentent parfois des condensations de 
puissance auprès desquelles l'énergie nucléaire fait figure de parent 
pauvre » | Certaines de ces particules peuvent atteindre «environ cent 
mille fois l'énergie totale représentée par le noyau d'uranium au 
repos ». Si l'on parvenait à utiliser cette énergie fantastique il devrait 
être possible alors de créer un champ de force permettant à un engin 
de se mouvoir par simple manipulation du champ gravitationnel : Un 
appareil capable de provoquer «l'application d'une force modérable et 
orientable à chacun des atomes situés dans son champ d'action», 
créant de ce fait« «une sorte de pesanteur orientable et modérable 
qui sera propulsive ». En termes simples on peut dire qu'en fait cet 
appareil maitriserait la force de gravitation, la dirigerait et la multiplie- 
rait pour se mouvoir. 


La façon dont évoluerait un tel engin rend parfaitement compte des 
caractéristiques de vol attribuées aux soucoupes volantes par de 
nombreux témoins : l'air entourant l'objet est pris dans le champ de 


DEUX PETITS 
S, L'UN DIEUX PORTE SUR LA, POITRINE 
êfe Bre BOÎTE ÉMETTANT UNE LUEUR CLIGHOTANTE. 


on 


S 
ANR 7e 
S PU M SERRES 

QE Nr CAE * 


force et accompagne l'engin dans sa trajectoire, constituant une sorte 
de «matelas » protecteur. Ainsi, l'objet ne frotte pas contre l'air. Con- 
séquences : Pas d'échauffement du métal, vol silencieux même à 
grande vitesse, pas de «bang» transsonique. Quant aux passagers, 
englobés eux-mêmes dans le champ de force qui s'applique de façon 
égale à chaque atome, chaque molécule (pas de force d'inertie à 
vaincre), ils ne ressentent aucunement les accélérations subites, les 
virages brutaux ou les arrêts brusques, très certainement inévitables 
au cours d'un tel «voyage ». 


Simples spéculations ingénieuses ou intuition géniale ? La théorie de 
Plantier (développée dans un livre passionnant - LA PROPULSION 
DES SOUCOUPES VOLANTES, Mame Editeur. 1955) explique aussi 
les nuées qui se forment parfois autour des OVNI ainsi que les divers 
changements de couleurs observés par tous ceux qui ont eu l'occa- 
sion d'apercevoir un de ces engins mystérieux. 


Cependant, ce système de propulsion présente un inconvénient de 
taille : Toute panne ou défaillance du champ de force en cours de vol 
serait fatale. Le « matelas » protecteur disparaitrait et l'appareil percu- 
terait brutalement contre l'air devenu «immobile ». L'engin se volatilise- 
rait instantanément en un «bang» retentissant ! Or, il existe des cas 
d'explosions mystérieuses ayant ébranlé le ciel et dont on n'a pu déce- 
ler les causes, de même qu'il existe aussi des témoignages se rappor- 
tant à des OVNI que l'on aurait vu se désintégrer soudainement... 


DANS 14 Mur py 27 oCToBRE, L4 MÊME, ANNÉE, MONSIEUR 
Ge HÉNAED, POUNER VERRE à L'HÉROGARE De 
(A NO RENREENLGE, T ATTERRIR UN, 
DE MÊTRE IE LU] UN ENGIN EN FORME DE BALIOY, (4 
RUGBY? D'ENVIRON 5m DE LONG SUR Zn DE HAUT) GAR- 
NI DE"HUBLOTS * PALPLTANT_D'UNE LUMIÈRE ÉTRANGE. PEU 
APRÈS, L'OBJET S'ÉLÈVE EN LACHANT DE: TINCELLES 
ET DISPARAÏT.. = me 


E = 
> 


E CENTAINE À 
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[S'Avoor Lazanvers SE SOUNENDRA LONGTEMPS DE CE 


JOUR. D'AOÛT 7953, LORSQUE SA VOITURE 
PANNE SUR UNE ROÛTE PEU FRÉQUENTÉE DU 


RE) 


= SNS 


VI 2 


LÜL, PARLANT 
L'ES PAGNOL AVEC 
ÜN LEGER ACCENT. 


LL PASSE AINSI UN LONG MOMENT EN LEUR COMPA- 
GNIE, PARLANT DE CHOSES ET D AIRES: MAIS 
CERTAINS DE LEURS PROPOS L'ÉTONNENT.. 


NOUS NE SOMMES PAS D'ICI.NOUS Ÿ 
VENONS D'UNE PLANÈTE TRÈS LOIN- 

TAINE, MAIS NOUS SAVONS BEAUCOUP 
DE CHOSES SUR VOTRE MONDE, 


VOUS IN 


114 
NES 


| Ma UNE AUTRE SURPRISE ATTEND | 

Il 'LE MEXICAN AU TERME DE CETTE 
RANDONNÉE : LA, DEVANT LUI SE 
TIENT. UN ENGIN COMME LL N'EN 
AVAIT ENCORE JAMAIS VU 4 


Vourez- 
VOUS MONTER 

BORD 
AVEC NOUS? 


7D, 


VOIR NOTRE MACHINE? 


BA EN 
EXIQUE.. 


Pre 
pl QU CNETAT 
| 245 seul 


ANS. DOUTE, LES DEUX ÉTRANGE, 
co LS UN PEU ÉCREA 


AEUREU, 
DEUX NAUATRURET 4 
DANS LA VOITURE 


RESSERAIT DE 


FAR UNE FORCE 
NUSIBLE! 


HS 


CE£TrE FoIs,C'EN es 


8 


RRI 
LUI, IL VERRA L'IN- 
CROABLE ENGIN 


SALVADOR VILLA- 
NUEVA SE SOU- 


VIENDRA Geus 
DE CE JOUR D'ÉTÉ, 


£ 17 OCTOBRE 7952, LES 
CAT BE Téëtre VILLE 
D’ VRÉ: 


W UN CHUINDRE 1ONG,! 
174 PAREMMENT. TN CLIM 
4 QUI SE DEPLACAIT 
Bredeur VERS LE SUb- 
QUEST (A AITTUDE 4 Ml 


À UHE SOUANTAINE DE HLOMÈ- 
RES DE Rs; Ds LA NUIT DU 
2 AOÛT BERNARD 

AT 


4 S LES PURES, ONG DISQUES À 
LE IRÈS D'UN HALO DE LUMIÈRE\E 
ROUGE QU Se LOG ENT ST" 
LENCEUSEMENT À 
FANTRETIQUE, LE CARS A 
TOP, Ne Les TANÈBRES PE, 
APRÈS. d QÉRATON, AVAIT, DURÉE 
DR ROIS QUARTE D HEURE, ] 
a PEU PLUS LOIN, TROIS AUTRES 
EMONS, Do, DEUX POLICIERS 
ASSISTÉRENT ÉGALEMENT À CE 

SPECTACLE ETRANGE, 


Ces oser AYANENENT 
ee Dex 
ORSQUE 


N ZIGZAGU, 


“ URS 
y, TARD, ON 2e Hg) NE 


BLABLE SUR 


sl 
JALLAC. DANS 2 Nr 
# E CHLINDR: 


CHUTE DE MATIÈRE) 


LES CHEVEUX D'ANGES 


«Cheveux d'anges », «fils de vierge », sont 
les noms donnés à ces filaments de matière 
mystérieuse tombés du ciel. Ces chutes de 
matière sont parfois couplées à des obser- 
vations d'OVNI, mais le phénomène a éga- 
lement été constaté sans qu'aucun objet vo- 
lant ne soit signalé. Pluie de cheveux d'anges 
à Oloron et Gaillac, mais aussi en Italie, en 
Espagne, en Australie, aux Etats Unis. 


Ces filaments sont d'une texture fibreuse 
(«comme de la laine de verre» selon des 
témoins) qui devient rapidement gélatineuse 
avant de disparaître au contact du sol. 


Si l'on essaie d'étirer ces fils de vierge, on 
sent une certaine résistance. Au contact de 
la flamme d'une allumette ils brülent comme 
de la cellulose. La rapidité avec laquelle ils se 
subliment ou s'évaporent au toucher semble 
avoir empêché jusqu'a présent toute ana- 
lyse. 


Les rares photos que l'on possède (voir ci- 
contre) ne révèlent pas grand chose sur l'o- 


rigine et la composition de cette substance 
mystérieuse. Certains pensent que les che- 
veux d'anges ne sont que des toiles d'arai- 
gnées arrachées au sol, amassées et trans- 
portées par le vent à de hautes altitudes. 
L'explication est plausible car de telles toiles 
d'araignées «volantes » existent réellement. 
Toiles légères entraînées au gré des cou- 
rants aériens sur de longues distances avant 
de retomber sur terre, loin de leur lieu d'o- 
rigine... 


Mais comment expliquer les chutes de fila- 
ments lorsqu'elles sont associées au passa- 
ge des OVNI? Notons d'autre part que la 
théorie du capitaine Plantier sur la propul- 
sion des soucoupes volantes (voir l'article 
page 21) rend également compte de ce phé- 
nomène : Ces cheveux d'anges seraient des 
déchets dus au fonctionnement des OVNI 
en propulsion lente, des particules électri- 
sées qui, lorsqu'elles sont combinées avec 
les constituants de l'air, formeraient un com- 
posé complexe d'une stabilité fugitive... » 


: Zsr, EST INTÉRESSANT DE 
APPROGIER CETTE OË- 


A GOLFE D MEXIQUE 
OÙ L'EQUIPAGE D'UN 
&-29 DE L'US AIR 


TES, DIHENS OMS. ENFM 
AG AE? PLU 


AUTOUR DU 
ENGIN CYL HORIQLE 


RIEUX 
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UNE ETRANGE QUINCAILLERIE CELESTE... 


PRINCIPAUX TYPES D'OVNI OBSERVES 


Une multitude de formes insolites ont été observées dans le ciel : De la sphère au cube 
en passant par des objets cruciformes. Nombreux aussi sont les objets de forme me 


Boule lumineuse, généralement 


de couleur verte ou rouge 
orangée. 


& Sphèred'apparence métallique, 
avec ou sans “hublots”. 


Objet entouré d'un anneau. Cet anneau 


paraît parfois tourner sur lui-même, 
autour de l'objet central. Il peut avoir 
un aspect solide, ou lumineux, ou bien 
nuageux, 


Variante de la soucoupe “classique” 
popularisée par Adamski mais obser- 
vée aussi par d'autres témoins. Trois 
sphères supposées former le train 
d'atterrissage sont parfois visibles sous 
l'objet. 


Simple disque lumineux, géné- 
ralement de couleur orangée ou 
bien argentée. 


Objet ovoïde, ou bien évoquant 


plus précisément un “ballon do 
rugby" 


définie ou changeante. Les modèles présentés ici sont ceux qui ont été cependant les 
plus fréquemment observés. à 


Objet hémisphérique d'où pen 
dent parfois des tigelles ou des 
sortes de cäbles courts: Sou- 
vent, l'objet est animé de pul 
sations lumineuses 

Objet en forme de torpille ou de cigare. Aspect métallique, avec ou sans 
“hublots”. L'avant comporte parfois une “antenne”. L'arrière peut laisser échap- 
per des flammes ou une trainée lumineuse. 


« ï Le ‘grand cigare de nuées" décrit 
Soucoupes classiques Disques ainsi par Aimé Michel : “Un phéno- 
r : ë Mic! 
D ireoe d'annend lln Lab mêne d'aspect nébuleux, de vastes 
2 - avi 
dimensions, de forme allongée, lumi- 
ou sans ouverture - ou bien transpa Bud orme along 


neux la nuit, vertical à l'arrêt” (se 
rent ( 
déplaçant en position inclinée) 
“émettant ou ‘absorbant parfois 
un ou plusieurs objets..." 


aérien l'objet ne reste pas 
immobile mais oscille sur son 
axe, effectue des mouvements 
pendulaires et voltige “en 


feuille morte " Dans de nombreux cas les témoins signalent un basculement de l'objet vers 


l'avant lorsqu'il accélère. Il semble que sa position se rapproche de la verti- 
cale au fur et à mesure que la vitesse augmente. 


Les OVNI sont généralement 
silencieux. Parfois, cepen n 
dant, les témoins perçoivent " 
un bourdonnement. Autre be 2 

caractéristique souvent men- ; 
tionnée En stationnement 


Ce ‘‘dossier'" s'achève au seuil de l'année 1954, 
mais l'histoire des ‘‘soucoupes volantes" n'en est 
pas terminée pour autant. À cette époque, déjà, et 
pour les Etats-Unis seulement, les témoignages se 
chiffraient par dizaines de milliers. L'abondance 
même de ces témoignages semble bien démontrer 
l'existence d'un phénomène inconnu - quel qu'il soit. 
Tous les témoins n'ont pu mentir ou être abusés. 
Un canular, une psychose ou une hallucination à 
cette échelle constitueraient un phénomène tout 
aussi extraordinaire que les apparitions de soucou- 
pes volantes. Reste à définir la nature et l'origine 
de ces objets mystérieux. Les hypothèses ‘‘raison- 
nables"" (phénomènes naturels encore inconnus, 
engins secrets de fabrication terrestre) ne peuvent 
suffire à expliquer toutes les observations. D'autres 
hypothèses, plus fantastiques, nous font pénétrer 
dans le domaine de la Science-Fiction. La plus 
répandue est celle qui fait intervenir des êtres venus 
d'outre-espace. Elle a le mérite évident de pouvoir 
tout expliquer, notamment les caractéristiques des 
objets observés puisqu'ils seraient le produit d'une 
technologie autre et supérieure à la nôtre. Parmi les 
spéculations astucieuses, citons encore l'hypothèse 
des ‘‘ultra-terrestres'" venus d'une autre dimension, 
et celle des ‘‘vVoyageurs du futur". Les soucoupes 
seraient des ‘‘machines à voyager dans le temps'' 
pilotées par nos descendants. Ce qui expliquerait 
pourquoi ‘‘ils'' ne prennentpasofficiellementcontact 
avec nous : afin de ne pas perturber le cours natu- 
rel de l'Histoire. Tout est possible, quand la porte 
reste ouverte à l'imagination. Pendant ce temps, 
indifférentes aux spéculations qu'elles suscitent, 
les ‘‘soucoupes volantes" poursuivent leur mysté- 
rieux périple autour du globe. Après l'Amérique, 
L'Europe et la France vont voir déferler, au cours 
de l'automne 1954, une vague d'observations 
comparable à celle qui submergea les Etats-Unis 
en 1952. Le pointage de ces observations per- 
mettra au français Aimé Michel la découverte de 
réseaux d'alignements qui, tout en posant une 
énigme de plus, constitueront une nouvelle base 
d'approche pour l'étude du phénomène. Enfin, c'est 
à partir de cette époque, aussi, que vont se multi- 
plier les récits d'atterrissages mettant en scène 
d'étranges petits êtres au comportement déroutant. 


EUR LE " [TE 
D'RILLE 5 


ANT | 
DL 
Lu 


LT 


1 - CHRONIQUE D'UN 
AUTOMNE MEMORABLE 


; Nous SOMMES DANS LA SOIRÉE DU 70 SEPTEMBRE 
ÊNE PETITE MAISON : BLENTER IR DE LA PETITE MAISON, MARIUS 
AU BORD D'UNE VOIE EWILDE LIT PAISIBLEMENT. SO JOURNAL. SA FM. 
FERRÈE TRAVERSANT ME ET SON FILS SONT DEJA COUCHÉS. L'HORLOGE 
LA OMMUNE E SE DE LA CUISINE MARQUE 22h30. 
ra = 5 


TOMNE , PRÈS 
Gomes. 


LA QUE WT LA FAMILLE 
EWILDE EN CET 
AUTOMNE 7954,.. 


MONS ÉTRANGES SE 
POSENT SÛR SO SOL. 


‘EST ALORS QUE 

EWILDE EST TIRE 
DE SA LECTURE 
PAR LES ABOIE - 
MENTS DE SON 
CHIEN QUI EST 
AU DEHORS, 


DANS L'OBSCURITÉ, SUR SA GAUCHE, À QUELQUES MÈTRES Ê ? 
DE SA MAISON, MARIVS DEWILDE _DISTINGUE UNE MASSE À CE MOMENT, L'ATTENTION DE DEWILDE SE RE- I ÿ À QUELQU'UN, 
SOMBRE SUR LA VOIE FERRÉE. SA PREMIÈRE PENSEE PORTE SUR SQN CHIEN_ QUI MANIFESTE UNE VIVE LA- BAS. J'ENTENDS 
EST QU'IL DOIT S'AGIR D’ UNE CHARRETTE DE FOIN FRAYEUR. ET QUI ABOIE, FRENETIQUEMENT DANS ; DES PAS | l 
ABANDONNÉE LA PAR UN PAYSAN... LES CHEMINS SONT LA DIRECTION OPPOSEE, VERS LEYCHEMIN DES 
MAUIAIS DANS CETTE REGION, ET LES CULTIVATEURS D CONTREBANDIERS ! UN SENTIER QUI MÈNE # 
UTUISENT PARFOIS CETTE VOIE PEU FRÉQUENTÉE POUR B LA FROÂTIÈRE 

RENTRER LEURS RECOLTES 
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FE 
DEWILDE BRAQUE LE FAISCEAU DE S4 TORÇHE. DEUX ’ ! ; se 
CURIEUX PERSONNAGES RARISSENTS QUATEE r U'EST- CE QUE C'EST 4 Pousse PAR LA EUR) É 
MÈTRES DE LOL, MARCHANT LUN DERkiège L'AUTRE] | VE CES, DEUX f | ER EN UE BE OU 
LEUR TAILLE NE DÉPASSE GUÈRE UN D TRE DE LASCARS ? ! PUISS ANT RAYON LUMINEUX PROVENANT DE LA 
LAUT CHACUN D'EUX PORTE UN CASQUE ET UNE ï MASSE SOMBRE POSEE SUR LES RAILS EST 
ÉCHERAEON ÉVOSUANT SA TENUE DS COPA. È 
DRIERS ( LES TENUES,LE COS, 


BRAQUE SUR LUI. 
MONAUTES N'EXIS - Æ | 
TAIENT PAS ENCORE A° CETTE ÉPOQUE ) | 


OSITÉ, DEWILDE S'APPROE 


SURPRIS, DEWILDE TENTE D'ESQUISSER || 
UN MOUVEMENT. MAIS IL NE PEUT PLUS 
BOUGER, IL VEUT CRIER MAIS AUCUN | 
SOY NE SORT DE SES LÈVRESIILSE | 
SENT LITTERALEMENT PARALYSE SON 
CORPS EST ENVAHI DEV PICOTEMENTS! 
D'UN ENGOURDISSEMENT SEMBLABLE 

A CELUI QUE L'ON RESSENT LORSQUE 
L'ON À DES"FOURMIS DANS LES JAMBES? 


COMME EN UN RÈVE, L PERGOIT LA PRÉSENCE 


UTE 
PROCHE DES DEUX CURIEUX, PERSONNAGES 


UN BRUIT: COMME LA FERMETURE, D'UNE PORTE À GIS: 

UL SE SIÈRE. PUIS LE RAYON DISPARAIT. L'OBSCURITÉ, À 

HATENT D'UNE DÉMARCHE ETRANGEMENT LEGÈRE NOUVEAU... LA SENSATION PARALYSANTE S'EFFACE 
DENT L'ENGIN MYSTÉRIEUX... 


DEWILDE RETROUVE LE CONTRÔLE DE SES MUSCLES 


VERS L'ENDROIT OÙ'S 


m ET N'!EST BIENTÔT PLUS 14 
Ë ÿ QUI DISPARAÎT EN DIRECTION 
IL VOIT ALORS L'EN- 1 
GIN S'ELEVER SILEN- 
EUSEMENT, ET. 

ÆSSENT UN VIOLENT 

DEPLACEMENT D'AIR 

L'OBJET S'ILLUMINE 

PROGRESSIVEMENT 

EN PRENANT DE 

L'ALTITUDE. 


“UN POINT ROUGEOYANT 
DU SUD- OUEST... É 


APRÈS AVOIR TENTÉ 
SANS SUCCÈS D'ÉVEIL- 
LER LES PANDORES 
DE L4 GENDARMERIE 


S'EN LA RÉVEILLER 
AU SA FEMME PUIS 
M DECIDE, MALGRE 
Ê L'HEURE TARDWE, 

D D'ALER PREVENR 
D MMEDIATEMENT 
à LES GENDARMES 


LE LENDEMAIN ET LES. 
JOURS SUIWAN, DES 
EMQUÊTEURS DE LA 
POLICE , DE LA GEN- 
DARMERIE DE L'AIR 
Q ETDELADST* 

MENNENT SUR LES 
LIEUX DE L'INCIDEN: 


LES JOURNALISTES ACCOURENT ÉGALEMENT. LA PETITE | | (es ENQUETEURS SE PERSUADENT RAPIDEMENT BIEN. MAIS ALORS, 
MAISON DU BORD DE LA VOIE FERRÈE À PERDU SA RE RL b'AGIONt Pile QUE DAU, QE OS ALORS - 
TRANQUILLITÉ, Er MARIUS DEwLDE DOIr INLASSABLE-| | TReG PERSONNES TEMOIGNENT AVOIR VU CE LUMIÈRE ? QUEL Peur: ÊRE 
MENT RÉPÉTER SON HISTOIRE. SOIR-LA UNE LUEUR ROUGE SE DÉPLACER ÉTAIT CET ENGIN TOUT, BONNEMENT 
DANS LE CIEL ET SEMBLANT PROVENIR DE LA À QUI S'EST POSÉ | UN HÉLICOPTÈRE / 
DIRECTION DE QUAROUBLE». LA? L FAIGAIT NUIT, 


EWILDE À PU MAL 
INTERPRÉTER, 


FORCE INVISIBLE 
ME RETENAIT/ 


I 7 
ef 


RQUI ; À L'ENDROIT OÙ S’EST- POSÉ L'ENGIN MYSTÉRIEUX 

E LERRS o en A ÉANQUE. EH / SUR LA VOIE FERRÈÉE, TROIS DES TRAVERSES DE 
OÙ BIEN, UNE AFFAIRE / BOIS DU BALLAST PORTENT DES TRACES.. DES 
DE CONTREBANPE,, e f MARQUES RÉCENTES, PRESENTANT UNE CERTAINE 


TRIE»: 
EE 


MESciEeurs 
VOUS FAITES 
FAUSSE ROUTE / 
REGARPEZ CES 
FILS TÉLÉGRA- 
PHIQUES: LS 
INTERPISENT 
TOUT. ATTERRIS - 
SAGE ICI 


dr ann |INEER tue 

E ER 

BOIS À SUBI À CES ENDROMS | DES BEKÜLLES 

UNE FORTE PRESSION COM- / ET NON SUR 

ME S'IL AVAIT EU À SUPPOR- ( ROUES NE LAISÉE- 

TER QUELQUE CHOSE DE RAIT PAS D'AUTRES 
TRÈS LOURD 1... )  EMPREINTES/ 


TOUT CECI SEA BL 4) - 
OUR E EU p CON 


NFIN , TOUJOURS AU MÊME ENDROIT, LES ENQUÉTEUR 
FIRENT UNE AUTRE DÉCOUVERTE... 


ReGagpez ces QUI, C'EST CURIEUX 


PIERRES, COMME ON DIRAIT NÉE 
ONT ÉTÉ CALCNCES 
ELLES S'EFFRITENT/ À HAUTE Te. 


PÉRATURE !,. 


UN MOIS PLUS Ê 
DE L'ENGIN..ILS PORTENT. DES COMBINAISONS Ÿ4 


RIS FONCÉ D'UNE MATIÈRE SQUPLE EVO- 
UANT DU PLASTIQUE OÙ DU CAOUTCHOUC. 
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FAMILIÈREMENT, L'ÊTRE VENU D'AILLEURS CARESSE L'ENFANT 
ET POSE UNE MAN AMICALE SUR DEWILLE EN. PROHON - 
LANT DES PAROLES INCOMPREHENSIBLES MAIS CURIEU - 
SEMENT AUDIBLES MALGRÉ SON CASQUE 
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ZA NTI 
WE, Lez 


JL REGAGNE ENSUITE L'INTÉRIEUR 


DE L'APPAREIL AVEC 8 ES COMPAGNONS |} 


\ 


L.. ET SAISIT L'UN DES VOLATILES. BIZARRE - 

MENT, AU LIEU DE S'ENFUIR EN CAQUETANT 

LA POULE S’APPLATIT AU SOL ET SE LAISSÉ 
PRENDRE DOCILEMENT. 


SCC 


w Bree y 


O0 
/ 


one oet 


L'ENGIN DÉCOLLE 


| Fu après 
d VERAESÉE MENT SANS BRUIT. 


SOUCOUWPE DE 
S'ECARTER,, 


mu || 
.… ET PREND SON ESSOR POUR UNE DESTIN4- 
TION INCONNUE, SUIVI DES VEUX PAR 
L'HOMME ET L'ENFANT PERPLENES... 


APPAREIL RESSEMBLE ÉTONNAMMENT À 
& SOUCOUPE DÉCRITE Fa, MARIUS 
EWILOE. S'AGIT ÎL DU M 


SLI 
5 LV 
44 NIV ab, 
i | il fl Pyoro Prise En 1952 DANS LE New 
JERSEY, AUX USA [droits leserveS). CET 


E ENGIN? 


VELQUES JOU 
SE DE LA 


ATTERRISSAGE, 


Æ. 
SOWT PAS DES POINTS D'IMPACT PROVOG! 
PAR LE POIDS D'UN ENGIN MAIS QU'ELLES 
SONT DUES À UN "ARRACHEMENT COMME 
S/ DES GRAPPINS QU DES ERGOJS METAL- 
LIQUES AVAIENT ÊTÉ INCRUSTÉS DANS 
LE BOIS ET L'AVAIENT ECORCHE. 


… QUELQUES ECORCHURES, SUR DES TRAVERSES 
DE CHEMIN DE FER; UN TÉMOIGNAGE QUINE 
MANQUE Pis DE PITTORESQUE, ET. PEUT: ÊTRE 
UNE. VICTIME ONT MARQUE LE PASSAGE DES 
MYSTERIEUX VISITEURS DE @ŒUAROUBLE». LA 
VICTIME ? LE CHIEN DE MARIUS LEWILDE QUI 
SIGNALA LA PRÉSENCE DES PETITS ÊTRES DANS 
DANS LA NUIT DU 70 SEPTEMBRE. TL DEPÉRIT 
PEU A ‘PEU ET MOURUT SIX MOIS PLUS TARD. 


GER JS 
Ne : à 


= ES 
à l 
Üx pmancue pe serremsre À Ca- |: ee k 5 SOULAIN, LA CHIENNE S'ARRÈTE | 
BEUL, PETIT VLLAGE DE LA DROME. à Y SÈ EN BORDURE D'UN CHAMP DE 
\ADAME LE: MAIS ET SE MET À ABOYER 
FURIEUSEMENT.,. | 


Douy! AS-TU 
FINI D'ABOYER 
OMM 


POUVAXNTAIL 
À MOHEAUX ! 


À. Qt Qu te 
1 UX RUE 


(/ 
NAN" N LS, 
\ V2 | 


Àl | 


ÿ 
d\\ 


HIENHE, 
AMBADE À QUELQUES PAS 
DERRIÈRE ELLE... 


(1 [1 
VUE | 
Ye II 
#1 l Z 


7 s lle 
CS EE. 4 \ É 
Mne_LEBOEUF S'APPROCHE ALORS 

POUR _CALMER LA CHIENNE, JETANT 


UN REGARD VERS L' EPOUVANTAIL 1 
PT PRE PA ca 

r, / EUX GRAN 
VEUX QUI L'OBSERVENT. es 


N N 
AFFQEE ,EuLe s ‘emruir | | “| | £ue RESTE LA TAPIE DANS : 
ET $E JETTE LA TÈTE LA \ \ j ES, REMBLANTE | 
PREMIÈRE DANS DES £ \ EE AT BOUGER:.. ‘ ELOIGNE À (l 
BUISSONS 2 LE “| VERTIGINEUSE EN PRENANT 
. S/FFL mi J DE L'ALNTUDE.. 1 
Ÿ MBLANT À 
N 


IGSE TOU/ 
HORIZONTALEMENT; UN PEU 
PLUS LOIN, AU-DESSUS DU 

CHAMP... 
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LE SOIR Du 77 SEPTEMBRE, DANS LE DÉ- 


N 


PARTEMENT DE LA VIENNE, UN CYCLISTE 


«Ceci se passait 
le _26 ur Re SUR LA ROUTE. UN PETIT ÊTRE 
1954 À ï | | WENT LUI TOUCYER L' ÉPAULE EN PRO: 

près NONCANT DES PAROLES INCOMPREHENSI- 
étrange aventure BLES…. 


survenue à Marius 
Dewilde le 10 du 
même mois 

les observations 
d'objets insolites et 
les rencontres bi- 
zarres se  multi- 
plient brusquement 
en France. Impos- 
sible ici de les citer 


un N toutes. Certains 

F7) QUANT À Mine LEBOEUE jours de cet autem- 

| TE RENCONTRE, ELLE ne qui reste mémo- 

DUT S'ALITER PENDANT rable, le nombre 

PEUX JOURS AVEC d'objets signalés dé- 

BÉraic CURIEUX, Sd passe la trentaine 

CHIENNE FUT ÉGALE- et les témoins se 

HAE Den chiffrent parmilliers! 
PLUSIEURS JOURS. 


/ATEUR ABANDONNE 
LE 24, SUR UNE AUTRE uv 
ROÛTE DE CAGE CHINE. 
UN OUVRIER AGRICOLE TEUR,,. LE 
RENTRE CHEZ LUI EN ENTIE) 
TRACTEUR, SA JOURNEE 7 TRE 
TERMINÉE. SOUDAIN, 
SURGIT EN FACE DE LUI, 
«| À FAIBLE ALTITUDE, UN 
OBJET LUMINEUX GUI 
FONCE DANS SA DIRECTION. 


PRIS DE PANIQUE, LE 
SA MA 


ÜN AUTRE SOIR, LE 27, UN DIS- Z CROQUS D’ 
JS D'APRÈS LES DESCRIPTIONS DE M. FARNIER. L'ENGII 
QUE UNE, EST OBSERVÉ e 2 PARAISSAIT o# TALLIQUE ET TOYRNAIT SUR LUI-MÊME NET. 
IRIS, AU-DESSUS DE MONT- À & . À TANT UN FAIBLE SIFFLEMENT. DES FLAMMES S ÉCHAPPAIENT 
MARTRE ET DES BUTTES É ; LE PLUSIEURS ORIFICES AUTOUR DE L'APPAREIL. APRÈS 
CHAUMONT. 2e !l 2 ÊTRE. RESTE EN SUSTENTA TON DURANT, LINGT AINUTES 1 
< , ÿ ESQUE À LA VE) 
À UNE VITESSE FANTASTIQUE. Fe «'FERNCTE 


ÉCHAPPEMENTS Ÿ 
FLAMMES SS 


NE, OBSERVE UNE ? = = = 
2] SOUCOUPE VOLAN- à ESTRCE LE MÈME APAAREILION UN APPAREIL SEMBLABLE, 
TE PENDANT 20 f)  TOURNANT SUR LUI-MÊME ET LÂCHANT DES FLAMMES) QUI FUT 
MINUTES. PHOTOGRAPHIE DEUX ANS PLUS TOT, UNE NUIT D'AVRIL 1950 
À PALMA DE MAJORQUE ?. 


LES LUN ane. CV 


SES 


UN ÉTRANGE OBJET RESSEMBLANT À UNE COUPOLE DE CHAMPIGNON … 
Les oc TOR VERS. HÉNEN à LA PARTIE SUPÉRIEURE PALPITE DE COULEURS CUANGEANTES. SOUS 
27h UNE VOITURE 4ec É 8 À L'OBJET PENDENT DES SORTES DE l'CABLES" COURTS, DESCENDANT 
SES TROIS PASSAGERS ë PRESQUE AU RAS DU SOL, IL SE MET À SUIVRE LA VOITURE. JHQUIÈTE, À 


RA: 
S'ENGAGE SUR LA ROU- F LA CONPUCTRICE ACCÈLÈRE NERVEUSEMENT.. 


TE DÉPARTEMENTALE 

GO EN DIRECTION 

D'AMIENS LORSQUE, 
SOUPAIN., 


L'OBJET REPREND LA POURSUITE, CONSERVANT TOUJOURS 
LA MÊME DISTANCE, JUSQU'AU VILLAGE SUIVANT OÙ IL 
DISPARAÎT ENCORE POUR RÉAPPARAÎTRE 4 NOUVEAU 4° 
LA SORTIE DE L'AGGLOMÉRATION. LA PEUR COMMENCE 
A GAGNER LES OCCUPANTS DE LA VOITURE. 


Après un MOMENT D'ArrenTe ANGOIS.| |. OR,C'EST CE MOMENT PRECI 


SEE, LA CONPUCTRICE FAIT. REPARTIR VE LES PASSAGERS D'UNE AU 

LA VOITURE. AUSSITOT, L'OBJET MYS- VOITURE ROULANT. A° UNE SOIXAN- 

TÉRIEUX SE REMET. EN MOUVEMENT | | TAINE_ DE KILOMÈTRES PLUS 4 

ET LA POURSUITE CONTINUE ! AUX L'OUEST, SUR LA NATIOMALE 40, 

ABORDS D'UN AUTRE VILLAGE, À VOIENT SURGIR UN OBJET APPA- 

TOKm. D'AMIENS, L'OBJET s'élor- | | REMMENT SEMBLABLE QUI SE,MET 

SERRE ME | AE ELEGiiER d'iou. 

TEST ITESSE FÜLGURANTE.. EU Ë 

& NE TER Z Ë sa VEAU SUR PLUSIEURS KILOMÈTRES. 


CE MÈHE SOIR, DES OVNI SONT ENG - 
GNALES DANS D'AUTRES PARTIES De tas 
FRANCE, EN LORRAINE, NOTAMMENT, OÙ 
LES HABITANTS DE PLUSIEURS VILLAGES 
ASSISTENT. AUX ÉVOLUTIONS COMPLIQUEES 
D'UN OBJET LUMINEUX EN FORME DE DIS- 
QUE. PEU AVANT MINUIT L'OBJET SE 
POSE DANS UN CHAMP. 


DELA ROUTE, QUELQUES DIZAINES DE 
MÈTRES DU LIEU DE L'ATTERRISS AGE 
PLUSIEURS PERSONNES OBSERVENT L'OB- 
JET SANS OSER S'EN APPROCHER... PRÈS 
UN LONG MOMENT L'ATTENTE, RIEN D'AUTRE 
NE S'ETANT PRODUIT, LES TÉMOINS. ABAN. | 
DONHENT. LEUR SURVEILLANCE ET S'EN 
RETOURNENT CHEZ EU, 


cn 
pe 
AN, 
AO 


Au cours de cet automne 1954, tandis que le maire d'un village 
promulgue un arrêté interdisant le survol du territoire de sa 
commune par des engins non identifiés (1) trois députés fran- 
çais traduisent l'inquiétude d'une partie de l'opinion publique 
face aux OVNI en adressant des questions écrites au Secré 
taire d'Etat à l'Air et au Président du Conseil. Ce sont les dépu- 
tés de la Seine, de la Loire et de l'Ariège qui demandent notam- 
ment si l'Armée de l'Air a ouvert une enquête, «si des instruc- 
tions ont été données pour que ces phénomènes soient systé- 
matiquement et scientifiquement observés» et, dans ce cas, 
quels sont les résultats publiables de ces investigations... 


En fait, il existait bien une commission d'enquêtes sur les « sou- 
coupes volantes » au sein de l'Armée de l'Air Française, ou, plus 
modestement, une « Section d'Etudes des M.O.C.» (Mystérieux 
Objets Célestes) dépendant du Bureau Scientifique de l'Armée 
de l'Air et dirigée par le colonel Richard Martin. 

Le Journal Officiel du 12 janvier 1955 publiait la réponse sui- 
vante du Secrétaire d'Etat à l'Air à la question posée par le 
député de la Loire (Jean Nocher): 


«La question des «objets aériens non identifiés» a été suivie 
par l'état-major des forces armées « Air » et par les services d'in- 
formation du département depuis l'année 1951. Jusqu'en sep- 
tembre dernier, dans notre pays comme aux Etats-Unis, 
presque toutes les observations signalées — lorsqu'elles étaient 
sincères et suffisamment précises — ont pu recevoir une expli- 
cation naturelle ne faisant appel ni à des essais d'armes 
secrètes, ni à des arrivées d'engins extra-terrestres. Toutefois il 
a êté prescrit aux formations et aux bases de l'armée de l'air : a) 
de faire établir par les témoins militairesou civils un compte- 
rendu objectif et détaillé chaque fois qu'un « objet célestenoniden- 
tifié» leur sera directement signalé; b) de transmettre le 
compte-rendu revêtu de l'avis du commandant de base ou de la 
formation à l'état-major des forces armées « Air » (bureau scien- 
tifique) où des officiers ont été spécialement désignés pour 
suivre la question. Enfin le prise en chasse de ces «engins », 
bien qu'elle n'ait jusqu'à ce jour donné aucun résultat lorsqu'elle à 
été tentée, est autorisée chaque fois qu'elle n'entraîne aucun 
risque d'accident. Le personnel des bases et formations qui se 
trouverait en présence d'une telle apparition doit s'efforcer de 
photographier et, autant que possible, cinématographier le phé- 
nomène, ce qui n'a pû être fait jusqu'à ce jour avec la netteté et 
l'authenticité désirables. » 


(Sources : « OURANOS » N° 12 et 13 — 4e trimestre 1954 & 1er 
trimestre 1955). 
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Les incidents les plus navrants et les plus stupides se multiplient 
depuis quelques semaines. À Chauny (Aisne), un cultivateur a tiré 
sur un paisible automobiliste qu'il avait pris pour un « Martien ». À 
Tain-l'Hermitage (Drôme) un paysan a frappé sauvagement un de 
ses voisins qui lui avait paru «extraordinaire ». Ici une famille entière 
se barricade chez elle, terrorisée par le passage d'une soucoupe 
volante. Là un témoin épouvanté doit être conduit d'urgence dans 
un hôpital psychiatrique. Partout des hommes solides déclarent s'é- 
tre enfuis à l'approche d'un être descendu d'une S. V.. La CIE. 
OURANOS tient alors à rappeler un certain nombre de faits : 

1. — Il y a des siècles que des «objets» semblables aux S. V. ont 
été observés dans l'atmosphère terrestre. S'ils se montrent plus 
nombreux depuis quelques années, rien ne permet de supposer 
qu'ils présentent un caractère plus redoutable que par le passé. 
2. — Jamais aucune S. V. ne s'est attaquée à un avion ou à un parti- 
culier. Il est seulement possible que des accidents se soient pro- 
duits, dûs à l'imprudence de certains curieux. 

3. — Si les observations d'«Ouraniens» sont exactes, on a pu 
remarquer que l'attitude de ces êtres est pacifique. 

Dans ces conditions, la simple prudence conseille de rester dans 
l'expectative en cas de rencontre avec des «Ouraniens » et de ne 


les provoquer sous aucun prétexte. C'est en même temps un 
devoir de civilisé. Surtout ne fuyez pas, et ne courez pas non plus 
au devant d'eux. S'ils vous ont vu, essayez d'entrer en contact, ver- 
balement ou par gestes discrets. Et observez-les avec précision. 
Envoyez ensuite, et aussitôt que possible, un rapport détaillé et 
objectif de votre observation à la CI.E.O. 
Enfin protestez énergiquement auprès des journaux qui auraient 
dénaturé votre témoignage, et adressez un double de votre mise 
au point à la CIEO. 
Un dernier conseil: abstenez-vous de toute mystification; cela 
n'amuse que les imbéciles ; et c'est dangereux. 
Et cessez d'appeler «Martiens» des êtres dont on ignore l'origine! 
Baptisez-les tout simplement, comme nous l'avons fait, du nom 
vague et général d'«Ouraniens » qui signifie : venus d'une partie 
quelconque du ciel. 

La CIE. 
(Texte paru en 1954 dans le N° 12 de la revue « OURANOS », 
organe de la CIES OURANOS — Commission Internationale d'En- 
quêtes Scientifiques OURANOS — dont l'adresse actuelle est : 51, 
rue des Alpes, Valence — 26 Drôme). (Reproduit avec l'aimable 
autorisation de M. Thirouin-C..E.S.-OURANOS). 
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LA DECOUVERTE D'AIME MICHEL 


Le premier alignement découvert par Aimé 
Michel est constitué par des observations 
effectuées le 14 octobre 1954 entre 18 h. 30 
et 19 h 35 sur une région comprenant la 
Bourgogne, le Lyonnais et la Franche- 
Comté: Cinq observations portées sur la 
carte, cinq points rigoureusement alignès 
sur une distance de 130 kms... 

D'autres observations faites ailleurs le même 
jour font apparaître un autre alignement 
formé de quatre points. Michel reprend alors 
systématiquement l'étude des observations 
sur la carte et découvre d'autres lignes 
droites. Le plus «célèbre» de ces aligne- 
ments (parce que l'un des plus conséquents) 
porte le nom de code de « BAVIC ». Il est 
formé de six observations effectuées le 
24 septembre et présentant elles aussi une 
disposition parfaitement rectiligne allant de 
Bayonne à Vichy. Ainsi, la presque totalité 
des observations de cet automne mémo- 
rable semble se situer sur des lignes droites. 
Aimé Michel a donné un nom à cet 
ensemble d'alignements : « Orthoténie » (d'un 
mot grec signifiant «tendu en ligne droite »). 
L'orthoténie entraîne d'autres constatations 
curieuses : Les alignements ne sont valables 
que 24 heures. Passé ce délai, les nouvelles 
observations forment d'autres alignements. 
Autres constatations : Certains jours particu- 
lièrement riches en observations,ces lignes 
forment des réseaux dont la disposition 
évoque une «toile d'araignée», avec un 
centre d'où rayonnent en étoile la plupart 
des lignes droites. «Coïncidence » intéres- 
sante, chaque observation faite au «centre » 
de l'étoile», à l'intersection de plusieurs 
lignes droites, concerne toujours un grand 
«cigare» vertical (comme celui de Poncey- 


sur-l'Ignon dans le présent épisode). A tel 
point que la présence d'un grand «cigare » à 
l'arrêt en un endroit quelconque du réseau 
permet de prévoir la localisation du centre 
de rayonnement des lignes droites. Notons 
aussi que c'est également là, au centre d'un 
réseau, que l'on a parfois signalé ce mysté- 
rieux cigare «lâchant» des objets lumineux 
plus petits qui se dispersent ensuite dans 
plusieurs directions . Un autre détail 
souvent mentionné par les témoins du pas- 
sage d'une soucoupe volante concerne une 
sorte de descente «en feuille morte » effec- 
tuée par l'objet au moment d'un changement 
de direction. Curieusement, cette manœuvre 
coïncide toujours avec l'intersection de deux 
lignes sur le réseau... 


Abstraction faite de la description des objets 
signalés et de leur comportement, il reste 
sur la carte cet intrigant réseau de lignes 
droites qui semble à première vue exclure le 
hasard et, surtout, une mystification de la 
part des témoins. En effet, comme l'a fait 
remarquer Aimé Michel, comment imaginer 
que des témoins ne se connaissant pas et 
situés à plusieurs centaines de kilomètres 
d'écart puissent faire de telles observations 
se recoupant parfaitement sur une ligne 
droite ? La découverte d'Aimé Michel sus- 
cita l'intérêt de certains savants et l'enthou- 
siasme dans les «milieux soucoupistes » car 
elle paraissait démontrer objectivement 
l'existence d'un phénomène mystérieux ne 
pouvant s'expliquer par le simple jeu du 
hasard. Mais est-ce bien certain ?.… 


Dans son livre «Les phénomènes insolites 
de l'espace» (publié aux éditions de «La 


table ronde» en 1967) l'astronome et ma- 
thématicien Jacques Vallée ne met pas en 
doute l'existence réelle des alignements et 
des réseaux de Michel mais, écrit-il, «il reste 
à savoir si la possibilité de leur apparition par 
le hasard n'a pas été considérablement 
sous-estimée ». Vallée a eu l'idée de «simu- 
ler» sur ordinateur une «vague» d'OVNI 
semblable à celle de 1954. Utilisant une 
méthode entièrement automatique afin d'éli- 
miner «la psychologie de l'expérimentateur », 
il a réparti des points au hasard sur une sur- 
face sphérique représentant la France et en 
cherchant à mettre en évidence des aligne- 
ments de plusieurs points. || a pu ainsi obte- 
nir une ligne de 5 points, cinq de 4 et 20 
lignes de trois points. Ces résultats démon- 
trent que la plupart des alignements peuvent 
être le fruit du hasard. Mais le hasard n'ex- 
plique pas tout: Même en doublant le 
nombre de répartition des points Vallée n'a 
pu réaliser un grand alignement de six points 
comme celui de «BAVIC ». Ce dernier ali- 
gnement semble d'ailleurs constituer un 
phénomène à part. Etirée jusqu'à l'extrême, la 
ligne «BAVIC » forme un grand cercle ter- 
restre sur lequel un nombre singulier d'ob- 
servations ont été signalées dans les divers 
pays qu'il traverse et à des périodes dif- 
férentes. 

Le hasard n'explique pas non plus la pré- 
sence du grand «cigare» vertical et immo- 
bile au centre des réseaux, ni les 
manœuvres particulières des «soucoupes » 
aux intersections des lignes. Ainsi, le phé- 
nomène orthoténique et sa signification con- 
servent leur mystère. Un mystère de plus au 
sein de la grande énigme que constituent les 
apparitions d'OVNI.. 


(Matériel utilisé : « M.O.C.», «A PROPOS DES SOUCOUPES VOLANTES » par Aimé MICHEL (Editions PLANETE), « LES PHENOMENES INSOLITES DE 
L'ESPACE » par J. et J. Vallée (« La table ronde » - 1967), articles d'A. Michel parus dans + SCIENCES ET VIE», «PLANETE: No 10 et « PHENOMENES 
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Au cours des épisodes précédents nous avons vu plusieurs cas d'atter- 
rissage d'engins mystérieux avec observations de petits êtres bizarres, 
notamment en France. durant le mémorable automne de l'année 1954 
Le comportement de ces petits êtres énigmatiques était généralement 
évasif. parfois familier, mais jamais délibérément agressif. 


Cette année 1954, déjà fertile en incidents, devait s'achever par une 
nouvelle série d'atterrissages d'un caractère particulier qui, cette fois, 
se produisit au Vénézuela. Mais les « hombrecitos », ces petits hommes 
poilus décrits par les Vénézuéliens, ont un comportement autrement 
plus inquiétant que celui des « humanoïdes » observés en France. 


Ces rencontres mouvementées sont-elles dues au tempérament plus 
« chaud » de nos amis d'Amérique latine, ou bien sont-elles le fait d'une 
catégorie d'entités réellement agressives 7... 
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FANTOMES / RE Pois Ne (PRET 

à FAËTRE TRESI ILE SONT 
PLUSIEU 
PEUVENT SREVENR/ 


VEULENT VRAI 

NT NOUS rider Wirs 23 HEURES, ENFIN,LES OCCU- 

ET, ea PRET LE ee 
CoMEe HSE \ MR RUENT VERS LEURS VOITURES. 


S À 
PURTANT. Fou ES 


Pl S FOIS! 
CPE OM, 


CHAIENT EUR EUX 
ADR “Rare, 


lEUX 
PARTIR D er, 
ALERTER 
LA POLICE. 
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US ATTEIGNIRENT PEU 
APRÈS LE POSTE DE POLICE 
DE HOPKNEULLE OÙ LS 
FIRENT. LEUR DEPOSITION. 
LE CEE DE POLICE, IMPRES. 
SIONNE. PAR L'ATTITUDE 
DES TEMONS, DECIDA 
DE SE RENDRE /MMED/A- 
TEMENT SUR LES LIEUX. 


PRET À TOUTE ÉVENTUA- 
LITÉ, H'ALERTA EGALE- 
MENT LA POLICE D'ETAT 
QUL ENVOI _ PLUSIEURS 
DETAGIEMENTS ARMES. 


| {A FERME ET SES ENVIRONS FURENT 
PASSÉES AU CRIBLE. ON RETROUWA UN. 


G\ CES MONSTRES ONT 
EXIQTE AILLEURS QUE 
PAK: HMAGINATION 
DES TÉMOINS IL FAUT 


nos 
Fe 
== 


(ES 
— 
D. 


975" 
(= 


Fee 
Se 
HCURE TRACE 
SUR LE SOL, 


D= 
G 


PREINTE/ 


À. ANS LILAS COMME POUR 
TATPAURE CAS /L 


ÊN D'AUTRES TEMPS, LES 

PETITS "MARTIENS" DE 

MOPFINSVILLE AURAIENT 

LTÉE BAPTISÉS IDEMONS! 

ILUTINS/"GKOMES "OÙ 

NBARFADETST CES PETITS 

ÊTRES MYTHIQUES, ES- 

PIÈGLES OÙ Ma VEMLANTE 
QU SEMBLENT AVOIR 

HANTÉ DEPUIS TOUJOURS 
rs 

VE TOUS LES EN. 

VÈTEURS_ QU LES 

CNT _INTERROGEEZS 

CETTE NU IA SAC 

CORDENT À ÉCARTER 

D'EMBLEE L'IDEE 

D'UNE SIMULATION, 


3 - SEMENCE POUR LES ETOILES 


02 


EST; AU BRESL, 24 IS LE MINAS GERS VEIQUE 
G, PART AUPRÈS D. AT DE S40 FAULO ge 
PRODUISIT EM CAT 


E CAS LE PLUS F2 RAR 
TOUS !/ AINSI QU'IL EUT auIpE, PLUS TARD CAE on 
SPECIALISTE DU PROBL . 


ON). 


7 
es 


APERUNA 


AO-PAULQ 
Ÿ © RIO DEVANEIRO 


VA LENTREVUE LUT LIEU QUAQUES JOURS PLUS TARDA 
'RIQ EN PRÈS ENCE D'UN MÉDECIN, LE DOCTEUR 
Bravo FOÛTEE 


À; |] 
E JOURNALISTE BRESI- 
| LE TO4O, AL: RTINS 


ARTINS 
js LETTRE, D Ka 
JER LEL ’ÉTA 
Te CERAE ca LA 
HAS PART D'UNE 
es, AVE 
| UT ADVENVE. 


ADS 
LECILA IMMÉDIATEMENT WN 
DE LE RENCONTRER... J 


TRAVAILL AIT AVEC SES FRÈRES A°LA 
FERME LDESES PARENTS. SON NOM: 
ANTONIO VILLAS BO4S. 


EN IVe 7/4 


DH 


ÿ ESPRIT WF ET IN CA 
GER JL VIVaIr ET 


FERME. 
£a DE Des, 


Une AUTRE FOIS, /L D OBERRUE AVEC SON FRÈRE 
NE CUMIÈRE QU FAIT MAL AUX Y EUX STATION: 
MANT AU. PESSUS D'UN CHAMP. 


. PUIS C'EST LA NUIT 


MALGRE L'HEURE AR. 
DE, QUAND Le VOITA. 
NOUVEAU LA CUIÈRE, 
ŒOMPARABLE À UN: 
GROSSE ETOLE. gs 
CETTE FQIS, ELLE SE 
DIRIGE SUR LU. 


TOUT 4 COM. 
MENCE DANS 

LA NUIT DU 
5 OCTOBRE... 


Eu espace, D'UN 
WSTANT, L'OBJET LUMI- 
HE SE RAPPROGUE 
TSTARRÈTE AU-DES- 
US DU TRACTEUR, LE 
BAIGNANT D UNÉ 
LUEUR ROUCÉFTRE.. 


Ï : L'o8 Sr NIMBÉ D'UNE"PHOS- 
Ÿ_ BOUT D'UNE OÙ DEUX MINUTES Se PORESCENCE MEET 7 SA 
NTONIQ, TERRIFIE, VOIT L'OBJET à PARTIE SUPÉRIEURE, PLUS LUMINEU. 
S'ÉLOIGUER 2 UNE QUINCAINE DE : Las SE ENCORE, SEMBLE TOURNER 4° 
MÈTRES DEVANT LE TRACTEUR & - GRANDE VITESSE. TROIS SUPPORTS 
Er. METALUQUES APPARAISSENT. 
SOUS L'ENGIN QU] MAINTENANT 
DESCEND LENTEMENT VERS LE SOL... 
ANTONIO EST ALORS PRIS DE PANIQUE 


[ 
2772 7 


LA FORME DE L’EN. 
GIN QUI ÉTAIT COMME 
UN OEUF ALLONGÉ , 
AVEC TROIS ÉPERONS 
MÉTALLIQUES À 
L'AVANT. 


v. JL BRAQUE SON TRAC- 
TEUR POUR EVITER 
RTE 
THERCHAN. “EN ù 
DANS UNE AUTRE DIREC- AYANT ABANDONNE 
TON, MAS SON MOTEUR 4 L SA MACHINE ; 
CALÉ QUELQUES MÈTRES ANTONIO SE MET 
PLUS ÉOW... À COURIR. MAIS 
/L AVANCE AVEC 
DIFFICULTÉ_ SUR 
LA TERRE FRAT- 
CHEMENT REMUEE. 


Care LIT 
RL TES ES 
PT MT 


= 


». UN PETIT ÊTRE CASQUE ET VÉTU Ë | | LE FERMER esr ALORS PROMPTEMENT S4IS1 PAR LES 
D'UNECOMBINGISON GRISES AC 4 HT À BRAS ET PAR LES JAMBES ET SOULEVÉ DE TERRE. 
CROGCHE AUS ANTONIO L'E REPOUS: L Z 

SE GRUTALEMENT:. ’ 


ES 


. MAIS TROIS 
NE AUTRES Perirs 
ÊTRES SEMBLABLES 
SURGISSENT./ 


L ES PETITS ÊTRES MARQUENT 
INTRIGUES PAR LES CRIS POUSS. 


Bow GRE ma 
GRÉ, ANTONIO EST 
AISSÉ SUR UNE FINE 
ECHELLE METALLI: 
QUE ET FLENIBLE 
QU ABOUTIT A'UNE 
PORTE ABAISSÉE 
COMME UN PONT. 
LEVIS ET F4ISANT 
OFFICE DE PLATE 
FORME... 


TEMPS 
FAR AN 


IRRÈT, PARAISSANT 


TOW/O. 


- CELUI: CI EN-PROFITE POUR 
SE DÉBATIRE DAVANTAGE, 
ESSAYANT DE SE LIBERER, 
MAIS LES AUTRES RAFFER. 
MISSENT LEUR ÉTRENTE. 
ET REUSSISSENT À ENTRAF., 
NER LE FERMER JUSQU'A 

LEUR ENG. 


POUSSE d'e-NTERIEU, 
DE L'APPAREL, Eo 
MI FENÊTRE DANS UN OW- 
M ZZRTMENT AUX MURS 
DE METAL POIL ECLA4I. 
RE COMME EN PLEN 
| JOUR LA PORTE SE 
REFERME DERRIÈRE 
LUI ET LES PETITS ÊTRES, 
FONDANT. PARFAITE" 
A'LA PAROI HORMIS 


NT DEL'ECHELLE 
MÉTALLIQUE, L? EMPUA. 
CŒMENT LE L4 PORTE 
EST DEVENU COMPLÉ- 

TEMENT INVISIBLE. 


LE FERMER ENTEND ALORS SES R4° 
MISSEURS _S'EAPRIMER EN ÜN LANGAGE 
TRANGE, NCOMPREHENSIBLE, DONT 
LES SONS LUS EVOQUENT LES PLAN. 
TES DES GROGNEMENTS ET DES 
ABOIEMENTS DE CHIENS... 


DE LEUR DELIBÉRA 


US, AU TERME TION, 
2 PETITS ÊTRES SE RETOURNENT SUR 


NTONIO ET SE METTENT À LUI ÔTER 
SES VÊTEMENTS / 


GES INDE GENE EUGIAE | M UE LORE Hate pONuaNE gecee 2 
£ L A ne é 
REPANDRE SUR LE CORPS UN LIQUIDE ONCTUEUX SEMBLE SE DÉTACHER. LITTÉRALEMENT. DEL GER ÉGRrE Dé CQUHETTE Fan. 
ET INODORE QUI SÈCHE RAPIDEMEN, ÎNE INSCRIPTION ENIGMATIQUE. DIS QUE DERRIÈRE LU LE MUR RÈDE: 
RENE = ———— = — VIENT VIERGE DE TOUTE PORTE, 
FONO ER LE RAT 
(1 71 TRES 
LÉBRÉHUENRE SE BIRIGER VERS LU. 


LUN DES TUBES EST APPLIQUE SUR UN CÔTE Du 

MENTON D’ ANTONIO. IL RÉSSENT UNE LÉGÈRE 

SUCCION ET VOIT UN PEU DE SON SANG S'ÉCOULER 

DANS LE RECIPIENT. L4 MÊME OPÉRATION EST 

ENSUITE EFFECTUEE AVEC L'AUTRE TUBE SU 
L'AUTRE COTE DÙ MENTOW... 


MO DIEU, MAIS QU'ESt ce 
QU'IL M'ARRIVE | QUANP EST: CE 
À QU’LS VONT ME LAISSCR 
PARTIR D'ICI 2. 


APRÈS UNE LONGUE ATTENTE, 
LUN BRUIT Fa/r SE RETOURNER 


ANTONIO QUI VOIT ALORS 
ENTRER... 


D 


« D'UN GESTE SE DES. || 
GWE PUIS EEE 2 


, SOURIANTE, ELLE 
DÉSIGNE ANTONIO ET PONrE 
UN DOIGT VERS LE Clic. 


Une Fenme aussi Nue Qu'Avrono, 
D'UN TYPE DE BEAUTÉ DIFFÉRENT 
DE CELUI DES AUTRES FEMMES QU 
IL AVAIT. CONNUES.. SES CHEVEUX 
ETAIENT BLONDS, SES YEUX BLEUS, 
TRES AU ONGÉS, RAPPELAIENTLES 
VEUX STYLISES DES PRINCESSES 
EGYPTIENNES DE L'ANTIQUITÉ. 
MAIS CE QU FRAPPAIT SURTOUT 
C'ÉTAIT LA FORME DE SON VISAGE 
PRESQUE TRIANGULAIRE SQUS DES 
POMMETTES SAULANT TRÈS HAUT. 
SA BOUCHE, FINEMENT DESSINÉE, 
ÉTAIT À PEINE VISIBLE. 


Fr — 


PLUS GRANDE SALE, 
PARMI LES PETITS ÊTRES 
OK, LU] 4 RENDU SES 
VETEMENTS. ÎL EST : 
MAINTENANT. PLUS 
CULME, LAN °4 PLUS PEUR, 
/L SENT QUE SON EN: 
TURE TOUCHE D'S4 FN... 


. ELLE S'APPROCHA 
D'ANTONIO. SON 


—+ AITITUDE NE 


LAISSA4IT AÜCU) 
DOUTE sur x 
INTENTION, 


RAPP 


TÉS PAS QUELQUE 
CHOSE... UNE 
PREUVE MATÉ- 
RELE À 
MONTRER!/ 


APRÈS CELA, L'UN D'EUX FAIT SIGNE À ANTONIO 

DE LE SUVRE. AVANT DE PARTIR, LE JEUNE 

HOMME JETTE UN DERNIER REGARD SUR SES 

ÉTRANGES RAVISSEURS. CEUX. CI SEMBLENT 

MAINTENANT SE DÉSINTÉRESSER LE LU) TOr4- 

LEMENT ET AUCUN REGARD NE LUI EST 
ACCORDE. 


« Durant les jours qui suivirent, 
Antonio fut sujet à de nombreux malai- 
ses semblant résulter de son aventure : 
somnolence anormale, migraines, ver- 
tiges, démangeaisons, sensation de brû- 
lure dans les yeux. Le docteur Olavo 
Fontes soumit Antonio à un examen 
médical approfondi. 


Il constata la présence de deux 
taches de chaque côté du menton qui 
paraissaient provenir de quelque lésion 
superficielle avec épanchement de sang 
sous la peau. 


Dans une lettre adressée au cher- 
cheur anglais Gordon Creighton, le 
docteur Fontes fit remarquer que les 
symptômes décrits par Antonio suggé- 
raient un empoisonnement dû à une 
exposition à des radiations. Il était 
cependant trop tard pour effectuer un 
examen sanguin complet qui aurait pu 
confirmer ou infirmer cette hypothèse...» 


Asrowo SE SAISIT ALORS D'UN OBJET 
UI ÉTAIT POSE SUR LA T4 EL 


MAIS AVANT DE LUI RENDRE SA LIBERTÉ, 
£ PETIT ÊTRE QUI L'ACCOMPAGNE LU 
FAIT FAIRE LE TOUR EATÉRIEUR DE 
L'APPAREIL. 


COUPOLE 
GIRATOIRE GOUYERNAIL 


MAIS LESITEE, L'UN DES 


PETITS ETRES BOWDIT PO 
LU REPRENDRE L° 2 
£| DES MAINS ET LE REMETTRE 
À SA PLACE... 


ANTONIO 4 MAINTENANT. QUITTÉ L'PPA: 
RE... LA LUMINOSITÉ. DE L'ENGIN SE FAIT 


LA SOUCOUPE. 


« .… Ainsi s'achève 
l'étonnante histoire 
d'AntonioVillas Boas. 
Le caboclo brésilien 
a-t-il réellement vécu 
cette expérience au 
terme de laquelle 
existerait peut-être 
actuellement, quel- 
que part sur un mon- 
de lointain, une créa- 
ture issue de l’étran- 
ge union qui s'est 
accomplie durant la 
nuit du 15 au 16 oc- 
tobre 1957 sur la 
planète Terre 7... ». 


VOILA_ ENFIN UNE 
DE CES FAMEUSES 
SOUCOUPES VOLANTES/ 
SLTU VEUX LA VOIR, 
TU N’AS QU'À 
TE PENCHER/ 


L'OBJET DIS PARUT SOUDAIN, ÉVITANT 14 


WE RAPIDE _VERIFICATION. FIT DÉCOU = 
COLLETON: Vie QUE ce RADIOGONPMETÉE, 
MAGNÉTO DU MOTEUR DROIT GT 
LA RADIO ETAIENT YORS D'USAGE, 
L'AVION DUT FAIRE DEMI- TOU 
Ge VERS PORTO ALEGRE AVEC UV, 
SEUL MOTEUR. 


REGARDE / 
DEUX SENTINELLES MON- ! 
UN, PEU PLUS TARD, CETTE AUS URSS ES MENT UNE ÉTOILE 
MÊME AUIT, DEVAIT SE ë B'ERPE So Les 
PRODUIRE, UN AUTRE INC HE LOIRE PSE. 
DENT TOUJOURS AU BRESIL 
AU FORT MILITAIRE D'TTAIPU. 


TRE 
UN AVION. 
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se SOYDAIN, LES Deux 40 
MES RESSENTENT UN 
CHALEUR INTOLÉRABLE... 


M Mais Les DEUX HOMMES PURENT BIENTÔT CONS- 
“AGISSAIT NI D'UNE € 


CUANT ET PERDANT. DE L'ALTITUDE, VINT S'IM- 
MOBILISER AU-DESSUS DU FORT... 


À L'AIDE ! 
EURE NA AU secours! 


RE DE QUE 
LEURS VÊTEMENTS 
SONT EN FEU! 


TANDIS QUE L’UN DES SOLDATS S'ÉCROU- 
LE, TERRASSE PAR LE FEU INVISIBLE QUI 
LÉ RONGE, L'AUTRE SENTINELLE REUS - 
SIT A'ATTÉINDRE L'INTÉRIEUR DU FORT 
VEILLANT DE SES CRIS LA SARNISON EN- 


Pas pe DES LE LENDEMAIN, UNE COMMISSION 
4 !Æ \ |D'evquêre DE L'ARMÉE DE L'AIR 
GE AIBRES 0 BRERNE ET AMÉRICAINE VINT 


CHER LE ë CEE ’ A Sd LEUX. E CONNATT PAS 
Res) p)) | MN RS Ë Lee KEcU Te Dé Écrre ENQUÊTE 
S F É 2 MAIS L'INCIDENT FINIT PAR S'ÉBRUI- 
(| F = $ F % TER MAIGRE LES CONSIGNES DE 
\ SILENCE QUI FURENT IM- POSÉES 


(@j Le DE SCENSEURS ET 
# S LES SYSTÈMES DE 
DEFENSE NE 
FONCTIONNE 
PLUS ! 


D'APERCEVOIR 
UNE VIVE LUEUR 


VANT AUX VICTIMES DE L'OBJET 
Que TÉRIEUX, ELLES FURENT HOSPI- 
ralisées À RIO. LES DEUX SENTI- 
AMELLES_ PR RIENT SUR 74 LE 
DE PROFONDES GRULURES. BIZARRE. 
MENT, CE SONT LES PARTIES COU; 
VERTES PAR LES VÉTEMENTS QU/ 
ETAIENT LES PLUS ATTEINTES... 
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BSERVATIONS D°O8- 
JETS VOLANTS INSOLITES 
FAITES AU BRESIL À 

€ UE DE- 


VOLANTES 7 EXISTE - 
RAIT QUEL RE PART 
DANS LES REGIONS 

DESERTIQUES ET 
SAUVAGES DU MATO 
GROSSO. 


ARDEZ {TL y € 
AINTENANT / 
U- DESSUS 
RBRES... ELLES VIEN- 
NENT PAR ICI! 


HORIZONTAL CURIEUSE- 


AUÇUNE BASE N/A ENCORE 
ÊTÉ DECOUVERTE, MAIS DANS 
CETTE REGION COMME AIL- 


LEURS PLUSIEURS INCIDENTS | 


SPECTACULAIRES ONT ÉTÉ 


PEU FRÉQUENTÉE LONG EANT 
L4 FRONTIÈRE DU PARAGUAY 
CONNURENT. EUX AUSSI DES 
INSTANTS DE CAUCHEMAR. 


/ 


DEUX ÉTRANGES f 

ETS LUMINEUX, MAIN- 
TENANT DE CHAQUE 
CÔTÉ DE LA ROUTE, QUI 
S'APPROCHENT SILEN - (ag 
CIEUSEMENT EN UN VOLE 


MENT VACHLANT. 


C'ÉTAIT DANS, LA SOIREE DU 27 DÉCEMBRE 
7957. LA SENORA TORRES DE MENDONCA 
SE RENDAIT. AU VILLAGE DE PONTA PORAK | 

AVEC SES TROIS ENFANTS, SA SERVANTE 
ET SON CHAUFFEUR. SOUL AN... 


Tiens, 
QUELLE es 
CETTE LUMIÈRE 
LA- BAS, DER. 
RIÈRÉ LES 
ARBRES P 


22 


LS É dis 5. PAREE Fa ï n 
SOuDAIN, aPRÈS AVOIR IL SMMOBILISE PRÈS DU 
STOPPÉ $4 COURSE UN 
cou Nr CASTANT ÉCUN DES 
JETS PLONGE 
BRUS! LES OCCUPANTS SONT PRIS 
GUEFENT VER | DE PANIQUE! 


A LEURS MANOEUVRES AFFOLANTES 
Ë s LA MANQUENT PLUSIEURS FOIS DE Fa. 
Ë È ; + RE PERDRE À MARCIO LE CONTROLE 
Plus vire : DU VERCULE.. 


MARCIO? OUR / AVEUGLE: 
PLUS VITE! & | . ’ , DE MANGTATSe, 


JE NE VOIS PLUS 
RIEN ! 


4 PLUSIEURS. REPRISES, L''UNE DES DEUX 
LACHINES ECLAIRE BRUSQUEMENT LA 
JEEP D'UN FAISCEAU DE IUMIERE VIVE, 
TANDIS QU LE SECOND OBJET PLONGE 
SUR LE LICULE ET TOURNOIE AUTOUR 
DE LU, DONN ANT L'IMPRESSIQN D'EN 
OBSERVER LES OCCUPANTS TERRIFIÉS... 


PRÈS CE TEMPS D'ARRÈT, MARCIO REPREND 
2 VOLANT. AUSSITOT LES DEUX GLOBES DE 
LUMIÈRE SE MEUVENT À NOUVEAU ET 
REPRENNENT EUR MANOEUVRES 
DÉROUTANTES... 


LE chAUFFEU) < AE vx DEUX SPHÈRES 
Don LD'APPARENCE MÉ- 

TAULIQUE. DONT 

LA SURFACE NE 
COMPORTE AUCU: 


QUE QUI SEMBE 
TOURNER AUTOUR 
DE LA_ PARTIE 
CENTRALE. AUCUN 
ERUT AUCUNE 


…… LS NE DISPARAÎTRONT QUE LORS QUE LUS TARD, SUR LE CHEMIN DU. RETOI 
Fe Pt Doi Or 
UN EN. UT JE ÿ 
INFERNALE Ÿ AURA DURE DEUX WEURES/ ANNE BESILURS MINUTES _POURRONT 
; ' ENCORE DISTINGUER UNE ETRANGE 
BRÛME LUMINESCENTE... 
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EST PEUT: ÊTRE UN OBJET 
UI POUR: 
ELA 


NCA QU 
PE OS HENPONC QUEL- 
QUES SEMAINES, LUS TARD, 
E 76 JANVIE @, AU- 
Perse be ne 5 C4 
TRINITÉ... (DOCUMENT A 


LORSQUE DES CRIS 
PRÉTENTIR AT SUR 
PONT, DES OFEI- 


D'UN 4 
TKRAVERSAIT LE CIEL 
SUENCEUSEMENT 
CURIEUX MOU- 
D277 T ONDULATOIRE, 


Uy puoroseapye 
ENGAGE À BORD 
FOUR PRENCRE 


L'e De TRINDAD NITÉ, Das LATLAN TU 
SUD, FÜT AMENA 21077 % F LE a 


76 JANVI 7958, PEU 4P) 
LEE EE, LAN A Las BR LE EURE Ml 
GE PUPOROSRAPAIQUE, ÉROSarr 46 LARGE DE 


PRAIA DA 
TARTARUGAS 


OCÉANO #7 rLAnrico 


ALM: SALDANHA. 


LE DOCUMENT Qui FIGURE EN HAUT DE CETTE 
PAGE EST L'UNE DES QUATRE PHOTOGRAPHIES 
PRISES PAR AceO BAFAINACAU BEST 

ECONDE, OUVERTURE 4 2 J LA TE FVEgRe 
VE L'OBJET PHOTOS Apt NÉÉTAIT PAS UN 


Rp ce" | 
EE | 
es | 

D...) 


ua 
ml 
= 
Es 
Es 
ES 
Eee 
Ée 
se 
Éa 
La 
in 
LE 
Besé 
E> 
EFà 
=] 
Éei 
ua 
= 
_ 
ua 


Ceci N/esr PEyT- 
ÊTRE QU/UNE HISTOi. 
| RE INVENTÉE PAR DES 
| ENFANTS TROP IMAGI- 
NATIFS. OÙ BIEN ALORS 
| IL FAUT ADMETTRE 
| a UNE AP PARITION 
VÉRITABLEMENT EX- 


ÉTAIT APRÈS DT. 

. FERNANDO/ 12 
ANS), SON FRÈRE 
RONALDO ET LEUR 
CAMARADE JOSÉ 
MARCOS ( TOUS DEUX 
ÂGES DE 7 ANS) 
ÉTAIENT ALLÉS A 
PUITS QUI SE TROU- 


VE DANS LE JARDIN 
DERRIÈRE LA MAISON il 
DE LEURS PARENTS. 
LA LUNE RÉPANDAIT 
UNE VIVE CLARTE.. 


Mais RONALDO RÉALISA BIENTÔT QUE LA LU- 
MIÈRE AMBIANTE NE PROVENAIT PAS UNIQUE- 
MENT DE LA LUNE : UNE ÉTRANGE SPUÈRE LU- 
MINEUSE SE TENAIT DAN 


ÉTAIT POURVU D'ANTENNES ET DONT LA SUR- 
FACE TRANSPARENTE ÉTAIT QUADRILLÉE. QUA - 
TRE PERSONMIGES VÊTUS DE COMBINAISONS 
UNIFORMES ÉTAIENT 4Ssis À L'INTÉRIEUR 


LES DEUX ENFANTS 
LE VIRENT TOUCHER 
TÉRRE ET SE DIRI- 
GER VERS LE PUITS 
[VERS EUX, D'UNE Dé- 
MARCHE ÉTRANGE - 


L'ÊTRE CYCLOPÉEN S’ARRÈTA AUPRÈS PU 

PUITS ET TENDIT UN BRAS VERS JOSÉ Mar. 

COS QUI, LE DOS TOURNÉE, N'AVAIT RIEN VU. 

VOULANT METTRE SON AMI HORS D'ATTEIN- 

TE DU GÉANT, d'RNANÇE POUSSA BRUTA- 

LEMENT JOSC QUI TOMBA AU SOL, TAN 
DIS QUE RONALPO S ENFUYAI 


SOIDAN, DEUX FAISCEAUX PARALLÈLES DE LU- 

MIÈRE JAUNE APPARURENT SOUS LA SPUÈRE 

ET RONALDO, PUIS FERNANDO, APERÇURENT UN 

DES QUMTRE PERSONNAGES QUI PESCENDAIT 

ENV FLOTTANT / VERS LE SOL, ENTRE LES DEU, 
RAYONS LUMINEUX ! 


DANS SA HÂTE ET SON AFFOLEMENT RONALDO 
Se COGNA LE GENOU ET LA DOULEUR LE EIT 
S'ARRÊÈTER. LE GÉANT SE TOURNA SUCESSIVE- 
MENT VERS LES TROIS ENFANTS ET PARUT LES 
CALMER PAR DES GESTES APAISANTS.. 


Fes ; y 


Vs 
…. APRÈS QUOI IL S/ASSIT, LS RUN MORCEAU 52 
TOURNÉ VERS LA SPUÈRE VE QU TRANA rate 
F] TOUJOURS PRÉSENTE. R TÉRRE N/EUT PAS LE TEMPS 
| FERNANDO PROFITA ALORS || £ È à TV ELLE 
| DE Ce QUE LE GÉANT LUI | OURS 4 Ne QUE LANCER Sa ERi 
TOURNAIT LE DOS POUR... s à: QUELLE SEAT SE 
hi -: MENT. €T SE TOURNA 


RE JAUNE JAILUT DE 
SA POITRINE, ALLANT 
FRAPPER LA MAIN 
DU GAR£ON QUI 
LaissA ÉCHAPPER 
LA BRIQUE. 


À LEUR SURPRISE, 

LES ENFANTS LE VI- 

RENT ALORS SE 

SRE LES 

SRABAATIVEMENT JL REGAGNA ENSUI- 

LA TÊTE, COMME S'IL MM TE L'ENDROIT OÙ 

Réronpair À LA [| ML AVAIT ATTERRI, 
QUESTION, 


D ESTCE 
A QU’IL VA 
HM| REVENIR? 


LES PARTS NE PEN QUE co 

LE CYCLOPE VENU DU CIEL Ê . 
ÿ EUX. Ci, DURANT PLUSIEURS SOIRS 

ACTE PR CNET j N'OSeRENT PLUS S'AVENTURER DANS 


RESQUE 
HIÉTOIRE, 


QUILLÉS... 


CE QUE NOUS 
AVONS VU, ET ALORS 
ON VERRA BIEN QUE |] 
NOUS _N/ AVONS 

PAS MENTI/ 


LA LUMIÈRE PREND MAINTENANT UNE 
TEINTE ORANGEE. SON ÉCLAT DIMINUE, 
A LA/SSANT APPARAITRE UN ENSN DE 
FORME CIRCULAIRE... 
S 
STEPHEN Ÿ 
ERIC! VENEZ 
DRE LE FRAIS. 
SOUDAN, SON 
ATTENTION EST 


ATTIRÉE P4R 
UN OBJET ERIL- 


= 7 Ft 


ON DIRAIT QU/IL VA 
ATTERRIR... ILS'/AR- 
RÊTE.. REGARDEZ / 
J'APERÇOIS QUEL- 
QU/ UN SÛR LE 

° PONT / 


QU'EST- CE QUE Je Ne sAIS PAC MAG. 
C’ EST QUE CET 


L'ÉTRANGE APPAREIL 
S'EST MMOBILISE À UNE 
CENTAINE DE MÈTRES DU 
SOL ET PLUSIEURS S'ILHOUET- 


CONTOURS, AINSI QUE Ceux || 

LE L'ENEIN, SONT SOUL/- 4 

GNES PAR ÊNE ÉTRANGE 
AURA LUMINEVSE... 


LAIRE- TEMPS AU É 
EAN POPUEATION … PUIS,’ ENGIN S'ÉLOI- 
ENTIÈRE DE BO/ANAI 


QE CENTER ET CU 
S'EST RASSEMBLÉE 'ERDANT DE L'ALTITUDE, 
. 36 PÉÈGNES LES SPECTATEURS S'ELAN- 
AU TOTAL, POUR AS - CENT AUSS/TOT VERS LA 
SISTER À CET INTRI- PLAGE, 

SU PES ben 

Danr PRÈS DE 

QUATRE HEURES / 


DER 


À] 
… ET UN FAISCEAU DE 
LUMIÈRE BLEUE AR 


OBLIQUEMENT DE 
L'ENGIN VERS LE 
CIEL QU EVOLVENT 


7 D'AUTRES OBJETS. 


… MAIS LES SPECTA- 
TEURS SERONT DEGUS 
L' ENGIN. RÉPREND 
DE LA HAUTEUR ET 


CAN AI. LA PLUIE 

SE MET À TOMBER. 

LE SPECTACLE À 
EST TERMINÉ! 


ë s NSP MAIS CETTE FOIS, LE 
… CEPENDANT, LE LENDEMAIN ; LA FOULE SE RASSEM- REVEREND GILC FAIT 

SOIR, (MMEDIATEMENT APRÈS je F | 8LE À NOUVEAU, OB- >| UNE TENTATIVE POUR 
LE COUCHER DU SOLEIL, LA SOU- Wii | SERLANT L'OBJET [e) UER PAR 
COUPE EST DE RETOUR AVEC ii QUI STATIONNE ENCO- M * 

SES OCCUPANTS! ÊE AU- DESSUS DU SOL Ë 

VEC LES QUATRE SL- 
HOUETTES ABSORB£ES 
SEMBLE-T-IL, PAR UNE 
OCCUPATION IDENTIQUE 
A CELLE DE LA VEULE. 


ECHANGE DE PART ET D'AUTR: 


ss ET DURANT PLUSIEURS NE TE. 
AMICAUX. 


S, ON 
ES SIGNES 


GJLL_ ENVOI 

— CHERCHER UNE 

TORGE_ ÉLECTRI- 

QUE ET EFFEC: 

TUE DES SIGNAUX 
LUMINEUX... 


LES ISITEURS REVINRENT EN- 
CORE LE SOIR SUWANT ET AU 
TERME DE CETTE DERNIÈRE 
OBSERLATION UN BRUIT INSO- 
LITE, FUT ENCORE ENTENDU.. 
4 ROFAL AIR FORCE. AUSTRA: 
LIENNE ENPLIQUA QUE LES 
OBJETS LUMINEUX APEREUS 
DEVAIENT ÊTRE J'UPITER, 
SATURNE ET MARS O8SER. E 
VES SOUS DES CONDITIONS 
PARTICULIÈRES... QUANT À 
L'OBSERMATION PRINCIPALE 
CONCERNANT L'OBJET D'AS- 
PECT SOLIDE AVEC SES 


EY 47 SE: PANTS, PEUT- 
1 S OCCYP: DES 


EST BOUCHE... BIZARRE! 
ET IL PLEUT. CE HABITUELLE - 
"ÉTAIT PEUT- 
TRE QU UN 
FORMIDABLE 
COUP DE 
TONNERRE 
W PEU PLUS TARD, CETTE MÈME NUIT, UN BRUIT FRA 
CASSANT COMME UNE FORTE ZXPLOSION, CBRANLE 
LA MISSION ET TRE DU &IT TOUS SES Â1A BITANTS...| 
N et PEUT: 
À ENTENDU? ux 
CEU SM. 


BLAIT_ TOUT. 
PROCHE ! °° 
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7 Voici maintenant trois photos exceptionnelles prises sous d'au- de 
tres’cieux, en Belgique, durant une observation qui, malgré son 
caractère plus “classique” par rapport aux récits précédents, 
n'en demeure pas moins énigmatique. 

Cela s'est passé dans la soirée du 5 juin 1955, vers 19 h 30. Le 
témoin, M. Muyldermans, roulait en bicyclette vers Saint-Marc 
(à quelques kilomètres au nord-ouest de Namur) lorsque son 
attention fut attirée par une vive lueur qui se déplaçait dans le 
ciel, à grande vitesse et sans aucun bruit. M. Muyldermans 
pensa tout d'abord qu'il s'agissait d'un avion. Puis il vit l'objet 
ralentir et, en raison de sa faible altitude, crut qu'il allait atterrir 
dans un champ bordant la route. Mais il s'immobilisa dans le 
ciel, et le témoin descendit alors de vélo pour mieux l'observer. 
C'était un objet de forme discoïdale et de couleur vert bouteille, 
foncé. Quelque chose pouvant constituer un train d'atterrissage 
était visible sous l'engin. M. Muyidermans, qui est photographe, 
avait avec lui un Leica (modèle 1948 équipé d'un objectif 1,8 
et d'une pellicule 17 din). Il saisit son appareil et fit une pre- 
mière photo de l'engin stationnaire (Photo 1). Après quelques 
secondes, l'objet perdit encore de l'altitude en produisant une 
traînée blanche, semblable à la traînée de condensation d'un 


PHOTO (1) 


LA SOUCOUPE 
DE NAMUR 


PHOTO (2) 


avion. Il décrivit ensuite une courbe dans un plan horizontal et 
remonta dans sa traînée (Photo 2). Puis, tandis que celle-ci se 
dissipait déjà, l'OVNI accéléra brusquement à grande vitesse 
en lâchant de minuscules particules lumineuses (Photo 3). La 
durée totale de l'observation fut approximativement d'une 
minute trente. Cet objet aurait été également observé depuis 
Namur et, dans la soirée, à Bruxelles. 

L'intérêt de ces photos ne réside pas uniquement dans leur 
caractère insolite mais surtout dans leur apparente authenticité. 
Les négatifs originaux ont été soumis à un expert photographe 
(un astronome professionnel) qui a pu conclure après les avoir 
examinés que ces clichés n'étaient pas le résultat d'un truquage. 
D'autre part, un météorologiste ayant également examiné ces 
clichés a déclaré que la traînée blanche figurant sur la photo 
n° 2 était produite par une véritable condensation atmosphéri- 
que, et que cette traînée n'aurait pu se former à une altitude 
inférieure à 1500 m. Par conséquent, l'objet visible dans la trai- 
née se trouvait à la même altitude et l'on doit admettre, pour 
se rendre compte de sa grosseur apparente, qu'il avait au moins 
12 mètres de diamètre... 


(Documents reproduits avec l'aimable autorisation de la SOBEPS, 26 boulevard 
—— Aristide Briand, 1070 Bruxelles). 


PHOTO (3) 
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REP LEP ANSE 


5 - LES MYSTERIEUX VISITEURS 


$ ) UN OBL)ET GROS. | 
COMIE UNE VOIRE Qui 

À SATONKIAIT AU-DESSUS 
DU SOL Ÿ LN OBDÉT DE 


TURE APPARENTÉ, ET 
FAIT DIN MÉTAL LISSE 
ÉT BRLLANT COMUE DE 


L'AUMINIUM... ” 


NE SOYEZ PAS 

À . NOUS 2 ; LIRE ; 

AVONS DÉUÀ FARLÉ GARY XGA QUI DATES D'UN GAG 
À D'AUTRES POUR LA TÉLÉVISION, L SOUGEA À LA 
PERSONNES. NCAMERA INVISIBLE * (CANDID CAMERA) 


Puis LES DEUX ee MARTIENS PRIRENT CONGÉ | 
DE GARY ET DISPARURENT SOLS, L'APPAREÏ Qi 
S'ÉLEVA ENSUITÉ AVEC UN BRLIT Fa 


D Re 
"UN PEL PLUS TARD, DANS L'APRÈS-MIDI, GARY 
REVINT SU LIEUX AVEC LH] SAC D'EN- 
GRAS QU'it À L'IITENTION DES 
PETITS ÊTRES FÉRLS D'AGRICUITURE. 


AUX CONDITIONS DE L'ESPACE, ET QUE DES CHAN- 
GEUENTS MPOSTANTS AUAIEUT SE PRODLIRENT 
AUS LÉ SYSTÈME SOLAIRE. 


\LE LENDEMAÏN, QUAUD I RETO 
[LA COLE, LE SAC AYAIT DISPARL) 


2 
SET TZ 


"ZA BORNE RÉPLHATION DE car) 
W/ILCOX ('UN GARÇON HORKIÊTE 
ETTRAVAILLEUR"SELOK) CEUX 
QUI LE CONAISSAIENT) ME 
SUFFIT ÉVIDEMMENT PAS À PRO 
VER L'AUTHENTICITÉ DE SON 
HISTOIRE. CEPENDANT, LE 
PITIORESQUE RÉCIT DL) FEe- 
MIER VALAIT D'ÊTRE CONTÉ 

EN REGARD D'UN AUTRE 

PA FAT QU SURUNT. DANS L'APRÈS- 
Moi DL] MÊME our 

(24 AVRIL) À L'AUTRE BOUT 
DES ETATS-UNIS. 


M 


FLITRETES 
Fes 


VSOCORRO NEW MEXICO. IL 
ÉTAÎT À PEL PRÈS 17H45" LORS 


PAT EN CHASSE UNE CHEVROLET 
EN EXCÈS DE VITESSE.” 


WA POURSUITE DURAÎT. DEPUIS QUELQUES INS- 
TANTS QUAND, SOUDAIN, ZAMORA EXTENIDIT- LIN 
GRONDEMENT EN MÊME TEMPS QU. APERÇGUT 
ÊHE SORTE DE FLAMME DANS LE CIEL EN DIREC- 
TICH. DU SUD-OUEST, À UNE DISTANCE QU‘ 
ESTIUA D'UN KIOMÈTRE EAWIROM. 


PENSANT À UNE EXPLOSION- UN STOCK 
LE D'HAMITE SE TROUNAÏT ENTREPOSÉ, 
LANG CETIE Z0KIE- LE POLICIER DECIDA 
DABANDOINER LA POURSUITE POUR SE 
RENDRE SUR LES LJEUX.<. 


ET S'ÉTEIGNIT APRÈS QUE ZAMORA SE FUT ENGAGE 


SUR LE. CHEMIN QUI MENAIT AU SOUMET DE CE 


V7ANDIS QU'i 
ROULAÏT DANS 
CÊTIE DIRECTION, 
ZAMORA VIT EN- 
CORE CETIE FLAM- 


ARRIVÉ AL) GOMMET, le CHERCHA. DES YEUX L'EMDROÏT CEST ALORS QUE SOU REGARD 

OÙ SE PRONAIT L'ENTRÉPÔT DE D'UAMITE… ” HNACROCE PR QUE OS 
QUI ÎL PRIT TOUT D'ABORD POLIR. LIKE 

VOITURE CLLALTÉE DANS UK RAVIN.. 


& 


san ) 
Ne 


LANT- COUME DE L'Auy- 
MILM- ET REFOSANT 
VECTICALEMENT 


10-44. POSSIBLE. . 


| VAS FRE 10-6 


HORS DE A 
TRE À VÉRIP) 
VEHICULE EN 


Er. 
ns \,77. 


re 


ù ST 2 
cp USA 
AS PTT AUPRES DE L'ORDET SE 


ee 
DE <<) AMEN DE ShHOUETES. 


DEUX PERSOINAGES LE TA: 


INUNY L 2 
AN LE AGSEZ PETITE ET REVEUS, 


DE COMBINAISONS BLANCHES, 


V MAIS, À PEINE SORT DE LA VOÏLIRE, LE POLICIER ENENOT 
À HOUVEAU UK] GRONDEMENT MUGIE ÊT S'AMPLFIER.. 


\ L'ENGIN ÉTAT MAINTENANT À LA HAU- 
TER DE ZAMORA. SA SURFACE Et- 
TIÈREMENT LISSE ME LAÏSSAIT VOIR 
AUCUNE OUVERTURE. MAIS LE POLÎCIER 
PUT NETIEMENT DISTINGUER. ” 


\.. CE SIGLE INSCRIT EN 
ROUGE SUR LES FLANCS DE 
L'APPARELL. 


YAFFOLÉ PAR LE BRUIT DE L'ENGIN ET CRAI- 
GKANT DE VOIR CEUU-C/ EXPLOGER, ZAMORA 
| |GépA À LA PANIQUE ET S'IENFUIT E4) COURANT. 


LE GRONDEMENT. CESGA “.L OBLIQUA ENSUÎTE ET S'ÉLOIGA RAPIDE | [* ? 
ENER, REMPLACÉ PAR URI LS HET AU-DESSUS DES HONG be CHAEZ AGRÏA SUR LES LIEUX QUES INSTANTS 
GRINCEMENT ALLANT DE CELA, LE POUCIER REJOURLA À SA VOÏIRE ee 
L'AÏGLI AU GRAVE, PLIS CE, à POUR RÉPONDRE, À LI APPEL RADIO. C'ÉTAIT 5 3 
Ra fre es 
AAAUE AIAIT DIeP#Ri ET RTE (CE QU TES ARE : 
L'OBET CONTINLIAÎT. À - E T'ES BLANC COME 
S'ÉLEVER. $ 


VLES ENQUÉTEURS OFFICIELS, VENUS 
RAPIDEMENT SUR PLACE, CONSTATÉ 
RENT LA PRÉSENCE DE QUATRE 
MARQUES IMPRIMÉES DANS LE SOL 
RLIDE ET INÉGAL. L'ÉT/DE DE CES 
EMPRENTES DÉMONTRA QU'UN 
VE T1 
VA L'ENDROÏT OÙ LOBOET S'ÉTAIT POGÉ | QUELQUES DES PI ? f 
BLISGONS PRÉLAIENT EN DÉGAGEMNT DE LA Ps poto 
FAÎTEMENT STABLE ET ÉQUILIRÉE : 


ENG] EXPÉRIMENTAL US 

AIT DCE EME 

AISÉE OBUETS VOLANTS, NOM 
IDENTIFIÉS." 


RÉFÉRENCES, SAUCERS 
PERCIPIENTE SEPT. 4969 ET SPÉCI 
1966. SCIENCE ETMECHANICS, DÉCEMBRE 1964 
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ESQUISSE D'UN 


PORTRAIT ETRANGER 


Dresser une classification des occupants 
des soucoupes volantes constitue une 
tâche difficile et hasardeuse. Les descrip- 
tions données sont bien souvent fragmen- 
taires, parfois contradictoires. Et la ren- 
contre inopinée d'êtres différents de nous 
produit généralement chez les témoins un 
choc émotionnel qui peut fausser leur 
observation. D'un témoignage à l'autre, 
l'aspect physique de nos mystérieux visi- 
teurs semble tout aussi varié que celui des 
engins qu'ils pilotent. Cependant, comme 
pour les soucoupes, certaines caractéris- 
tiques reviennent assez fréquemment dans 
les descriptions touchant à la morphologie 
et au comportement des personnages 
observés. Et tout d'abord, la presque tota- 
lité d'entre eux (l) possède en commun 
une caractéristique principale : ils ont un 
aspect ‘’humanoïde”. Comme nous, ils se 
tiennent sur deux jambes, ils possèdent 
une tête et deux bras. 


La majorité de ces humanoïdes est de 
petite taille (souvent comparée -à celle 
d'un enfant et se situant approximative- 
ment entre 80 cm et 1,40 m). D'autres, 
moins nombreux, ont une taille compara- 
ble à la nôtre. Enfin, plusieurs ‘‘géants" 
dont la taille atteint ou dépasse les deux 
mètres, ont été signalés également (notam- 
ment en Argentine et au Brésil). À noter 
aussi que des êtres de tailles et de types 
différents ont été parfois vus ensemble. 


Un certain nombre de nos visiteurs porte 
un scaphandre mais, semble-t-il, plus nom- 
breux sont ceux qui n'en portent pas. 
Certains ont un casque transparent où un 
casque qui laisse leur visage découvert. 
D'autres portent une simple coiffe évoquant 
une casquette, un bonnet où un béret. 
D'autres encore ne portent ni casque ni 
coiffe d'aucune sorte. Quelques-uns sont 
vêtus d'une espèce d'uniforme, mais la 
plupart d'entre eux portent une combinai- 
son paraissant être d'une seule pièce, 
généralement de couleur grise ou verdâtre, 
ou bien paraissant faite d'un tissu métal- 
lisé. Elles sont parfois luminescentes. 
Parfois également, notamment chez des 
êtres de taille ‘‘normale"” ou dépassant la 
moyenne, ces combinaisons ressemblent 
à des survêtements de sport (couleur 
marron, souvent). Le port d'un large cein- 
turon est fréquent. Ce ceinturon ne paraît 
pas avoir pour seule utilité celle de ceindre 
la taille. Il peut comporter un objet protu- 
bérant ou une sorte de “boîte” carrée ou 
rectangulaire de couleur foncée mais 
émettant parfois des lueurs (ou un rayon 
lumineux). Cet objet, en certains cas, se 
trouve fixé à la poitrine. Enfin, pour termi- 
ner cette étude vestimentaire, ajoutons 
que nos visiteurs sont souvent chaussés 
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Portrait type d'un occupant d'OVNI par Monsieur 
TALLE - d'après les détails de quelque trois cents 
cas étudiés par un groupe de chercheurs Améri- 
cains (documents L D L N). 


de bottes et que presque tous portent des 
gants. (N'oublions pas de mentionner 
cependant les quelques petits êtres obser- 
vés en France et surtout au Vénézuela, en 
1954, dont le corps entièrement couvert 
de poils - avec des pattes griffues - semble 
exclure pour eux le port d'un vêtement). 


Examinons maintenant la tête et les carac- 
téristiques faciales de tous ces person- 
nages. En général, les êtres plus grands 
paraissent avoir un visage ‘plus humain". 
que les petits humanoïdes, mais il y a de 
notables exceptions. Chez les petits êtres, 
la forme de la tête peut être ronde, ou bien 
“triangulaire”. Elle se termine alors par 
un menton en pointe. Parfois, la tête est 
grosse et disproportionnée par rapport au 
reste du corps. Leur crâne est générale- 
ment chauve, mais on a aussi observé 
des personnages aux cheveux longs (par- 
fois blonds) tombant jusqu'aux épaules. 


Ceci semble plus fréquent chez les êtres 
‘plus grands. La couleur de la peau varie 
suivant les types : Claire ou foncée, gri- 
sâtre, teint “terreux'', verdâtre, ou bien 
rougeâtre. Les oreilles sont souvent invi- 
sibles. Mais dans le cas contraire, elles 
sont généralement pointues. Les yeux, 
parfois rougeâtres et très brillants sont 
gros et ronds, globuleux, ou alors 
obliques et allongés (le type asiatique est 
quelquefois évoqué). Il existe aussi un 


certain nombre de cas, en Amérique du 
Sud, où les créatures observées ne pos- 
sédaient qu'un œil (.… des petits êtres à 
cheveux longs, et aussi des “ géants” - 
voir le cyclope de Belo Horizonte au cha- 
pitre 4 et sur la page ci-contre). Le nez 
paraît être le plus souvent inexistant, et 
la bouche n'est généralement qu'un trait 
mince et non charnu. Quand ils commu- 
niquent entre eux, les humanoïdes émet- 
tent le plus souvent des grognements, des 
sons aigus, inarticulés, où bien une sorte 
de gazouillement. 


Beaucoup de nos visiteurs semblent 
n'avoir d'autre but que celui de se faire 
voir. Les petits humanoïdes se promènent 
d'une démarche généralement sautillante 
(les autres ont une démarche ‘normale, 
ou plus lourde, ou “glissante"). Ils se font 
parfois surprendre auprès de leur machine, 
paraissant effectuer des vérifications. Où 
bien en train de prélever des échantillonii 
du sol, des pierres et des plantes. Quels 
ques-uns ont tenté de capturer des anl« 
maux : des chiens, des lapins, des poules... 
Leur attitude vis-à-vis des témoins ol 
rarement agressive, tout au moins de 
façon délibérée ou apparente. Lorsqu'ilg 
immobilisent une personne en la paraly« 
sant temporairement, il semble que ce 
soit à titre préventif ou dans un but défen- 
sif. L'arme utilisée alors est généralement 
un tube ou un cylindre. [ls peuvent auss| 
adopter un comportement amical et, par- 
fois, communiquer avec le témoin par 
télépathie, à moins qu'ils ne s'adressent 
à lui dans sa propre langue (souvent avec 
un accent). En ce cas, certains témoins 
ont eu la sensation bizarre de ne pouvoir. 
localiser la voix de leur interlocuteur. Et 
ces visiteurs, que disent-ils ? Tout d'abord 
des paroles rassurantes : “Ne craignez 
rien”, ‘nous ne voulons vous faire aucun 
mal”. Ils indiquent parfois le lieu d'où ils 
viennent : de l'espace, d'une autre pla- 
nète.. D'autant de planètes qu'il y a de 
types de visiteurs, pourrait-on penser. Les 
propos qu'ils tiennent et les informations 
qu'ils donnent, paraissent souvent absur- 
des et enfantins. Certains font preuve 
d'une grande curiosité et posent de nom- 
breuses questions. Quelques-uns délivrent 
des ‘’ messages", des mises en garde 
bienveillantes envers nous-mêmes et 
contre l'espace et l'atome (ceci est plus 
fréquent chez les êtres de taille normale 
ou supérieure). Parfois aussi, ils invitent 
le témoin à monter à l'intérieur de leur 
engin. Et, souvent, ces visiteurs énigma- 
tiques prennent congé en assurant qu'ils 
reviendront bientôt... 


{) Voir à ce sujet l'étude de Jader U. Pereira publiée dans 
“PHENOMENES SPATIAUX" (Nos 24 et 25), ainsi que l'étude 
de Geneviève Vanquelef parue dans les Nos 115 et 116 de 
la revue “LUMIERES DANS LA NUIT". Il existe quelques 
cas faisant état de créatures véritablement étrangères, dignes 
d'un film de science-fiction d'épouvante : Par exemple, des 
entités grisätres et gélatineuses observées en Espagne, et 
en Suède où elles tentèrent de kidnapper deux jeunes 
gens : des êtres avec ou sans tête, mais pourvus d'ailes 


-de chauve-souris, signalés en ltalie, en Angleterre et aux 


USA ; d'étranges personnages ressemblant a des momies 
et ne possédant qu'un seul pieë, au Pérou. 


Peut-être aurez-vous le privilège incertain de rencontrer quelque jour 
(ou quelque nuit) l'un des personnages présentés ci-dessous ? Voici un 
S aperçu de quelques-uns de nos mystérieux visiteurs tels qu'ils ont été 


if MANOI DES Signalés aux USA, en Argentine, au Brésil, au Venezuela, en Italie, en 
France et ailleurs. 


: 
277144 


TRAILER 
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Si les photographies d'OVNI sont relativement nom- 
breuses, les photos représentant les êtres mystérieux 
qui les pilotent sont rarissimes. En voici une cepen- 
dant, que nous reproduisons ici à titre de curiosité, 
en nous abstenant de garantir son authenticité. Elle 
est tirée du magazine américain REAL, août 1966. 
(La seconde photo est un agrandissement du même 
cliché). Elle est censée représenter l'occupant d'une 
soucoupe volante, et les deux personnages qui 
tiennent le petit être seraient des agents du F.B.I. 
Selon REAL, cette photo, prise aux U.S.A., aurait 
paru originellement dans un journal allemand, à 
Cologne. En fait (d'après Donald Keyhoe dans 
“FLYING SAUCERS FROM OUTER SPACE”) la 
photo paraît avoir été publiée pour la première fois 
en juin 1950 dans ‘TALK OF THE TIMES”, un petit 
hebdomadaire américain de faible tirage. Le journal 
présentait deux photos prises en Arizona: La pre- 
mière montrait un énorme disque volant. La légende 
disait que l'engin, atteint par des roquettes, avait 
explosé et qu'une vingtaine de capsules argentées 
tombèrent sur le sol. La seconde photo était celle 
qui est représentée ici. Le texte qui l'accompagnait 
précisait que le petit ‘’martien" avait été capturé 
dans l'une des capsules d'argent qui s'était brisée 
en touchant le sol. L'article rapportait aussi les 
paroles de l'un des témoins, un agent du F.B.. 
répondant au nom de McKennerich et domicilié à 
Phœnix, qui déclarait: ‘J'étais stupéfait par l'impor- 
tance de ce grand moment. Pour la première fois, 
je voyais un homme venu d'un autre monde. En 
même temps, j'étais également étonné du déses- 
poir de cet homme d'aluminium. Son corps était 
couvert d'une feuille de métal brillant. L'observa- 
toire de Phœænix présume que c'est pour se protéger 


- des rayons cosmiques...”. 


6 - LE VOYAGE INTERROMPU 


D, 


LORSQUE LE DOCTELIR BENOAMIN SIMON, PSYCHIATRE RÉPUTÉ POUR SES TRAVAUX 
SUR L'HYPNOGE EN PSYC HOT} UT POUR LA PREMIÈRE FO BARNEY Ë 


HÉRAPIE, REG. 
BETS HILL. DANS SON CABINET DE CONEULTATION, ÉN CE MATIN DE DÉCEMBRE _ 
V964., IL PENGA TOUT D'ABORD QUE LEURS PROBLÈMES DEVAIENT AVOIR TRAÏT À 
LEUR SLIATION PARTICULIÈRE : LK) NOIR MARIÉ À UKE BLANCHE, VOL Qi 
que: UN] HANDICAP À LEUR ÉPANOUIGSEMENT AL SE) DE LA 


POLIVAIT CON. 
SOCIÉTÉ AM 


PARAISGANT SE RAP) 
CHER, BEN AVERTIT 
SON MARI." 


MMA C'EST UN TOUT ALHRE PROBLÈME QUI AVAIT POUSSÉ CE, 
COUPLE À VENIR CONSULTER LE DOCTEUR SIMON : UNE HISTOÏ- 
RE ÉTOKNANTE, SURVENUE DEUX ANG AUPARAVANT, ET QUI 

lAVAIT BOULEVÉRSÉ LEUR EXISTENCE..." 


TRAVERSE LES “MOMAGNES 
BLANCHES "DU NEW/ HAMPSHIRE." 


ET EN PROFITER POUR MIELX RE- 
ER L'OBDET PRILLANT. 1S 
| FLREUT ALORS, CONSTATER QUE SON 
MOUVEMENT ÉPAÎT BIEN RÉEL. 


AVEC DES MO 

VEMENTS PAREÏS ?.. 

OU N'ENTEND. 
AUCUN BRLIir ! 


J TÉRE. LE VENT PEL 
LE SON DANG UNE AUTRE 
DIRECTION... DONNE 


LL FAUT 
POURTANT 
BIEN QUE 
CE SOIT , 
UN AVION... 


SG OUMELLES. 


PORTER } 


MO 


.… MAÏG BARNEY NE 
DAÎT PAS. FACE À LU, 
QUELQUES MÈTRES Que 


PUIS, AVEC ENSEU- 
BLE, LES OCCUPANTS | 
SE DÉTOURNÉRENT 

G 


LAN... À L'EXCI 
TO DUR SELL,QU À 
PARAISSAIT ÊTRE 
LE CHEF, ET QUI RES- 
TA TOURNÉ VERS 
BARKEY. 


ŒÆ DÉRUIER ENT 
À TRAVERS 5 
UMELES, À GE 
REGARD PESER SUR 


Ar. 
1L FRISSONNA 


AJEY DÉMARRA EN TROMBE. C ALO WJ SON ÉTRANG, ET E BRUIT, À NOUVEAU, 
VCOMME UN BRLIiT ÉLECTRONIQUE", SE FIT ENTENDRE, FASAN 5 7] ANNEE 


VIBRER LA VOITURE." 


QUELLE 
HEURE EST? 


“ALLIS TARD, DANS L'APRÈS-MIDI, EN RANGEANT SES Le —— 


AFFAÎRES, BARNEY CONGTATA AVEC ÉTONKIEMERIT QUE VA SEXGATIOU DE MAL LE 
LA PONT DE SES CHAUSSURES ÉTAIT SÉRJEUSEMENT LE EU ÉPRODES, QUE 
ÉRWLÉE SUR LE DESSUS...” QUES HEURES PLIS TÔT, APRÈS — | 


LEUR AVENTURE, NE LES AIT 
PAG QUIRÉS. BARNEY N'AVAIT. 
QU'UR DÉSIR : OUBLIER CETIE 
HISIOIRE AL PLIS VITE. MAIS 
TS NE RIT S'EMPÉCHER DETE: 


LÉPHOUER À SA SŒUR FOUR Lie 
FAIRE PART DE L'INCIDENT. 


CETTE FAÇON SANS 


HE PÈRE 
D) 7" 


VGUR LES CONSEÏS DE CEL 
LE-0, BENS CONPACTA L'US 
AÏR FORCE OÙ LON CONS 
GKA SON TÉMOIGNAGE ET 
CELLI DE PARNÉY. ELLE | 
CONTACTA ÉGALEMENT UK | tn 
ORGANISME PRIVE (4) joe 
SPÉCIALISÉ DAS LA RE- d 
CHERCHE SUR LES CRE | 

VOLANTS KICK IDENTIFIÉS . 


, ÉCOUTEZ, À L'ALLIRE OÙ NOUS ROUVEZ ÿ > k 
VE JEUX MOÏS PLUG TARD, AU COURS D'UNE }/ He) D | |'RUR LA PREMIÈRE Fois, BARNEY Er BE SE Tou 
LÉO QU GAP USM Dee EMGUÉTELES Du D Vpn NET) VEUT GOUFEONTÉS À IEUe ÉTRAIGE 272 
RCA OUE LES LL PARENT CORNE 0 FA dois Dex neue DE neo poule | [EEE VÉTIMES DE CE QUE LES PRES 


UNE SIMPL UESTIONl...” 
CAPITAL. CE FAT FLIT SOLLEVÉ PAR UNE SIMPLE QUEST EFFECIER CE TOAOET < ; QUE S'ÉNE COC DCE PRDANT CES DEUX 
ALORS CNET NEUE PAT DUEA HEURES OUBLÉES © CETIE QUESTION HE DEVAIT 
PRE WE ous Au RÉ RE EN ect É 
L IS REFIRENT LE PARCOURS DÉDA EFFECILÉ , 
SOUVENIR ? ESPERANT ANG) RANMER LEUR MÉMOIRE … 
CE FUT EN VAI. * 


VET PLIG, LA GANTÉ DE BARUEY VAE VLE MÉDECIN SOÏGUA BARNEY POUR SON 
S'ALTÉRA . IL SOUIFFEAT DUN a ULÉRÉ ET LL CONSELLA DE SUIVRE 


UICERE ET D'UN ÉPUISE - : ÉGALEMENT UN TRAITEMENT PSYCHOTHÉ- 
MEKT GENOUSE Die À EE? RAPQUE. ET C'EST ANS) QUE LES HiL 
UNE TROP GRANDE TEXSION || À SE RETROUNERENT UN MATIN DE DÉCEM- 


PEYCHIQUE.. UN PHENOMÈNE | | BRE 1965 DANS LE CABINET DL) 
(re LE REUEE ÿ DOCTEUR BENVAMIN SIMON … 


UTRE : 
D'ÉTRANGES VERRLIES 
APPARAIESAIENT SUR SO 
BAS-VENTRE EN UNE F0R- 
MATION CLIRIEUISEMENT 


CIRCULAIRE... 
L ALLA VOIR UK MÉDECIN" 


VEGTIMAUT QUE LELIR AMNÉSIE 
CONGTIAAIT LE FACTEUR PR 
CIPAL DE LA HÉVROSE DONT 
SOUFFRAÏT BARNEY, LÉ D0C- |A 
TELIR SIMON DÉCIDA DE PÉÊCER 
LE VOILE DE L'OUBL PAR 
L'HPNOSE. LE PREMIÈRE 
SEANCE EUT LIEL LE 22 


| LE DOCTEUR INTERROGEA | 
BARNE) PLIS BETIY SÉPARÉ 
MENT..." 
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. À PRÉSENT, VOUS 
DÔRMEZ. PROFORIDÉMENT. = 
ET VOUS ALLEZ MAÏNTENANT ii PS) ‘ET BARNEY SE MET À 
VOUS SOLVENIR … ET VOLIS 2 REVIVRE LES ÉVÊNE- 
ALLEZ ME DIRE TOUS LE MENG DE CÉTIE FAMELI- 


"ET lb YA CET HOMME, LÀ, Qui 
ME REGARDE. EGT-CE 
LE CHEF? QU ES 
YEUX... OH, GES YEUX. 
dE SAB QU'I EST EN RAÏ DE 
ME DIRE QUELQUE, CHOSE 
ÎLME. Of DE NE PAS AVOIR 
PÊUR. DE RESTER LÀ. 
DE CONTINUER À LE RÉGARDER . 
CONTHLER À LE LÉGALE. 
T RESTER LÀ. 


17727772 HYP! - 
ABORDE RE ASIE CGI NOH! dE Vois QU'ON ME) FAÏT SiGKE DE M'ARRÊTER.. Ÿ A-T-l 


VOL L'AVEC 
VOUS DIRE CES DE AG 1 UE PH Lun ACCIDENT ? LA ROUTE EST ÉCAIRÉE... ET be YA UN 


Z ROUPE D'HOMMES AL MILIEU DE LA RÔÎTE... 
Le De & ë 
QE SUIS DANS LA ù 
VOÎTUIRE … DE ROULE 
ENCORE QUELQUES MILES.. 
NE SU. 
GRAND ROUTE: JE ME 


IDS P2 
ue UNE PTE eue 
A TRAVERS BOIS... ( P 


CN - (OUS. BARUEY ESGAE DE FAIRE REDÉMARRER POIGUÉE DE LA PORTIÈRE Et. 
FIRMER LE RÉCIT DE LA VOTRE... LA VOÏIURE KE VEUT PAS 
SON MARI... DÉMARRER | ET LES HOMMES 
VIENNENT VERS NOUS 1 7 ou 


F - LE MOTEUR DE LA VOITURE À CALÉ. Done " DE PEUX LELIR ÉCHAPPER Si d'OUVRE LA PORT) couRie 
5 SALE MPALSE ( CES HOMMES COMMENCENT À VENIR VERS k DANS LES BOIS ÊT ME CACHER ! EX POSE EN SUR LA 


"AS KE PARLENT PAS... JE NE VOÏS QUE 
LEURS YEUX QUI ME DISENT DE NE PAG 


AVOIR PEUR ÆT DE FERMER MES YEUX. DE NE | 


VOIS PILIS QUE LEURS YEUX , Qui REFOUSSENT 
MIENS.. DES YEUX. SANS CORPS... 
VET) C'EST DRÔLE, VE PENSE AU CHAT 
* D'ALCE AU PAYS DES MERVEILLES QUI. DISPARAIS- 
SAÎT ET DONT LES YEUX SELILS RESTAIENT... 


“LES HOUMES VÊUS DE NOIR OKT 
FAÎT SORTIE BARKEY ET BE |W 


QUI ÊTES- VOUS 
DONC ? QUE VOULEZ | 


BARNEY ! 


EVELE- Toi! 
BARNEY !... 


UN SEUL 
DENTRE EUX. 
LL AVAIT UK 

ACCENT... 


HOMMES PARJAIENT 
ANGLAIS ? 


PE au 
QLI'EST-C A 
VOS FAÎT PENSER 


FRiD ALI VENIRE. 

LE SUIS AUONGÉ. 

VE V'OSE PAS OÙVRiR 
LES YEUX... MAS 
VEUX REGARDER. 

LE VEUX REGARDER !.. 
U'AÏ OUVERT 


“L EST POSÉ AL) SOL, DANS LINE CLAIRIÈRE. ET ÎL YA UNE SORTE DE 
RAMPE QU MÈNE À LINE OUVERTURE. ET dE NE VEUX PAS Y ALLER] 


dE NE VEUX PAS...” 


dE ME SENS TRÈS FAIBLE. 
ET dE FOIE , COMME DANS EN 
RÊVE... E PENSE QUE NOUS 

PÉNÉTEONS À L'INTÉRIEUR DE QUEL 


AUONS, VENEZ. _ 

Eos VOUS N'AVEZ RIEN À 
CRAÏNDRE. NOUS VOLILONS 
SEULEMENT EFFECTUER 

À QUELQUES Er ÆT £ 
KOUS VOUS RAUÊNE- 
RONS À VOTRE 


NUNE SALE D'OPÉRATION... JE SUIS AUOKIGÉ SUR 
UXE TABLE, AVEC MES PIEDS QUI DÉPASSENT. ON 
M'A DÉCHÂUSSÉ... à “ENTENDS UN] BOLIRDOKNE- 

MENT. DE CROIS QUE QUELQU'UN POSE. UNE COUPE 


[AUTOUR DE MON VENTRE. cJ'AÏ REFERMÉ LES YEUX" 


| 


QUE CHOSE. MAS d'Al PER D'OU- 

VRIR LES YEUX, PARCE QU'ON M! 

DÎT DE GARD! LES YEUX FERM, 

VE NE LES OUVRE PAG. . 

ÆT DE NE VEUX PAS ÊTRE 
OPÉRE. 


AVEZ-VOUS LA 
SENSATION QUE 
L'ON Vous. o 


LE SENS QU'iS 
M'EXAMINEMT, QU'ILS ME 
TOUCHENT. re 
BOUCHE. 


TRANQUILLE, ON NE FERA 
PAS DE MAL ET, TOUT 
SERA TERMINÉ … 


VPENDANT CE TEMPS, DAS UNE PIÈCE VOÏSINE, 
BETTY EST ÉGALEMENT SOUMISE À UN EXAMEN. 


‘VA TÉTE EST MAÏTENLE...LS M'EXAMINENT LES YEUX, 
LES OREILLE: 
CHE DE MES CHEVEUX. 


NS DIGENT MAÏNTENANT QU'iLS VONT. TESTER MO 
SYSTÈME NERVEUX. LS ME DÉSHABILENT. dE SUIS 
AUONGÉE SUR UNE PETITE TABLE. L'UN DEUX 


, LA BOUCHE... LS COUPENT UNE ME- 


 ONGLE.. ” 


AS M'ONT FAIT ASSEOÏR 
SUR UN TABOLIRET. ILS EXAMI- 
NENT MON BRAS AVEC UN 
APPAREIL, UNE SORTE DE MICROS- 
COPE. LS GRATIENT MON BRAS 
AVEC UN INSTRUMENT, PRÉLÈ- 
VENT DES PETITS MORCEAUX 
DE PEAU. 


M'EFFLEURE LA TÊTE, LE CORPS, AVEC DE FINES 
AÏGUILLES RELÉES PAR UN FiL À UV, APPAREÏL 
AVEC. UN ÉCRAN. 


\PUIG ik PRENID UNE LONGUE AÏGLILLE. QU'ALLEZ- VOUS 
FAÎRE AVEC ÇA ? IL DIT QUE C'EST UN TEST DE GROS- 
SESSE ! C'EST RIDICULE, dE N'EN AÏ PAS BESOÏ | 11. 
IL POINTE L'AÏGUILE SUR MON KOMBRÏL. CELA FAÏT MAL 
ÔTEZ CETIE AIGUILLE | ÔTEZ CETIE AIGUILLE ! ET L'AL- 
TRE, CELUI QUI COMMANDE, MET SA MAIN SUR MES 
YEUX ET LA DOULEUR S'EN VA..." 


NOUS JE LUI A} DEMANDÉ D'OÙ IS VENAÏENT... APRÈS 
MAVOIR INTERROGÉ. SUR MES CONNAISSANCES EN CE 
QUI CONCERKE L'UNIVERS, IL OUVRIT L'UNE DES CkoÏ- 
SOUS ET EN TIRA UNE CARTE QU'iL DÉROULA... ? 


AVEZ-VOUS 
DELA VU UNE 
CARTE COMME 

CELLE-CI ? 


C'EST FINI. DE PELX REMETIRE MES VÉTEMENG. 
LE RESTE SEULE AVEC CELUI QUi PARAÎT 
ÊTRE LE CHEF. ET dE LUI DIS QUE PERSONNE 
NE VOLIDRA CROIRE QUE 'AÏ VÉCLU UNE TELLE 
EXPÉRIENCE, ET QUE d'AMERASAVOIR UNE 
PREUVE À RAFPORTER. ILSE MET À RIRE...” 


. J'AÏ VU UN LÎVRE POGÉ QUELQUE PART. SON ÉCRITURE 
W'ÉrAIT INCONQUE ET PARAISS AIT DEVOIR SE LIRE LE, 
HAUT EN BAS. 5 JE POUVAIS L'EMPORTER, CE SERAÏT 
LA PRELVE QUE DE N'AI PAS RÊVÉ TOUT CECI. 

AMA GRANDE OOIE, L'HOMME ACCEPTA . 


DE PREUVE 
vourRiEz- Vous? 


QUE SIGNIFIENT 
CES LIGNES ET CES 
PONITILLÉS ? 


LES AUTRES SONT PLA- 
7 CÉES SUR PES ENDROÏTS 
QUE NOUS FRÉQUENIONS 
} CCCASIONNELLEMENT- 
1] ET LES FONTILÉS RERE- 
SENTENT DES EXPÉDITIOUS.. 


APRÈS CELA, ll RANGEA LA CARTE ET dE NTAÏS SIUPIDE DE NE, PAS SAVOIR 
OÙ SETROUVAIT LA TERRE. À CE MOUENT, D'AUTRES HOMMES PÉNÉTRÈRENT DANS 
A ARE. 4S PARAISGAIENT TOUT EXCTÉS. IL ME SEMBLA QU'IL ÉTAÎT QUESTION 

E BARNEY..." 


ALORS 
SJ VOUS NE SAVEZ 
PAG OÙ vous VOUS 
TROUVEZ, JE NE, 


VS PAS D'INTÉRÊT 


À VOUS MONTRER 
D'Oi JE VIENS. 


LEUR EMOTION VENAÏT DU FAIT 

QU'S AVAIENT PU ÔTER LES 

DENTS DE BARNEY ! DE LEUR 
EXPUQUAI QUE BARNEY AVAIT 
PERDU SES DENTS AU COURS 

D'UN ACCIDENT ÆT QU'ik. 


VEluie ? ÂGÉ ? 
QU'EST-CE QUE CELA 
VEUT DIRE ? 


VVEILUR , LE TEMPS DE VE QUi 
S'ÉCOULE , LES ANNÉES QUI PAS- 
SET... APPAREMMENT, L'HOMME 
QUI PARLAIT AVEC MOÏ N'EN AVAIT 
AUCURE NOTION ! IL SEMBLAIT 
TOUT IGNORER DU VENLSSEMENT 


%... O'EGSAYAÏ DE LU EXPLIQUER. mi 
À L'AIDE DE MA MONTRE, LA DIVI- 
SION OÙ TEMPS , VE LUI PARLAÏ 

DE LA ROTATION DE LA TERRE ET 
LES SAISONS ,ET dE RÉPONDIS 

À LK GRAND NOMBRE DE QUESTIONS 


PORTAIT UN DENTIER. US NE, 
SAVAIENT PAS CE QUE C'ÉTAIT! 


be \S 


QU'IL ME POSAÎT, MAIS IL NE 
| | SEMBLAIT TOLWOLIRS PAS COM- 
PRENDRE..." 


PHYSIQUE ! 


=— 
J. SOXANTE-CINQ 
ANG... SOIXANTE- 


C'EST UN APPAREÏL POUR 
REMPLACER LES DENTS Qui 
TOMBENT. CELA ARRIVE 

À BEAUCOUP DE GENS 

QUAND ON VIE/LLIT, 
QUAND QN DEVIENT 
AGE. FE 


” 


AH, JE NE SAIS COMMENT DIRE, C'EST 
DIFFICILE … MAIS IL YA D'AUTRESPERSONNES 
QU SAURAIENT MIEUX VOLS RÉPONDRE... 
PEUT-ÊTRE QUE Si VOUS REVENEZ. MAÏS 

dE NE SAURAÏ PAS OÙ VOUS TROUVER. 


N'AYEZ CRAINIE , 5) 
NOUS DÉCIDONS LE REVE- 
AIR , NOUS SAUROKIS 

BEN VOUS RETROUNER. 
AQU5 TROLNONS _— _ 
TOUVOURS CEUX VENEZ, N 


NOUS ALLONS 
O0! À 
one VOUS RAÇCOM- 


PAGNER À VOTRE 
VOÎTURE . 


Y'JE LUI DEMANDAÏ CE QU'IL ENTENDAIT PAR LÀ, ET IL SE Mir À RICE 
A CE MOMENT, BARNEY APPARUT, ESCORTÉ DES : se 
SES YEUX ÉTAIENT FERMÉS..." EIRE ae OS 
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D NOUS MARCHONS MAINTENANT VERS LA SORTIE, DANS 
UN COULOIR INCURVÉ, Qui FAIT LE £, 

V'ENTENDS, DERRIÈRE MOI, LES H 
ENTRE EUX AVEC UNE CERTAINE AN) 


| 


(a d 


JS 


MAIS DE. 
71\ QUE NON, CA 
CELA KE VOI 
FERAÎT AU 


LE CHEF FAIT SES ADIEUX À 


EMA. 
“| DÉDÀ À L'W 
ÉA LEUR ,ALIPRÈS DE 4 
BA ÉTRANGEMENT SILENCIEUS 


ASBISTENT DE LEUR VOITURE 
AL) DÉPART DE L'ENGi) 
TÉRIEUX. SA LUMINOSITÉ 
S'EST ACCRLE, ESTOMPANT. 
SES CONTOURS. LE VOICI, TEL 
UN SOLEIL ROUGE , QUI! 
S'ÉLÈVE LENTEMENT AU- 
DESSLIS DES CÎMES.. ta 
L'INCROYABLE AVENTURE EST | 
TERMINÉE . DANS QUELQUES 
À ASTANTS , LES Hill VONT 
REPRENDRE LEUR VOYAGE 


INTERROMPL. 


.. TEL ETAT DONC LE SECRET DE CES DELX HEURES OUBLIÉES... MAÏS 
BARNEY ET BETIS ONT-LS RÉELLEMENT VECL CETIE HISTOIRE ? 
VOICI CE QUE DIT LE DOCTEUR BENAMIN SIMON: 


= 
NI L'UN Ni 
L'AUTRE KE SONT 
DES NEVROSES. TOUS 
DEUX ONT DIT CONSCIEM- 
MENT ET SOUS HYPROSE 
ŒQU'KS, CROENT ÊTRE 
LA VÉRITÉ ABSOLLE 


%.. AUTREMENT DIT, Si L'HYPNOSE NE 
PERMET PAS DE SÉ PRONONCER SUR 
L'AUTHENTICITÉ DES FAITS RELATÉS, 

| ELLE PROUVE NÉANMOÏNS LA SINCÉ- 
RÎTÉ DES HILL: BARNEY ET BETY 
ONT DIT LEUR VÉRITÉ.” 


D. 


CES SÉANCES D'INTERROGATOIRES SOUS HYPNOSE ONT ÉTÉ ENREGISTRÉES AU 
MAGNÉTOPHONE PAR LE Dr SIMON. LE CONTENU DES BANDES MAGNËTIQUES À ÊTÉ 
PLBLÉ DANS L'EXCELLENT OUVRAGE DE OOHN FULLER “THE INTERRUPTED JOUR. 
(eee DIAL PRÈS WORK , 1966) DONT EST TIRÉE LA PRÉSEMME ADAPIATION.! 


DIM 


EN 


UT 


OCUNE 


ON 


1-QUAND L’INCONNU SE MANIFESTE... 


4 


SR PPT 


D: N 
DE RUSBY AVEC, SUR 
LE DESSUS UNE S0Z- 
TE DE COCKPIT TRANS- 
PARENT. LE VOLUME 
DE L'OBET EST 
COMPARABLE À CELUI 
D'UNE PENTE VOI- 
TURE. IL REPOS= 
SUR DES'PATTES 
MÉTALLIQUES / DIS : 
POSÉES AUTOUR 
D'UN Y PIVOT CENTRAL! 
ENFONCÉ DANS LE 

SOL. 


ET PARAISSENT ABSOR- 
BÉS DANS L/ EXAMEN 
D'UN PLANT DE LAVANDE. 
113 NE SONT PAS PLUS 
HAUTS QUE DES GAMNS 
DE HUIT ANS, MAIS LEUR. 
TE Cor BEAICOUP 


CAT 


CIE 


LÀ 


= 


Nous SOMMES AU marin 
DU 1 JUILLET 1965, SUR LE 
PLATEAU DE VALENSOLE, 
EN HAUTE PROVENCE. IL 
EST À PEINE SIX HEURES. 
DANS SON CHAMP? O 
FLEURIT LA LAVANDE, UN 
CULNVATEUR S’APPLÈTE 
COMMENCER SA JOUR. 
NÉE» SOUPAIN, UN BRUIT 
INSOLITE ATNLE SON 
ATTENTION. 


IL APerçorr ALORS 
QE Lui PARAIT 
ÿ 
AÉUCOPTÈRE POSÉ 
UNE CENTAINE DE 
MÈTRES PLUS LOI, 
AU-PELA D'UNE PIÈCE 
DE VIGNE BORDANT 
SON CHAMP... 


LE PAYGAN N’EST PLUS 
MAINTENANT QU’ À UNE 
DIZANE DE MÈTRES D'EUX 
LORSQUE CEUX-CI PARAIS- 
SENT AVOIR PRIS CONSCIEN - 
CE PE SA PRÉSENCE... 


ps tt 


..L' UN D'EUX TIENT À LA MAIN UN 
PENT OBJET CYLINDRIQUE ET LE 


OINTE, VERS LE CULTIVATEUR 
US PES. ORSE RE 

DANS L’INCAPACI A = 
TUEZ LE MOINDRE MOUVEMENT... 


À PRÉSENT, LE TÉMOIN 
EST OBSERVÉ À SON 
DUR PAR LES DEUX 
TRANGES PETITS S. 
CEUX-CI NE PORTENT- 
NI CASQUE NI SCAPHAN. 
DRE. ÎLS SEMBLENT 


ÉMETTENT SANS REMUER 
LEUR, BOUCHE DÉPOURVUE 
DE LÈVRES 1 LEUR COM- 


RAPIDE ET SILEN- 
CIEUX, L'ENGIN S’ÉLE- 
VE EN S’ÉLOIGNANT 
SUR UNE TRAJECTOIRE 

OBLIQUE, DANS LA 

DIRECNON OPPOSÉE 

À CELLE DES DEUX 
OCCUPANTS... 


L'oBJer RESTE VISIBLE 
SUR UNE VINGTAINE DE 
RE ec) UDAIN... 
EN! DISPARU/ 
QUANT AU TÉMOIN IL 
EST TOUOURS INCAPABLE 
PE SE MOUVOIR.. CE 
N'EST QU'APRÈS DE, 
LONGUES MINUTES QU’ 
IL RETROUVERA PROGRES. 
SIVEMENT L'USAGE DE 
SES MEMBRES. MAIS 
TROIS JOURS APRÈS ET 
DURANT PLUSIEURS 
SEMAINES, IL ÉPROUVE. 
RA UNE S: NOLENCE 
ANORNALE...) 


Ces CES. LEUR 
+ ENQUÊTE DEVAIT 
LES CONVAINCRE 
DE LA BONNE FOI 
DU TÉMOIN. ENFIN, 
NOMBREUX FURENT 
CEUX QUI PU 


RISSEMENT INEX 
PLICABLE PE LA 


=. PUIS IL LES VOIT 
REGAGNER LEUR ENGIN 
AVEC AGILETÉ. LA POR- 
a 
E REFERME 
EUX EN COULISSANT DE 
BAS EN HAUT, 


ll AVEC UN BRUIT SOURD, LE \ PIVOT /ENFONCÉ € 
NS LA CO 
TANDIS QUE LES * PATTES MÉTALLIQUES " SE MET- 
TENT À TOURNER,,. LE CULTIVATEUR APERGOIT ENCORE 
LES PETITS ÊTRES QUI LE REGARDENT À TRAVERS 


TERRE SE RÉTRACTE ET DISPARAÎT DA 


LE COCKPIT. 
La TTT Waiéel 


À L’ENDROIT DE L'ATTER. 
RISSAGE LA TERLE EST 
VÉTREMPÉE (ELLE DEVIEN. 


VISIBLE AVEC, AU CENTRE 

T8 ca De PAS er 
Cm DE Di 

D'UNE PROFONDEUR PE 


L'ANNÉE SUIVANTE ET 
PLUS TARD ENCORE, LE 
CULNVATEUR. REPLANTA 
DE LA LAVANDE À CET 
ENDROIT, MAS LES 
NOUVEAUX PLANTS NE 
PRIRENT PAS ET MOV- 
RURENT À LEUR TOUZ,.. 
CE N'EST 


QLE LA 
LAVANDE REPOUSSA. 


AU-DELA DE VALENSOLE 


L'intérêt principal de l'affaire de Valensole réside naturelle- 
ment dans les traces laissées au sol et dans l'effet durable 
produit sur la végétation. Cependant, la découverte de mar- 
ques semblablement insolites, associées à l'atterrissage pré- 
sumé d'un OVNI, est loin d'être exceptionnelle : étendues 
circulaires où l'herbe est inexplicablement desséchée, dépres- 
sions en forme de cuvette, sol calciné, terre déshydratée, 
anormalement tassée, traces en forme d'étoile, sillons énig- 
matiques, trous cylindriques aux ramifications étranges. Tout 
cela est consigné dans de nombreux rapports de gendarmerie. 
Et lorsqu'on ne peut les attribuer à aucun engin conventionnel 
et que l'hypothèse d'une mystification a pu être écartée, de 
telles traces constituent alors un facteur des plus positifs 
quant à l'existence matérielle des OVNI. 


LES TEMOINS PARALYSES 


Un autre aspect important de l'affaire de Valensole, et qui 
mérite attention, concerne la « paralysie » ressentie par le 
témoin. Ceci non plus n'est pas exceptionnel. D'autres per- 
sonnes ont également affirmé avoir été immobilisées (1) en 
présence d'un OVNI, sous l'action de ses occupants. La peur 
éprouvée parfois en de telles circonstances ne suffit pas à 
expliquer ce phénomène de « paralysie » temporaire (d'ailleurs, 
dans certains cas, les témoins se sont trouvés immobilisés 
avant même d'avoir vu l'être ou l'objet susceptible de les 
effrayer). En fait, si l'on en croit l'ensemble de ces témoi- 
gnages, il faut admettre l'idée d'une sorte de « faisceau 
d'ondes paralysantes » émis à distance par les mystérieux 
visiteurs. Mais, en ce qui concerne le phénomène éprouvé, 
s'agit-il bien de « paralysie ». au sens clinique ou physiolo- 
gique du terme ? 

Les témoins disent avoir été dans l'impossibilité de bouger, 
de se mouvoir où d'accomplir un geste — ou encore, dans 
l'incapacité d'émettre une parole. Mais cette « paralysie » est 
partielle et sélective puisque les fonctions physiologiques 
vitales comme les pulsations cardiaques et le rythme respi- 
ratoire ne furent pas affectées. L'arrêt du cœur et de la 
respiration aurait évidemment provoqué la mort instantanée. 
Et ces fonctions vitales ne furent pas non plus ralenties car, 
dans le cas contraire, les témoins auraient rapidement perdu 
connaissance. Autres constatations : certains d'entre eux 
furent frappés par l'effet paralysant, en pleine course, sans 
tomber pour autant, alors qu'une immobilisation brutale et 
totale des muscles moteurs des jambes aurait dû imman- 
quablement entraîner une chute. Enfin, bien qu'étant immo- 
bilisés, les témoins purent continuer à suivre des yeux et à 


entendre ce qui se passait autour d'eux... 

Ce phénomène de « paralysie » sélective suggère à certains 
collaborateurs de la revue OURANOS (dans une étude fort 
intéressante publiée sous la signature collective de 
G.A.B.R.LE.L. (2) l'hypothèse d'une action localisée sur le 
cerveau. En effet, c'est du cerveau que proviennent les 
«ordres » qui nous permettent d'effectuer le moindre mou- 
vement : à chacun des points de notre corps, à chacun de nos 
muscles correspond une zone précise du cerveau. La liaison 
est assurée par les nerfs. Et c'est à travers les nerfs que 
passe le « courant » (l'influx nerveux) qui produit la contrac- 
tion ou l'extension des muscles. Partant des données fournies 
par un certain nombre de cas, l'équipe G.A.B.R.LE.L. a eu 
l'idée de reporter sur la carte du cerveau l'origine des nerfs 
de chacun des muscles « paralysés » chez les témoins. Elle 
découvrit alors que tous ces muscles correspondaient à une 
aire cérébrale parfaitement circonscrite et localisée à l'arrière 
du lobe frontal. Or, c'est de cette zone (aire somatomotrice) 
que proviennent tous les influx nerveux (ordres) entraînant 
une motricité volontaire. Autrement dit, le phénomène cons- 
taté porte sur une zone étroite du cerveau, et cette « para- 
lysie » serait en fait l'annihilation d'une certaine forme de 
motricité volontaire touchant davantage la volonté plutôt que 
la motricité. Cela expliquerait également que les fonctions 
vitales n'aient pas été affectées puisque le muscle cardiaque 
fonctionne indépendamment du cerveau, ainsi que les muscles 
pulmonaires qui n'obéissent au cerveau que dans des cas parti- 
culiers (retenir sa respiration, par exemple). De même, le 
fait que les yeux des témoins aient pu bouger est alors par- 
faitement normal puisque la motricité, bien que volontaire, 
des globes oculaires ne dépend pas de l'aire somatomotrice 
mais d'une autre zone située juste en avant du centre de la 
vision. 

Ainsi, l'hypothèse émise par l'équipe G.A.B.RI.E.L. tend à 
démontrer une action extérieure et précise sur le cerveau des 
témoins « paralysés ». Voilà qui pour le moins ne laisse pas 
d'être inquiétant, car si les « occupants » des « soucoupes 
volantes » peuvent exercer une telle action sur une partie de 
notre cerveau, il est logique de penser qu'il leur est possible 
également de « manipuler » les zones affectant nos pensées, 
nos sentiments, notre mémoire... Et peut-être cela s'est-il déjà 
produit ? Certains récits qui nous paraissent invraisemblables 
prendraient alors une toute autre valeur. Et lorsque le culti- 
vateur de Valensole affirme en parlant des petits êtres qui 
l'ont paralysé : «Je sais qu'ils sont bons », s'agit-il d'un 
jugement spontané ou bien d'un sentiment qui lui a été 
imposé par les mystérieux visiteurs ? 

(1) Voir l'épisode consacré à Marius Dewilde. 

(2) OURANOS numéro spécial n° 1. 


Après l'atterrissage observé d'un ovni à Delphos (Kansas, USA) en novembre 1971, () 
à l'endroit où l'objet s'est posé subsista une trace en forme d'anneau où la terre 
demeura sèche et « croustillante » pendant plusieurs semaines, alors qu'ailleurs 
le sol était détrempé par la pluie. On voit sur la photo, à gauche: de la terre 
prélevée à 1,50 m de l'anneau. A droite, terre prélevée dans l'anneau. Les 


graines semées ont poussé vigoureusement à gauche, 


semées en 


même temps et traitées dans les mêmes conditions, à droite et dans le même bac, 


elles n'ont même pas germé. (Document LDLN) 
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Traces trouvées au sol dans la banlieue de Mulhouse, 

le 25 juin 1971. La veille au soir, deux jeunes gens 

avaient vu un disque lumineux stationner quelques ins- 
tants à cet endroit. (Document LDLN) 


DANS LA SECONDE MOITIÉ DE L'ANNÉE 1965, 
LES ETATS-UNIS CONNAISSENT UNE NOUVELLE 
RECRUPESCENCE D’OBSERVATONS D'OVNI. 
À EXETER, PANS LE NEW HAMPSHIRE, LES 
TÉMOINS SE COMPTENT PAR POUZAINÉS ET, 
DURANT PLUSIEURS _ NUITS, DE NOMBREUX 
CURIEUX ENVAHISSENT LES CHAWPS, VENANT 
Y STAMONNERZ EN VOITURE PANS L'ÉSPOIR 
D'APERCEVOIR. QUELQUE CHOSE À LEUR 
TA 


JC, TOUT AVAIT COMMENCÉ LE 3 SEPTEMBRE LORSQU'UN AUTO- 

STOPPEUR AVAIT FAIT IRRUPTION DANS LE POSTE DE POUCE, VERS 

DEUX HEURES DU MATIN. IL DISAIT AVOIR VU APPARAÎTRE AU- 
DESSUS D'UN CHAMP UN OBJET GROS COMME UNE MAISON”. 


UN POLicERr se 
RENDIT ALORS AVEC 
LE TÉMOIN SUR LES 
LIEUX. L'OBJET MYS- 
TÉRIEUX ÉTAIT ENCORE 


CELA se 
DÉPLAGAIT SANS 
AUCUN BRUIT ET 

ILY AVAIT DES 
LUMIÈRES 

ŒLIGNOTANTES 

TOUT AUTOUR ! 


BOUSSANT DE ROUGE 
LA CAMPAGNE ENVI- 
RONNANTE u. JL Y EUT 


ENCORE P’AUTRES 


TÉMOIGNAGES CETTE 

NUIT: LA ET AU COURS 

DES SEMAINES 
SUVONTES. 


AIS QUITTONS 4 
ENT LE NEW 


FRE 
L 
AMPSHIRE POUR. LE MAN , C'EST ENCORE 


VACHEMENT, 


TEXAS OÙ DEUX AUTRES 
POLICIERS, CE MÈME 
JOUR DU 3 SEPTEMBRE 
LLAIENT EUX AUSS1 
| E MÈLÉS À UN 
| ÉTRONGE INCIDENT 
ALORS QU'ILS EFFEC- 
TUAIENT LEUR SERVICE 
Æ BORD D'UNE VOITURE 
DE PATROUILLE... 


Bo8? | É/ 


L'OFFICIER DE POLICE BOB GOOPE SOUFFRAIT EN 

EFFET DE LA MAIN GAUCHE, S'ÉTANT FAIT MORDRE 

PAR UN ANIMAL. IL AVAIT PRIS NÉANMOINS LE VOLANT 

CE S0IR-LA ET ROULAIT EN COMPAGNIE DU CHEF 
DÉPUT> SHERIFF BiLL MAC CO. 


VERS 23 HEURES, LES DEUX HOMMES ROULAIENT EN 

DIRECNON DE WEST COLUMBIA ET VENAIENT DE 

DÉPASSER LA PETITE LOCAUTÉ DE DAMON LORSQUE 

MAC COY REMARQUA VERS LA DROITE, À L’HORIZON, 
UNE LUMIÈRE ROUGE QUI L’INTRIGUA 


CA va, 
PEU. - 
TÈree 
PAR ICI! 


ENTRE LES DEUX LUMIÈ 
UNE GRANDE LUMIÈRE 7 
POURPRE ANIMÉE DE 
PULSATIONS RÉGULIÈRES 
ET UNE LUMIÈRE BLEUE, 
PLUS PETITE ET MOINS 
INTENSE. GOODE ET 
Mac COY PEUVENT MAIN- 
TENANT DISTINGUER LE 
CORPS D'UN OBJET SOM- 
BRE, D'ASPECT MÉTAL- 
LIGUE. IL FAIT UNE 
SOIXANTAINE DE MÈTRES 
D'ENVERGSURE ET L'OM 
BRE QU’'IL PROJETTE 
AU SOL EST GRANDE 
nN COMME UN TERRAIN 

DE FOOT. BALL // 


C’Esr 
PROBABLEMENT 
LA LUMIÈRE 
D'UN PUITS 
DE PÉTROLE. 


Tu crois? RESARrE, 
IL Y EN À UNE AUTRE 
À PRÉSENT: UNE 
PENTE LUMIÈRE 
BLEUE. MAINTENANT, 


ELLES S'ÉLÈVENT 

ENSEMBLE AU- 
DESSUS DE 
L'HORIZON,. 


ON va essayer. 
DE SE RAPPROCHER. 
JL DOIT BIEN Y 


GOODE ARRÊTA LA VOITURE, 
SANS COUPER LE MOTEUR, 
PUIS IL BAISSA LA VITRE DE 
SA PORTIÈRE.:. ELLES, 


CES 
LUMIÈRES? 


DANS NOTRE 
DIRECTION / 


L'OBJET S’EesT_IMMO- 
BILISÉ SANS LE MOIN. 
DRE BRUIT, À COURTE 
DISTANCE DES TÉMOINS 
PÉTLIFIÉS. JL STATIONNE 
À UNE TRENTAINE DE 
MÈTRES AL- DESSUS DU 
PRÉ, ILLUMINANT TOUT 


D'UNE VIVE LUEUR 
où en ROUGE... 


(l 
À 


‘INTÉRIEUR DE LA VONTURE EST ÉGALEMENT ILLUMINÉ, er 
GOODE COMMENCE À S'AGITER NERVEUSEMEN 


COMMENCE 
À FAIRE 
CHhaLD? 


FINALEMENT, S00pE 

CÈVE À LA PANIQUE 

ET DÉMARRE EN 
TRONBE / 


ÇA Y EST. IL A 
DISPARU... EH, DOUCE - 
MENT, VIEUX ! LE 
CONPTEUR EST 
À CENT PIX !(1) 


EN FAIT C’EST À TRAVERS 
SON BRAS ET SA MAIN 
gresrée PASSÉS À L'EX- 

RIEUZ DE LA VOITURE 
QUE GOOPE RESSENT UNE 
CHALEUR DE PUIS EN PLUS 
INTENSE, EN MÊME TEWPS 
QU'UNE’ PANIQUE INSUR- 
MONTABLE S”INSINUE 

EN CU... 


ALORS 
PERDRE DE VUE 
L'OBJET MYSTÉRIEUX. 
IL LE VOIT MAINTENANT 
GLISER AU-DESSUS 
DES CHAMPS ET 
RESAGNER SA POSI- 
TION PREMIÈRE, À 
L’HORIZON. PUIS, LA 
LUMIÈRE POURPRE 
DEVIENT EXTZÈME- 
MENT, BRILLAÎTE 
ET S'ÉLÈVE À 
NOUVEAU 


EXCISE- MOI, JE... 
JE NE SAIS PAS Ce 
Œ’iL MA PRIS. 
CETTE SENSATION 
DE CHALEUR M'A 
CONPLÈTEMENT 
PANIQUÉ / 


AA 120-110 fu envron 


’ QUELQUES MINUTES PLUS TARD, IL ÔTAIT LES BANDAGES 
GO00DE QUI N'AVAIT UTIUSÉ JUSQUE LA Qui ENTOURAIENT SA MAIN 


QUE SA MAIN VALIDE POUR CONDUIRE , 
S'APERÇUT ALORS QU'IL SE SERVAT À À 
PRÉSENT DE SES DEUX MAINS... 


PLUS ENFLÉE... 


LA MorsuRE 


À PRATIQUEMENT 


GALCHE .CELLE-Ci N'ÉTAIT 


C’ EST CURIEUX 
MOI JE N'AI.RIEN 
RESSENTI... À PART 
LE FAIT QUE JE N'ÉTAIS| 
TRÈS 


QUELQUE PART? 
D JE crois œu' UNE 
| TASSE DE CAFÉ 
NOUS FERA LE PLUS 
GROND BIEN! AU 
FAIT, COMMENT 
VA TA MAN? 


CETTE GUÉRISON SPECTACULAIRE 
EST- ELLE LE RÉSULTAT D'UN 

RAYONNEMENT ÉLECTROMAGNÉT)- 
QUE iS PAR L'OBJET M . 


TIONS 

DES ANIMAUX BLESSÉS À 
RADIATIONS ÉLEÇTROMASNETI - 
GUES.CE Pl DÉ ,EXPÉRIMEN- 


UNE GUÉRISON CENT FOIS 
PLUS RAPIDE ! DES BLESSURES 
AINSI TZAITÉES AURAIENT ÉTÉ 
CICATRISÉES EN QUELQUES 
MINUTES, ALORS QUE LE PRO 
CESSUS NORMAL DE RÉGÉNÉ- 
RANON AURAIT DEMANDÉ. 
PLUSIEURS JOURS … 
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SANTA ANA (USA) 


Dans la matinée du 3 août 1965, Rex Helfin, 
inspecteur des services routiers du comté 
d'Orange (Californie), circulait en camion- 
nette dans les environs de Santa Ana, près 
de Los Angeles. Vers 11 heures 30, il ar- 
rêta son véhicule et établit un contact 
radio avec la station de Santa Ana. Sou- 
dain, son émetteur cessa de fonctionner. 
Heflin aperçut alors un étrange objet dans 
le ciel. Cet objet était de forme circulaire 
et paraissait avoir un diamètre d'une dizai- 
ne de mètres. Il se déplaçait lentement, en 
silence, puis il s'arrêta à environ 200 m 
du témoin et stationna quelques instants 
en oscillant légèrement sur lui-même, à une 
cinquantaine de mètres au-dessus du sol. 
Rex Heflin avait avec lui un appareil photo 
qui lui était professionnellement nécessai- 
re. Il saisit donc son appareil (un Polaroïd 
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101, semi-automatique, qui était chargé 
avec une pellicule 3 000 ASA) et, de l'inté- 
rieur de la camionnette, il prit la photo 
que nous voyons sur cette page. L'objet 
mystérieux se remit ensuite en mouvement, 
poursuivant sa route en vacillant comme 
«un gyroscope qui aurait perdu sa stabi- 
lité ». Heflin eut encore le temps de pren- 
dre trois photos avant de le voir accélérer 
et prendre de l'altitude en laissant der- 
rière lui un curieux anneau de fumée 
bleuâtre. 

Rex Heflin attendit plus d'un mois avant 
de faire connaître ses clichés. Il n'osait 
les montrer, croyant avoir photographié un 
engin secret expérimenté par une base 
militaire voisine. Finalement, le directeur 
d'un journal local réussit à le convaincre 
de les lui laisser publier. Quelque temps 


après, des hommes prétendant appartenir 
à la NORAD (North American Air Defense) 
se firent remettre les clichés originaux 
pour «une analyse officielle ». Heflin ne 
put jamais récupérer ses documents. 

A l'examen des copies de ces photos, l'US 
Air Force déclara qu'il s'agissait d'un tru- 
quage. Mais de nombreux experts (des 
photographes professionnels, un ingénieur 
de la NASA, un spécialiste de la photomé- 
trie, et d'autres encore) qui avaient éga- 
lement examiné les clichés, ne partagèrent 
pas cet avis. En 1967, des scientifiques du 
« Jet Propulsion Laboratory » de Pasadena 
firent une reconstitution photographique 
sur les lieux de l'observation et dans les 
mêmes conditions météorologiques. Ils 
démontrèrent que l'objet photographié par 
Heflin ne pouvait pas être une maquette. 


CLUJ (ROUMANIE) 


Ces deux autres photos ont été prises en 
Roumanie, le 18 août 1968. C'était un di- 
manche. Quatre personnes étaient allées 
pique-niquer en forêt à quelques kilomè- 
tres de la ville de Cluj. Peu après 13 heu- 
res, ces personnes virent dans le ciel un 
grand objet argenté qui se déplaçait assez 
lentement au-dessus des arbres. Son alti- 
tude fut estimée être de 600 m environ. Il 
ne faisait aucun bruit Réalisant qu'il se 
trouvait devant quelque chose d'extraordi- 
naire, l'un des témoins, Emil Bornea, se 
précipita vers son appareil photographique 
(un Fed-2/2,8 avec un film 17 DIN). Il prit 
en hâte une première photo, puis, plus 
posément, une seconde (celles qui sont 
reproduites ici). 

A ce moment, l'objet se renversait 
lentement. En même temps, il s'illu- 


minait étrangement (cette luminosi 

qui lui est propre sera décelée sur le 
second cliché). Après quelques évolutions, 
l'objet modifia brusquement sa direction, 
accéléra, et s'éloigna rapidement en pre- 
nant de la hauteur. Bornea réussit à faire 
deux autres photos avant sa disparition. 

On remarquera la similitude d'aspect 
entre cet objet et celui qui fut photographié 
par Rex Heflin aux USA trois ans plus tôt. 
Cependant, les dimensions diffèrent sen- 
siblement : une trentaine de mètres de 
diamètre pour l'objet de Cluj contre une 
dizaine de mètres pour celui de Santa Ana. 
Les photos de Cluj furent soumises à ex- 
pertise en Roumanie, et aussi en Belgique 
pour le compte du groupement « Lumières 
dans la nuit». Les conclusions du Labo- 
ratoire belge s'accordent avec les résultats 


roumains : l'évidence d'un truquage n'est 
pas apparue. 

On peut donc en conclure que ces photos 
présentent les éléments majeurs d'authen- 
ticité. 


Photos aimablement communiquées 
par la SOBEPS et le groupement 
< LUMIERES DANS LA NUIT ». 
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UNE PAGE A OUBLIER 


En mars 1966, les « soucoupes volantes » 
occupaient à nouveau la première page 
des journaux américains. Dans le Michi- 
gan, de nombreuses personnes voyaient 
évoluer de mystérieuses lumières depuis 
plusieurs nuits. Devant l'ampleur des té- 
moignages, la commission « Blue Book » 
expédia sur place le Docteur J. Allen 
Hynek qui était alors son conseiller scien- 
tifique. (Rappelons que cette commission, 
créée en 1952 par l'US Air Force, était 
officiellement chargée d'enquêter sur les 
OVNI, mais en réalité, cet organisme se 
contentait d'enregistrer les rapports qui 
lui parvenaient et s'efforçait de produire 
des statistiques visant à rassurer l'opi- 
nion publique). Avant même que le Dr 
Hynek ait eu le temps d'effectuer son 
enquête sur les observations du Michigan, 
l'armée de l'air organisait une conférence 
de presse à son arrivée et lui ordonnait 
de fournir sans délai une explication pro- 
pre à calmer les esprits. Les observations 
ayant été faites dans une région maréca- 
geuse, Hynek, pris au dépourvu, suggéra 
devant les journalistes que ces fameuses 
lumières pouvaient être « des émanations 
de gaz des marais », autrement dit, des 
feux follets. « De qui se moque-t-on!», 
fut la réaction quasi unanime des journaux 
du lendemain. Des témoins firent remar- 
quer que, vivant dans la région depuis tou- 
jours, ils étaient capables de reconnaître 
des lueurs dues aux gaz des marais lors- 
qu'il s'en produisait ! Cette affaire de feux 
follets prit des proportions nationales et 
l'on commença à s'interroger sérieuse- 
ment sur la valeur des explications don- 
nées par l'Air Force. Plusieurs éditoria- 
listes demandèrent à ce que les recher- 
ches sur les OVNI fussent retirées des 
mains des militaires pour être confiées 
à des savants. C'est également ce que 
proposait le Dr Hynek qui, mieux placé 
que quiconque pour juger des méthodes 
employées par l'Armée de l'Air, déclara 
lui-même : « Aucun examen vraiment scien- 
tifique du phénomène n'a jamais été en- 
trepris malgré l'énorme volume de données 
brutes. Gérald Ford, alors sénateur et 
leader républicain, demanda au Congrès 
l'ouverture d'une enquête, et le secrétaire 
d'Etat Harold Brown devait adresser: au 
président des Etats-Unis un rapport tendant 
à la création d'un organisme civil d'étude 
sur les OVNI. Cette campagne allait abou- 
tir d'autant mieux que l'Air Force désirait 
elle-même se décharger officiellement du 
fardeau embarrassant d'assumer la respon- 
sabilité du problème OVNI auprès du public. 


La Commission Condon 


« SOUCOUPES VOLANTES : JOHNSON 
VEUT SAVOIR LA VERITE À TOUT PRIX! 
Il charge une équipe de savants d'éclaircir 
le mystère’ des objets non identifiés ». 
Ainsi titrait « France-Soir » en première pa- 


ge, à l'instar de ses confrères américains, 
le 15 octobre 1966. Une étude scientifi- 
que, objective et indépendante, telle devait 
être la commission nouvellement créée. 
Notons cependant qu'elle avait comman- 
ditée par l'Air Force et qu'elle devait étu- 
dier principalement des cas sélectionnés 
par l'Armée de l'Air. La commission s'ins- 
talla à l'Université du Colorado. Ses tra- 
vaux étaient placés sous la direction du 
Docteur Edward U. Condon, physicien ré- 
puté, assisté du Dr Robert Low, nommé 
coordinateur du « project ». L'équipe se 
composait d'une quinzaine de spécialistes 
divers, dont plusieurs psychologues. Ils 
disposaient pour mener leur tâche d'un 
délai de dix-huit mois pouvant être pro- 
longé (il le fut) et d'une subvention portée 
à 500 000 dollars prélevés sur le budget 
de l'US Air Force. 

La création de cette commission fut ac- 
cueillie favorablement dans tous les mi- 
lieux. Cependant, plusieurs incidents al- 
laient peu à peu susciter la méfiance de 
ceux qui avaient espéré une investigation 
honnête et objective. L'incident le plus 
significatif fut la découverte par deux mem- 
bres de la commission d'un mémoire qui 
avait été rédigé par Robert Low avant 
l'établissement du « project ». Ce mémoire 
était destiné aux dirigeants de l'Université 
du Colorado. Low y exposait ses vues sur 
le futur « project » : « … Notre étude serait 
conduite presque exclusivement par des 
gens qui n'y croient pas et qui, bien que 
ne pouvant peut-être pas démontrer un 
résultat négatif, pourraient probablement 
produire un élément de preuve montrant 
de façon convaincante qu'il n'y a aucune 
réalité dans les observations. L'astuce 
consisterait, je pense, à présenter le pro- 
jet de telle manière qu'aux yeux du pu- 
blic, il apparaîtrait comme une étude abso- 
lument objective, et qu'aux yeux de la 
communauté scientifique, il offrirait l'ima- 
ge d'un groupe de non-croyants faisant de 
leur mieux pour être objectifs (..). Un 
moyen de parvenir à ce résultat consiste- 
rait à faire porter l'enquête, non sur le 
phénomène physique, mais plutôt sur les 
gens qui font les observations, sur la psy- 
chologie et la sociologie des personnes 
et des groupes qui signalent les OVNI. »… 
Voilà qui expliquait au moins la proportion 
élevée de psychologues au sein de la 
commission ! 

Il est possible que le Dr Low n'ait écrit 
ces lignes que dans le but de rassurer 
les dirigeants de l'Université, ceci pour 
mieux les amener à accepter de patronner 
l'étude d'un sujet trop controversé. Mais 
on peut aussi penser que ce mémoire 
prouvait tout simplement que la commis- 
sion Condon était truquée au départ et 
que l'on bernaïit le public tout en parais- 
sant lui accorder ce qu'il réclamait. Ainsi, 
le but recherché n'aurait jamais été l'étude 


des OVNI, mais au contraire, leur enter- 
rement définitif aux yeux des gens en 
orientant les travaux de façon à donner 
l'impression qu'il n'y avait aucune réalité 
dans les observations. Et justement, lors- 
que la commission acheva ses travaux et 
en publia les résultats dans un volumineux 
rapport (1) publié en janvier 1969, le Dr 
Condon écrivit : « Notre conclusion géné- 
rale est que rien n'est apparu dans l'étu- 
de des OVNI qui ait ajouté quoi que ce 
soit à la connaissance scientifique.» Par 
conséquent, « de nouvelles recherches ne 
seraient probablement pas justifiées.» (Il 
recommandait aussi la suppression de 
«“ Blue Book», qui fut effectivement dis- 
sous cette année-là). Pourtant, un quart 
des observations publiées dans ce rapport 
restaient inexpliquées! Ce qui n'empé- 
chait pas Condon d'affirmer que plus de 
90 % des objets signalés étaient des 
satellites, des avions, des ballons ou des 
phénomènes atmosphériques. Il est vrai 
que, pour un grand nombre de cas présen- 
tés dans ce rapport, une explication par un 
objet conventionnel où un phénomène na- 
turel ne pouvait faire aucun doute, même 
aux yeux du soucoupiste le plus incondi- 
tionnel ! La commission aurait dû écarter 
d'emblée de tels cas trop facilement ex- 
plicables et ne se consacrer qu'aux obser- 
vations vraiment déconcertantes. N'était-ce 
pas là, précisément, ce que l'on attendait 
d'elle ? Enfin, plusieurs cas émanant de 
l'Armée de l'Air ne firent l'objet d'aucune 
vérification de la part de la commission. 
Ils furent rapportés de façon incomplète et 
erronée, comme l'a démontré plus tard un 
scientifique éminent, le regretté Professeur 
Mc Donald, qui refit lui-même, à titre pri- 
vé, certaines de ces enquêtes. 

En définitive, on peut dire que la commis- 
sion du Colorado fut un échec, quels que 
furent ses véritables objectifs. En novem- 
bre 1970, des hommes de science réunis 
par l'Institut Américain d'Astronautique et 
d'Aéronautique examinèrent le rapport 
Condon dans le cadre d'une nouvelle esti- 
mation du phénomène OVNI. Constatant 
que sur 117 cas d'observations étudiés 
dans ce rapport, un pourcentage de 10 % 
restait inexpliqué, les membres présents 
estimèrent que : «… Une conclusion op- 
posée aurait pu être tirée du contenu de 
ce rapport. Autrement dit, un phénomène 
possédant une telle proportion de cas inex- 
pliqués devrait éveiller suffisamment de 
curiosité scientifique pour en poursuivre 
l'étude. ». La commission Condon ne re- 
présente plus aujourd'hui qu'une péripétie 
de l'histoire des OVNI. Une page d'histoire 
à oublier. 


(1) «Scientific Study of Unidentified Flying 
Objects » (Bantam Books, New York, 1969). 
Non traduit en France. 
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A FAZENDA DE SANTA 

ARIA EST UNE FERME 
SITUÉE DANS L'ETAT DE 
GOAS, AU CŒUR PU 
BRÉSIL. ELLE APPARTENAIT 
A UN RICHE INDUSTRIEL 
QUI S/Y RENDAIT À BORD 
DE SON AVION PARNCULIER. 


INACIO ÉTAIT 

UN HOMME siM- | 
PLE ET TRAVAILLEUR, 
C'EST LUI QUI 
S'OCCUPAIT LE 


uC/ ÉTAIT LE 13 
AOUT, VERS LES 


VILLAGE VOISIN 
OÙ ILS ÉTAIENT 
ALLÉS FAIRE 

DES COURSES... 


C'EST ALORS QU'EN 
ARRIVANT À LA FERME, 
ILS APERGURENT UN 
| ENGIN BIZARRE Qui 
æ STATIONNAIT SUR LA 
PISTE D'ATTERRISSAGE. 
AMÉNAGÉE PRÈS DE 
LA MAISON. ÜN OBJET 
EN FORME DE CUVETTE 
RENVERSÉE... À PRO- 
XIMITÉ, IL Y AVAIT TROIS 
PERSONNAGES AU CRÂNE 
AUVE,TLS ÉTAIENT 
VÊTUS D'UNE SORTE 
DE MAILLOT COLLANT 
DE COULEUR PÂLE 


J'AI PENSÉ QUE C'ÉTAIENT 
DES GENS QUI VENAIENT 
NOUS RENDRE VISITE, MAIS 
J'ÉTAIS UN PEU EFFRAYÉ Du 
GENRE D AVION QU'ILS AVAIENT. 
GNT À EUX, ILS SEM- 


RE EN TRAIN DE 

LATZANT COMME 

DES ENFANTS, MAIS SANS 

UN MOT SANS UN CRI, 
N SILENCE.. 


\ QUANP ILS NOUS, ONT APERGUS, ILS l'a 
M'ONT DÉSIGNÉ DÙÜ DOIGT #. (1 


: RENTRE À LA 
ALORS J'AI EU PEUR! 2 MAISON, MARIA ! 
J'AI PENSE QU/LS NN 
VOULAIENT _ NOUS È DeFÊCiE : 
ENLEVER /, 


\J/ AI VISÉ LA TÊTE DE 
CELUI QUI ÉTAIT LE PLUS 
PROCH Al TIRÉ, ‘ 


CET INSTANT, UN RAYON DE LUMIÈRE 
ERTÉ JAILLIT DE L’ENGIN POSÉ SUR 
LA PISTE, ATTEIGNANT INACIO À LA 

POITRINE ET LE FAISANT TOMBER... 


IL. MARIA S'EST EMPA- 
RÉE OÙ FUSIL, MAIS LES 


VERTCALEMENT 4 


| GRANDE VITESSE, FAI- 
SANT UN BRUIT SEM- 

BLABLE À UN BOURPON- 
NEMENT D'ABEILLES, 


SON_ PATRON 
NE TROUVA SUR 
LES LIEUX RIEN 
| Qu PÜT CONFIR- 
MER LE RÉCIT 
D'INACIO. 


À GOÂNA, LE MÉDE- 
CIN (QUI DONC, IBNO- 
RAIT L’ INCIDENT 
CONSTATA L' EXIS 
D'UNE BRULURE 
CIRCULAIRE D'UNE 
QUINZAINE _ DE CENTI- 
| MÈTRES DE DIAMÈTRE 
SUR LA POITRINE ET 
L' ÉPAULE , GAUCHE 
D’INÂQo. 


AS, APE SANG... 
POUVANT AN 
ES ENT 
TIREUR. IL N'AURAIT 
PAS PÜ MANQUER 


1 BON, JE VAS 
VOUS PRESCRIRE 
UNE POMMAPE 
QUE vous APPLI- 
QUEREZ À 
DESSUS, 


Derus ce sour, 


INA 


SOUFFRAIT DE 
FOURMIL- 


GOURDISSEMENT DE 
JOUT LE CORPS. SES 
MAINS ÉTAIENT AGITÉES 
DE TREMBLEMENTS. 
ÉTL'IDÉE D’AVOIR 
TUÉ UN HOMME NE 

LUI LAISSAT AUCUN 


REPOS... 


Four LE PROPRIÉTAIRE 
DE LA FAZENDA, LA 
HEAR DE CES 


DES 
HOMMES VE SAO 

PAULO VENUS POUR 
ENLEVER SA FAMILLE, 


QUANT AUX AUTRES SYMPTÔMES, LE 
POCTRURS LEUR ATTRIGUA TOUT D'ABORP 


NE ORIGINE VÉGÉTALE, PENSANT 
TRE 


Diagse/ QUELQU'UN 
D’ AUTRE A-T- IL 
W Ces HOMME 


L' érar D’ MNAÂcIO NE s MéuO - 

RANT PAS, LE PROPRIÉTAIRE DÉCI- 

DA per EMMENER EN VILLE, 

4 GOIÂNA, VOIR UN MÉDECIN, £ 
URANT LÉ TRAJET, IL LUI REGOM- |£ 

MANVA DE GARPER LE SILENCE | 

SUR SON AVENTURE. 


HMK.. DITES. MOI, VOUS 
NE LU AVEZ JAMAIS PARLÉ 
DES 1 SOUCOUPES. VOLANTES 7 
Où BIEN PEUT ÊTRE A- 
TL LU QUELQUE CHOSE 
À CE SUJET DANS 
LES JOURNAUX 2, - 
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MÉDECIN FT DU MÉDECIN 


4 à Eu BIEN, Nous NE 
J UR = POUVONS 

UNE CLINIQUE à QUELS SONT PLUS RIEN 

AFIN D'OBTENR ES POUR LUI ! 


RÈtEe 
COMPLET. FEES 


Vous PENsEz 
QUE CETTE 

HISTOIRE QUI 
LI EST 
ARRVÉE 


ÎL Est ATTEINT DE 
LEUCÉMIE ,. LE 
CANCER DU SANG, 


IL NE LUI RESTE 
PROBABLEMENT 


C'EST 
AFFREUX... 


FERAIT QUE SEMER 
LA PANIQUE». 


UANT À 
ME N/AI RIEN 
ENTENDU ET JE NE 
SAIS RIEN. JE TIENS 
A MA _ RÉPUTATION 
ET POUR MOI, SON 
CAS EST UN CAS DE 
LEUCÉMIE, UN POINT 
C'EST TOUT/ 


[IL Mourur Le 11 0c- 
TOBRE 1967 RQ 


APRÈS CELA L'ÉTAT 
D'INÂCIO SE MIT 
À EMPIRER, DES 
TACHES BLANCHA- 
TRES APPARURENT 
SUR SA PEAU, IL 
MAISRISSAIT À 


FRAIT 
HORRIBLEMENTH: 


ŒUATRE JOURS PLUS TARD, INÂcIO QUITTAT LA CLINIQUE ET 
FINALEMENT LE RETOURNAIT CHEZ LUI. SON PATRON ALLA S'INFORMER. AUPRÈS 


2 - AU CŒUR DE L'ETRANGE 


L'AMÉRIQUE LATINE SEMBLE ÊTRE, Depuis 
LONGTEMPS PÉJA, PARTICULIÈREMENT Ri- 


£ é E REPAS ACHEVÉ, CHACUN SE RI 

ES MORENO, CE SOIR-LA, SOUPAIENT AUX CHANDELLES | se À DANS SA CHAMBRE. IL ÉTAIT ENVIRON 
NON PAR GOÛT DU PITTORESQUE MAIS PAR OBLIGATION / | n || £ 

UNE PANNE SURVENUE UN PEU PLUS TÜT AFFECTAIT L'IN À 
TALLATION ÉLECTRIQUE AUTONOME PU DOMAINE ET 


Ë 
BONNE nur, 
MES 
PRIVAIT LA FERME DE LUMIÈRE. 


ENFANTS, 


Si JL Y AVAIT À LA TABLE FAMILIALE, AUTOUR DU 
SENOR MORENO SA FEMME ET SES TROIS 
À FILLES: YOLIÉ ET ARGENTINA { MARIÉES A DES 
| MILITAIRES QUI ÉTAIENT ABSENTS CE SOIR-LA), 
AINSI QUE YOLANDA ET LA SERVANTE DE LA 
MAISON, DORA MARTINA. 


UN PEU PLUS rARD, DANS LA CHAMBRE QU'ELLE 
PARTAGEAIT AVEC SA SOEUR YOLANDA, YOLIÉ Se 
REPOSAIT AUPRÈS DE SON PETIT GARCON ENVOR- 


MI, LORS QU'ELLE ENTENDIT FRAPPER À LA PORTE... EXCUSEZ-MOI, 


7 \ 
J \ 
S 2 SENORA, MAIS IL Y À : INTERVALLES 
\ | DE DROLES DE LUMIE- RÉGULIERS Je 
NF? | RES DANS LA COUR! NT | VOUS EN PRIE, 
AQUE FOIS QUE je fi \ VENEZ VOIR / 
SORS DE LA MAISON | ; 
TOUT S ’ILLUMINE 1 < j 
PENDANT PLUSIEURS 
SECONDES 


L. ELLES SE RENDIRENT ALORS DANS LA COUR. F 3 Deux o8sers ViveMenT ÉCLAI- 
À ENVIRON 140 MÈTRES DE LA MAISON à * À . RÉS SEMBLAIENT POSÉS SUR 
PASSE UNE LIGNE DE CHEMIN DE FER, AU- 4 7 LA VOIE FERRÈE, À UNE CER 
DELA D’UNE ROUTE LONGEANT. LA PRO- £ - TAINE DISTANCE LUN DE L'AUTRE. 
PRIÉTÉ. ET DE LA COUR, LES TROIS JEUNES £ ILS ÉTAIENT REUÉS ENTRE 
FEMMES APERÇCURENT LA- BAS, UN EUX PAR UN PROLONGEMENT 

INTRIGANT : SPECTACLE. F À à LUMINEUX, ET, SE D'ÉTACHANT 

as DEVANT OÙ À L' INTÉRI 
CE COULOIR DE LUM 


ACTIVITÉ... 


Les TROIS FEMMES 
RETOURNÈRENT DONC A 
LA MAIS O PUS ATRES 
L $ S'ÊTRE VÉTUE PL 
JL FAUT AUER L ROUE CHAUDEMENT, ET EN PRE- 
VOIR ! > ? : | ANT GARDE DE NE PAS 
Ë VEILLER SES PARENTS, 
YOUÉ SE RENDIT DANS 
LA CHAMBRE OÙ SON 
AUTRE SOEUR, ARGEN- 
TINA, DORMAIT AVEC SES; 
DEUX ENFANTS. ELLE LUI 
DEMANDA DE VEILLER 
SUR SON PROPRE BÉBÉ 
PENDANT Qu’ E 
S'ABSENTAIT. 


le 4 ELLE FAI- 
| CEPENDANT, APRÈS QUE YOLIÉ EUT QuT- QUELQUES MINUTES PLUS TARD, 

T'INGUÈTE PAS! TÉ SA GAMERS, ARSENTNA POULSSE | SAIT IRRUPTION DANS LA CHAMBRE OÙ SE 
DEP PRICE NOÏS SERONS PAR LA CURIOSITÉ, SORTIT À SON TOUR FROUAENT ENCORE VOLE, YOLANPA ET 
BONTIPEUT ÊTRE PRUDENTES, POUR ALLER OBSERVER LE SPECTACLE [DORA MARNNA QU S j 


NE VA PAS LA- 8Ac, 


Pro QUE Lui AVAIT DÉCRIT SA SOEUR... 
OÙ DES SABOTEURS! 1 
ÉT S'ILS VOUS APER- PROMETS ! 


ARGENTINA | JL... JL Y À DES 
L j £ À MON DEU! : MACHINES, PRÈS 
ane RÉ Ses POSE ET 
« FRET à D'ÉTRANGES MA- 
SUR VOUS / i CHINES TE LES 
\ AI VUES17JE LES 
Al VUES... 


L’AFFOLEMENT D'ARGEN- 
TINA SURPRIT SES DEUX 
SŒURS. CELLE-CI EST 
HABITUELLEMENT P'UN 
NATUREL CALME ET 
RÉSERVÉ. TANDIS QUE 


LA JEUNE FEMME, YOU 
YOLANDA ET LA SER- 
VANTE SORTIRENT À 
NOUVEAU DE LA MAISON 


YOLIÉ BRAQUA ALORS SA TORCHE 
EN DIRECTION DE LA LUEUR 


Puis, À L'INTÉRIEUR DES 
OUVERTURES RECTANGU- 
LAIRES, LA LUMIÈRE BLAN.- 
CHE FIT PLACE À UNE 
SORTE DE BANVE COLDRÉE 

QUI SE MIT À TOURNER F 
LENTEMENT D'ABORD, PUIS 
DE PLUS EN PLUS VITE. 

CE MOUVEMENT ÉTAIT À 
 ACCOMPAGNÉ D'UN FAIBLE 
] BOURDONNEMENT. PEU À 
N PEU, LA PÉRIPUÉRIE EN- 

D TIÈRE DE L'APPAREIL PRIT | 
UNE TEINTE ORANGÉE, 
TANDIS QUE LA BRÜME 
ŒU'IL RÉPANZAIT S'ÉPAS- 
SISSAIT EN DÉGAGEANT 
UNE OVEUR SEMBLABLE 
Â CELLE DU SOUFFRE.. 


DEHORS, LA PREMIE- 
RE CHOSE QUI RETNT 
LEUR ATTENTION FUT 
UNE LUEUR VERDÂTRE 
au ÉTAIT À PROXIM- 
TÉ DE LA BARRIÈRE À 
D'ENTRÉE DE LA 
FERME... 


SIX PETITES FE 

TANGULAIRES S'ILLUMINÈRENT 
SOUDAIN DEVANT LES TROIS 
FEMMES, RÉVÉLANT UN ENGIN 
DE FORME DISCOÏDALE D'EN- 
VIRON 9 MÈTRES DE DIANÈTRE 


ASSEMBLÉES, AVEC DES 
PROTUBÉRANCES PAREILLES 
A DES RIVETSIUNE SORTE 
DE 8RUME BLANCHÂTRE ÉMA- 
NAIT DE LA PARTIE INFÉRIEURE 
DE L'ÉTRANGE APPAREIL 


C'EST ALORS QU'UN SOUFFLE DE 

FEU PROPUIT PAR L' ENGIN PROJETA 

VIOLEMMENT LES TROIS FEMMES 
A TERRE! 


Dora MARTINA RESUT DES BRÛLURES 

AU VISAGE, AUX BRAS ET AUX JAMBES] 

ET DUT SE RENDRE, LE LENDEMAIN À 

L'HOPITAL DE TRANCAS POUR SE FAIRE 
SOIGNER... 


TANDIS QUE LES FEMMES 
PRISES DE PANIQUE SE’ 
RELEVAIENT ET REGA- 
GNAIENT PRÉCIPITAMMENT 
LA MAISON, LA BRUME ÉMA- 
NANT LE L'OBJET LE RECOU- 
VRAIT ENTIÈREMENT, LUI 
DONNANT L'ASPECT D'UNE 
NUÉE ROUGEÂTRE... 


TUBE LUMINEUX. 
©: 


ROUTE VERS 
LES ARCAS 


8 

K 
À | 

8 

MAISON N 
PROPRIANO @ © | | | 
| | ù 
rene À | POULAILLER. 

MORENO. = Hancar 


ARBRES À] 


re) 
20099 9 1000007 
MAISON 
ASOSTA — 


DE SON côté, youé 
VIT DEUX AUTRES FAIS- 
CEAUX/ SEMBLABLES 
PARTIR DE LUN DES 
OBJETS POSÉS SUR 
LA VOIE POUR SE DIRI- 
GER VERS UN HANGAR, 
PRÈS DE LA MAISON, 
OÙ SE TROUVAIT UN 
TRACTEUR... 


’ 

C'ÉTAIT un SPECTACLE FANTASTIQUE QUE DE 0e: à 
Ces VASTES TUBES" DE LUMIÈRE BLANCHE AVAN 
CER LENTEMENT.. JLS MIRENT PLUSIEURS MINUTES li 
POUR ATTEINDRE LE HANGAR, DEVANT LEQUEL ILS |} 
S'MMOBILISÈRENT DURANT UNE QUARANTANE À 
DE MINUTES... (] 


LES RAYONS ÉTAIENT RIGOUREUSEMENT 
CYUNDRIQUES SANS DISPERSION DE 
LUMÈRE, ET NE PROJETAIENT AUCUNE 
OMBRE. FASCINÉE, YOLIÉ S ‘APPROCHA 
ET PLONGEA SON AVANT- BRAS DANS, 
LE FAISCEAU LUMINEUX. ELLE RESSEN. 
TIT UNE FORTE CHALEUR, ET SON GESTE 
NE PRODUISIT AUCUNE DÉFORMATION 
DU CYUNDRE DE LUMIÈRE. 


AU MÊME INSTANT, TROIS AUTRES 
LUMIÈRES APPARURENT, PLUS LOIN, 
SUR LA VOIE FERRÉE, RÉVÉLANT 
DES OBJETS SEMGLABLES À 
L'ENGIN PRINCIPAL. LES TÉMOINS 


AUTRES APPAREILS ON DISTIN- 
ŒUAIT AU TOTAL SiX EE (vor, 


LE PLAN CI- APR! 


PENDANT CE TEMPS, DE LA FE- 
NÊTRE DE L'UNE DÉS CHAMBRES, 
LES PARENTS MORENO VOYAIENT 
UN TUBE DE LUMIÈRE D'ENVIRON 


D.3 MÈTRES DE DIAMÈTRE SORTIR 


DE LA PARTIE SUPÉRIEURE DE 

L'ENGIN LE PLUS PROCHE DE 

LA MAISON. ET CETTE LUMIÈRE 

SEMBLAIT EXPLORER LEUR 
DEMEURE. 


| SUR LA VOIE FERRÉE, LE COULOIR À 
LUMINEUX AVEC LES SILHOUETTES HR 

| RELIANT LES DEUX PREMIERS 

À OBJETS AVAIT DISPARU. CHACUN À 
DES ENGINS PROJETAIT MAINTE- 

À] NANT DEUX FAISCEAUX PARALLE - 

Î LES VERS LA FERME ET SES 
DÉPENDANCES, DES FAISCEAUX 

A D'ENVIRON 3 MÈTRES DE DIA- 

4 MÈTRE ET TOUJOURS CYLINDRI- À 
QUES, AUX BORDS ET AUX 
EXTRÉMITÉS NETTEMENT DÉCOU- 
PÉS( COMPTE TENU DE LA TAILLE 


A DES ENGINS, LES POINTS D'ORI- 


GINE DE CES'TUBES VE LUMIÈRE À 


HA D'EVAIENT ÊTRE PLUS PETITS 
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| QUE LEURS EXTREMITÉS, MAS 
CELA NE SEMBLE PAS AVOIR 
ÉTÉ REMARQUÉ PAR LES 
TÉMOINS.) 


ReGarpez ! 


IL YA DEUX 
AUTRES FAIS CEAUX 


QUI S’ARRÊÈTENT 
DEVANT LE 
POULAILLER ! 


l BIZARRE, 
LES POULES 
N/ONT PAS 
L'AIR DE 
BRONCHER... 


RESTENT 
SILENCIEUX ! 
CE N’EST 

POURTANT 

PAS LEUR 

HABITUDE / 


PAS ÉTONNANT 
LE THERMOMÈTRE 
EST À 4O! 


QUARANTE: 

JL ÉTAIT À 
16 TOUT À 

L'HEURE / 


Peu APRES, L'ENGIN 
PRINCIPAL. LE PLUS 
PROCHE DE LA MAI- 
SON. DÉTOURNA SON 
UNIQUE FAISCEAU 
POUR LE PROJETER 
VERS LE SUD, EN 


| S'ÉLEVA,CHANGEA 


A L'INTÉRIEUR DE LA MA+ 
SON, IL FAISAÎT CLAIR 
COMME EN PLEIN JOUR - 
COMME Si L'ÉTRANGE 
LUMIÈRE PASSAIT A TRA- 
VERS LES MURS ET LA 
CHALEUR AUGMENTAIT DE 
MINUTE. EN MINUTE 
ŒCEPENCANT, MALGRÉ 
CELA, LES ENFANTS 
DORMAIENT ENCORE. 


PUIS LE RAYON C'EST LA QUE TOUS 


ENCORE D'ORIEN- À 
TATION ET SE 
RÉTRACTA LENTE - 
MENT POUR DISPA- 
RAÎTRE ENFIN À 
L'INTÉRIEUR DE 
L'APPAREIL QUI 
S'ÉLOIGNA VERS 
LA VOIE FERRÉE... 


GNES DE LA SIERRA 
DE MEDINA... 


…. APRÈS LE DÉPART DES 
MYSTÉRIEUX ENGINS, LES 
MORENO SORTIRENT À 
NOUWEAU DANS LA COUR. 
LA NUÉE PRODUITE PAR 
L'OBJET. PRINCIPAL DE- 
MEURAIT ENCORE EN 
SUSPENSION, DÉGAGEANT 
UNE ODEUR DE SOUFRE. 
ELLE NE DEVAIT SE DIS- 
SIPER QUE QUELQUES 
HEURES PLUS TARD. 


JL SUFFIT 
D'UN RIEN POUR. 
LES ÉCRASER! 


LE JOUR SUIVANT, ILS 
TROUVÈRENT D'AUTRES 
BOULES IDENTIQUES 
SUR LA VOIE FERRÉE.. 


ORAEAS À NOTER QUE L'IMPOR- 
TANCE, DE L'INCIDENT DE TRANCAS 
NE RÉSIDE PAS SEULEMENT 
DANS L'OBSERVATION ELLE-/MÈME 
MAIS AUSS\ DANS L'ACCUMUL A 
TON PECES DÉTAILS CARAC- 
TÉRISTIQUES QUE L'ON RETROU 
VE ÉGALEMENT, PAREOÏS ISOLÉ- 
MENT VANS DE NOMBREUX 
AÛTRES CAS. QUANT À Ces 
AMYSTÉRIEUX TUBES l DE LUMIE- 
RE COMPACTE QUI FONT LA 


PARTICULARITÉ DE CE RÉCIT, 
ILS ONT ÉTÉ OBSERVÉS DEPUIS 
LORS EN D'AUTRES LIEUX ET 
PAR D'AUTRES TÉMOINS, NOUS 
EN REPARLERONS 
ULTÉRIEUREMENT. 


JE ME DEMANDE 
BIEN CE QUE 


M UNE ANALYSE De ces 
OBJETS FUT EFFEC- 
TUÉE PAR LE DIREC- 
TEUR DÜÙ LABORATOIRE 
DE CHIMIE DE L'UNI- 
VERSITÉ DE TUCUMAI 


u MAIS AVANT DE QUITTER, 
NCAS, SIGNALONS UN AÛTRE 
TÉMOIGNAGE Qui VINT CONFIR- 
MER L'OBSERVATION PE LA 
FAMILLE MORENO. IL S'AGIT 
D'UNE DOCTORESSE DE L'HO- 
PITAL DE TRANCAS DONT LA 
VOITURE TOMBA EN PANNE, 
CETTE FAMEUSE NUIT, ALORS 
QU'ELLE SE RENDAIT EN VIL- 
LE.LA DOCTORESSE VIT DANS 
LE CIEL UNE QUARANTAINE 
D'OBJETS LUMINEUX VOLANT 
À BASSE ALTITUDE / APRÈS 
LEUR PASSAGE, L'ATMOSPHÈRE 
FUT IMPRÉGNÉE D'UNE PÉNÉ- 
TRANTE ODEUR DE SOUFRE, 


À L' ENDROIT MÈME 
AU-DESSUS DUQUEL 
D AVAIT STATIONNÉ 
L’ ENGIN, LES MORENO 
DÉCOUVRIRENT UNE 
Æ MUCTITUDE DE PETITES 
BOULES ENTASSÉES 
| LES UNES SUR LES 


ET FORMANT K 


NE PARFAIT 
D'ENVIRON 9D cm 
DE HAÜT/ 


CETTE ANALYSE RÉVÉLA 

QUE LES BOULES CONTE- 

NAIENT 96,48 7e DE CAR- 

BONATE DE CALCIUM ET 

3,51% DE CARBONATE 
DE POTASSIUM, 


AUTRE DÉCOUVERTE CONS” 
TATÉE PAR LES MORENO: 

:} LA VÉGÉTATION ÉTAIT 
COMPLÈTEMENT DESSÉ- 

HN CHÉE DANS LE SECTEUR 
OÙ L'ON AVAIT TROUVÉ 
LES PETITES BOULES. 

—— . 


Depuis, À FORCE D'EN- 
GRAIS, ON PARVINT Æ 
FAIRE REPOUSSER DES 
PLANTES À CET ENDROIT, 
MAIS LA NOUVELLE 
VÉGÉTATION N'EUT 
JAMAIS LA MÈME 
VIGUEUR. (1) 
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FAISCEAUX 
D'EGNIMES 


Ainsi que nous l'avons vu avec l'observa- 
tion faite à Trancas par la famille Moreno, 
les OVNI peuvent produire (intentionnelle- 
ment et à des fins exploratrices, semble-t- 


L'objet de Gabriel y Galan. 


il) des faisceaux de lumière dont les carac- 
téristiques paraissent totalement étrangè- 
res aux lois que nous connaissons. Un 
autre cas présentant des similitudes avec 
celui de Trancas s'est déroulé en France, 
à Villiers-en-Morvan, dans la matinée du 
21 août 1968. C'était en plein champ. Deux 
agriculteurs s'activaient à charger du sei- 
gle dans une charrette lorsqu'ils remar- 
quèrent au loin, posée en bordure d'un 
bois de sapins, une tache blanche, de forme 
plus ou moins rectangulaire et de la taille 
d'une petite voiture. La chose s'illumina 
bientôt d'un éclat presque insoutenable, 
comme celui d'un arc électrique. Bien 
qu'étonnés par cette lueur insolite, les 
deux hommes se remirent au travail. Ce- 
pendant, un peu plus tard, leur attention 
fut de nouveau attirée par une sorte de 
prolongement lumineux, d'un blanc éblouis- 
sant, qui, venant de l'objet éloigné, s'allon- 
geait démesurément dans leur direction ! 
En quelques minutes, ce prolongement qui 
ressemblait à un tube de lumière attei- 
gnait une longueur de deux kilomètres 
environ !… Puis il arrêta sa progression à 
une quarantaine de mètres des témoins. 
Son diamètre était de l'ordre de un à deux 
mètres. Son extrémité était comme tran- 
chée net et cerclée de rouge, laissant dis- 
tinguer à l'intérieur quelque chose évo- 
quant «une sorte de toile d'araignée » 
constituée de points lumineux et mouvants. 
Etonnamment, les deux cultivateurs conti- 
nuèrent leur travail malgré la présence 
proche de ce phénomène extraordinaire. 
Puis, de la même façon qu'il s'était allongé, 
c'est-à-dire avec une relative lenteur, le 
« tube » se rétracta, revenant à son point 
de départ en quelques minutes et dispa- 
raissant. Seul demeurait encore visible le 
rectangle blanc qui parut ensuite se mou- 
voir avant de disparaître à son tour. 
Cet étrange faisceau à l'aspect solide sem- 
ble bien être de même nature que ceux 
de Trancas. Ici, cependant, le phénomène 
s'est déroulé en plein jour. On peut sup- 
poser que ces tubes de lumière possèdent 
d'autres fonctions que celle d'éclairer (voir 
également l'épisode de Logrono que nous 
relatons en page 43). La description de 
ces faisceaux fait naturellement songer à 
quelque sorte de rayon LASER, à cause des 
propriétés non dispersives de cette lu- 
mière. Cependant, il serait téméraire de 


pousser plus avant la comparaison avec les 
faisceaux de lumière cohérente produits 
par notre industrie (1). Celle-ci serait en 
effet bien incapable de créer actuellement 
de tels faisceaux tronqués ayant la faculté 
singulière de s'allonger et de se rétracter 
— à une vitesse perceptible à l'œil nu! 


Voici un autre exemple de ce phénomène 
particulier, observé en Espagne cette fois, 
près du barrage de Gabriel y Galand, par 
une nuit de mars 1970 : un instituteur, à 
bord d'une voiture, put suivre longuement 
les évolutions célestes d'un disque épais 
ceinturé de hublots et surmonté d'une cou- 
pole. Un halo lumineux entourait l'objet 
qui vint s'immobiliser à une centaine de 
mètres du témoin, à une altitude estimée 
à 200 mètres environ. Le halo disparut 
alors, tandis qu'apparurent sous l'objet plu- 
sieurs faisceaux de lumière vive braqués 
vers le sol. Mais laissons le témoin décrire 
lui-même ces faisceaux (2) : « … Il s'agis- 
sait d'une lumière très particulière, très 
semblable par son intensité à la lumière 
fluorescente, mais d'une couleur légère- 
ment jaune-verdâtre. (..) La première im- 
pression que j'ai eue était que l'appareil 
était posé sur le sol, à l'aide de pattes ou 
de colonnes. Je me suis aperçu ensuite 
que ce n'étaient pas des pattes, mais des 
faisceaux lumineux. — Pourquoi avez-vous 
cru que c'était des pattes ? À cause de 
l'uniformité de l'intensité lumineuse ? — 
Exactement ! Il n'y avait pas de zone de 
pénombre, mais seulement un jet concret, 
comme « encaissé ». Entre chaque jet lumi- 
neux je pouvais apercevoir la noirceur de 
la nuit et des montagnes. Malheureusement 
les arbres m'empêchaient de voir l'effet 
produit sur le sol par les faisceaux lumi- 
neux en se réfléchissant. Mais (...) il me 
sembla qu'il n'y avait aucun reflet. » Le té- 
moin continua d'observer le phénomène 
durant une quinzaine de minutes, puis... 
«Tout à coup (l'objet) se mit en mouve- 
ment. Ce fut quelque chose d'extraordinai- 
re, il ramassa ses faisceaux lumineux 
« comme un oiseau ramasse ses ailes » (...) 
La lumière se replia sur elle-même en dou- 
ceur, et simultanément, le halo entoura à 
nouveau l'appareil, et je vis à nouveau que 
les hublots étaient illuminés. L'appareil 
se mettait à nouveau en mouvement, lens 
tement. » 


LUMIERE COURBE 
ET SIGNAUX MYSTERIEUX 


Quelques mois plus tard, sur une route du Danemark, un officier 
de police se trouva directement exposé à la lumière de l'un de 
ces mystérieux faisceaux (3). C'était dans la nuit du 13 août. L'of- 
ficier de police était seul au volant de sa voiture de patrouille 
lorsqu'il fut soudainement plongé dans une lumière bleuâtre 
éblouissante. En même temps, le moteur s'arrêtait et ses phares 
s'éteignirent. Voulant communiquer par radio, le policier constata 
que celle-ci ne fonctionnait plus. A l'intérieur de la voiture baignée 
de lumière, la température augmentait... Puis, au bout de quelques 
instants, cette mystérieuse lumière se mit à s'élever, tout d'une 
pièce, comme quelque chose de solide ! C'était un faisceau en 
forme de cône, aux contours parfaitement distincts, dont la base 
mesurait de quatre à cinq mètres de diamètre. Le faisceau prove- 
nait d'un objet circulaire qui stationnait au-dessus de l'auto. L'offi- 
cier vit ensuite le faisceau remonter comme s'il était « tiré » vers 
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l'intérieur de l'objet. La lumière mit ainsi plusieurs minutes avant 
de disparaître par un orifice situé sous l'appareil. 


Les faisceaux de lumière émis par les OVNI nous réservent encore 
d'autres surprises : dans la nuit du 30 octobre 1971, au Chili, trois 
représentants de commerce à bord d'une voiture sont éclairés par 
un objet qui répand un faisceau de lumière courbe, « un peu à la 
façon d'un jet sortant d'un tuyau d'arrosage » (3). L'année précé- 
dente, au Canada, deux personnes avaient observé dans le ciel 
un objet ovoïde d'où sortait une lumière « en pointillé » : « C'était 
un rayon de lumière pareil à un très mince tube au néon, et il 
était en morceaux, quelque chose comme les traits et les points 
de l'alphabet morse. Il descendit selon une courbe puis, dans un 
éclair, il s'éteignit tout entier.» (3). En Autriche, près du village 
de Traunstein, deux jeunes gens assistèrent à un curieux spec- 
tacle pendant la nuit du 28 au 29 octobre 1973. IIs virent d'abord 
une sorte. de globe lumineux aux contours imprécis qui se tenait 
immobile, à une élévation d'environ 9%. Sa couleur était orangée, 
et l'on pouvait distinguer de courts faisceaux brillant sous l'objet. 
Mais le phénomène le plus intéressant prenait naissance à sa 
partie supérieure : il en émergeait deux rayons de lumière qui 


Les différentes phases de l'étrange a té lumineuse déployée par 
les objets observés à Traunstein (Autriche). 


LA LUMIERE 
MANIPULEE 


Le cas suivant pose une énigme de plus 
quant aux propriétés fantastiques de ces 
lumières de l'inconnu. Cela s'est passé au 
Brésil, dans l'état de Sao Paulo. Le matin 
du 22 mai 1973, un policier alerté par deux 
jeunes gens découvrait au kilomètre 7 de 
la route reliant Itajobi à Catanduva un 
homme qui gisait évanoui sous la pluie à 
quelques mètres de sa voiture. Une fois 
ranimé, cet homme raconta une étonnante 
histoire (3) : roulant en direction de Catan- 
duva la nuit précédente, il grimpait une 
côte lorsqu'il constata des perturbations 
dans le fonctionnement de sa radio et dans 
celui du moteur. À ce moment, une tache 
circulaire de iumière bleue apparut à l'in- 
térieur du véhicule. Cette tache se pro- 
menait sur le tableau de bord, sur le siège 
avant et sur le plancher. Elle avait un dia- 
mètre de 20 cm environ et ressemblait à 
l'impact produit par un faisceau de lumiè- 
re... Mais aucun faisceau n'était visible. Et, 
fait plus étrange encore, le témoin eut 
l'impression de voir distinctement à tra- 
vers cette tache bleue le moteur de sa 
volture, comme si le tableau de bord deve- 
nait transparent sous l'impact de cette 
lumière ! Puis l'automobiliste vit ensuite 
face à lui sur la route une sorte de ligne 
lumineuse de la même couleur bleue. (Le 
faisceau produisant la tache ?). Cette lu- 
mière s'intensifia, paraissant se rapprocher. 
Ebloui, l'homme se rangea sur le côté. A 
bord de la voiture, la température montait 
anormalement, devenant rapidement insup- 
portable. Le témoin ouvrit la portière. C'est 
alors qu'il vit un objet sombre, dont la 
forme évoquait « deux chapeaux accolés 
par leurs bords », qui stationnait dans l'air. 
Au sol, les environs immédiats étaient in- 
tensément éclairés sans que l'on pût dis- 
tinguer la source spécifique de cette lu- 
mière. Puis, une sorte de « rideau transpa- 
rent » apparut autour de l'objet stationnaire, 
et la sensation de chaleur anormale éprou- 
vée par le témoin cessa. Cependant, une 
espèce de tube d'un mètre et demi de 
diamètre commençait à descendre de sous 
l'objet. Effrayé, le témoin abandonna sa 
voiture et prit la fuite. Mais au bout de 
quelques mètres, il se sentit retenu par 
une force invisible. Se retournant pour se 
dégager, il vit un rayon de lumière bleue 


progressaient en V, lentement, en s'incurvant. La progression durait 
une dizaine de secondes, puis les rayons cessaient de s'allonger 
et leur extrémité prenait une teinte verdâtre. Alors les deux rayons 
disparaissaient tandis qu'une sorte de brume verte retombait de 
chaque côté (voir illustration). Au bout de cinq secondes, le même 
phénomène se reproduisait à nouveau : apparition des deux rayons, 
progression, coloration verdâtre des extrémités, brouillard vert et 
disparition des rayons. Et ainsi de suite. Le tracé de ces rayons 
dans le ciel nocturne était aussi net que des traits dessinés à la 
craie sur un tableau noir. Le spectacle de cette activité énigma- 
tique dura toute la nuit — ou peu s'en faut, puisque l'observation 
ayant débuté vers 23 h 30 ne s'acheva qu'à 5 h 30 du matin! Et 
pendant sa durée, d'autres objets — dont une « soucoupe classi- 
que » en forme de disque avec un dôme — vinrent se joindre 
à la manifestation lumineuse (4)! C'est ainsi qu'à un moment 
les témoins purent compter en tout six objets stationnant dans 
le ciel, émettant au même rythme, inlassablement, ce signal 
étrange. 


Vision incroyable sur la route de Catanduva (Brésil). 
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Faisceau dévié à Taizé, en France. 


qui était projeté de l'objet sur la voiture. 
Et celle-ci lui parut transparente : «Je 
voyais parfaitement, à travers la partie 
arrière, l'intérieur du véhicule et la route 
au-delà de la voiture.»… Puis il perdit 
connaissance. 

Franchissons à présent un dernier pas 
dans l'étrange. Si l'on en croit un petit 
nombre de témoignages, les OVNI seraient 
également capables de manipuler notre 
lumière : outre les cas de pannes électri- 
ques qu'on a pu leur attribuer, il leur serait 
possible de dévier nos propres faisceaux 
lumineux... En 1966, un automobiliste aus- 
tralien aurait évité de justesse un accident 
dont la cause reste peu banale. Voici ce 
qu'il déclara : « Le faisceau de mes phares 
se déporta subitement vers la droite, sans 
raison apparente. Si je les avais suivis, 
j'aurais quitté la route qui est en ligne 
droite à cet endroit. Le fait que je suis un 
conducteur expérimenté et que je connais 
la région m'a sauvé la vie. J'ai réussi à 
stopper avant l'accident. C'est alors que 
j'ai vu une nuée lumineuse, de toutes les 
couleurs de l'arc-en-ciel, dans ün champ 
voisin. Un objet s'est élevé à trois mètres 
du sol.» Après que cet objet se fut éloi- 
gné, la lumière des phares de la voiture 
revint d'elle-même dans l'axe de la route ! 
(3) Coincidence ? La veille, un autre auto- 
mobiliste avait trouvé la mort dans un 
accident survenu au même endroit Une 
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autre « déviation de la lumière» a été 
signalée à propos d'une observation qui 
eut lieu dans la nuit du 11 au 12 août 1972, 
pres de Taizé, un petit village de Saône-et- 
Loire (5). Cette nuit-là, des jeunes gens 
virent un objet sombre, en forme de cigare, 
qui stationnait au-dessus d'une colline. Cet 
objet possédait différentes lumières, fixes 
et intermittentes, et projetait plusieurs 
faisceaux vers le sol. Vers trois heures du 
matin, après une heure d'observation, les 
quatre témoins principaux décidèrent de 
s'approcher à travers champs. À 300 mè- 
tres de leur point de départ, ils arrivèrent 
devant quelque chose qui semblait barrer 
tout le champ. Cela ressemblait à une haie 
touffue atteignant plus de trois mètres de 
hauteur. Le terrain étant en pente, les 
jeunes gens reculèrent pour mieux voir. 
Ils aperçurent plus loin, derrière la « haie », 
une masse noire en forme d'œuf, de sept 


ou huit mètres de haut. L'un des témoins 
alluma sa torche électrique. Mais, une fois 
la lampe allumée, il ne put réussir à éclai- 
rer la haie : en effet, à cinq mètres des 
témoins, le faisceau de la lampe déviait à 
angle droit, montant à la verticale! Plu- 
sieurs autres tentatives donnèrent le mê- 
me résultat. Et cette «haie» singulière, 
que l'on pouvait distinguer quand elle 
n'était pas éclairée directement, devenait 
invisible à l'endroit où se portait le fais- 
ceau… C'était comme si la lumière en se 
diffusant, créait une sorte de « brouillage », 
selon l'expression de l'un des témoins. Ces 
déviations de faisceaux résultent-elles d'un 
phénomène agissant directement sur la 
nature de la lumière ? Ou bien s'agit-il 
plutôt d'un phénomène de réfraction pro- 
voqué par un champ de force inconnu ? 
L'état actuel de nos connaissances ne nous 
permet pas de répondre à ces questions, 
mais seulement d'imaginer. Revenons à 
Taizé pour ajouter que le lendemain matin, 
les témoins ne trouvèrent sur les lieux nl 
« œuf », ni « haie », ni aucun arbre. 

(1) Lire à ce sujet les commentaires de René 
Fouéré accompagnant la publication des cas 
de Villiers-en-Morvan et de Trancas dans PHE: 
NOMENES SPATIAUX N° 18 et 33. René Fouéré 
fut certainement l'un des premiers « ufolos 
gues » à s'intéresser tout particulièrement à ces 
étranges faisceaux émis par les OVNI, 

(2) Propos tirés d'une interview publiée dans 
la revue espagnole STENDEK, reproduite en 
français dans la revue LUMIERES DANS LA 
NUIT N° 112. 

(3) Cas relaté plus en détail dans la revue 
PHENOMENES SPATIAUX. 

(4) Cas relaté en détail dans la revue anglaise 
FLYING SAUCER REVIEW d'octobre 1974. 

(5) Cas relaté dans PHENOMENES SPATIAUX 
N° 35, INFORESPACE N° 14... 


Agrandissement d'un objet (émettant des 

faisceaux ?) photographié dans la soirée du 

23 mars 1974 près d'Albosc, dans le Var, et 

observé par plusieurs personnes. (Document 

reproduit avec l'aimable autorisation de la re- 
vue «LUMIERES DANS LA NUIT ») 
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LES BOULES ET L'OBJET MYSTÉRIEUX SERONT 
ENCORE APERQUS DE LOIN LE LENDEMAIN ET 
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TES D'APPARENCE 
HUMAINES QUI SEM- 


BLENT VÊTUES DE 
BLANC, 
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Puis, SOUPAIN, UN SIFFLEMENT 
Le JEUNE HOMME EFFRAYÉ RESSENT ALORS COMME SE FAIT ENTENDRE, QU S'AM- 
NE VAGUE DE CHALEUR? EN MÊME TEMPS, IL LUI SEM- PUFIE, TANPIS QUE ‘LA LUMINO- 
BLE QU ILNE PEUT Puis, BOUGER... TOUT EST SILEN. SITÉ DE LA SOUCOUPE SE FAI 
DE LiQue QU VIRE CRANOSMENT DURANT À QU D EVE ÉAPIPEMEN 
ANT LES S ÉLEVE IDEMENT.. 
QUELQUES SECONDES DE LOBSERVATION... sis à 


MAIS ELLE 5° IMMO- 
BILISE BRUTALEMENT, 
D'UN COUP SEC, À DEUX 
OÙ TROIS INR pu 

L. 


AU COURS DES SEMAINES 


POUR REPARTIR,DÉFINITIVE- 
MENT CETTE FOIS,'INCLINÉE 
COMME Si ELLE GLISSAIT EN 


ANSE JS ER 

E TU Ps 
COMME D'AUTRES TÉMOINS 
AVANT LUI IL SERA PRIS 
D'UNE SOMNOLENCE IRRÉ- 
PRÉSSIBLE, DORMANT PARFOIS 
18 HEURES PAR JOUR, D'UN 


f| SOMMEIL PEUPLÉ DE RÊVES 


ET DE SENSATIONS ÉTRANGES, 


L'ETRANGE AVENTURE 
DU DOCTEUR X 


Le présent épisode illustre assez bien la complexité que revêt 
le phénomène des OVNI dans certaines de ses manifestations. 
Il montre aussi quelques-uns des effets inexplicables que de 
telles manifestations laissent parfois chez ceux qui en ont 
été les témoins. Le cas que nous relatons ici, s'est produit 
quelque part en France. Le protagoniste de cette histoire ne 
recherchant aucune publicité désire conserver l'anonymat. 
Nous l'appellerons donc le « Docteur X », suivant ainsi l'exem- 
ple d'Aimé Michel dont les travaux nous ont permis de réa- 
liser cet épisode. 


D'ETRANGES LUEURS SUR LA CAMPAGNE 


Dans la nuit du premier au 2 novembre 1968, le Docteur X 
fut tiré de son sommeil par des exclamations provenant de 
la chambre voisine occupée par son fils, alors âgé de 14 mois. 
Son épouse ne s'étant pas réveillée, le Docteur X se leva 
pour se rendre avec difficulté dans la chambre de l'enfant. 
Avec difficulté car, trois jours auparavant, il s'était blessé à 
la jambe gauche en coupant du bois. Malgré les soins qui lui 
avaient été médicalement prescrits, son pied, enflé, et son 
mollet lui étaient encore extrêmement douloureux. 

Dans la chambre voisine, le Docteur X trouva son fils debout 
sur son lit. Le petit garçon paraissait excité et montrait du 
doigt la fenêtre aux volets fermés. Par les fentes de ces 
volets, on percevait à l'extérieur des lueurs intermittentes. Le 
Docteur X pensa tout naturellement à des éclairs d'orage. 
Dehors, la pluie et le vent fouettaient la maison, et l'on enten- 
dait aussi les roulements de tonnerre. Après avoir calmé l'en- 
fant, le Docteur X se rendit dans une autre pièce, au premier 
étage, pour fermer un volet que le vent faisait battre. C'est 
là qu'il réalisa que le paysage, à l'extérieur, s'illuminait à 
intervalles étrangement réguliers — toutes les secondes, en- 
viron — d'un éclat comparable à celui de la lune. Voyant 
qu'il ne pouvait s'agir de la foudre, il tenta de localiser la 
source de ces lueurs. Mais celle-ci était hors de son champ 
de vision. Revenu au rez-de-chaussée, le Docteur X, souffrant 
toujours de sa jambe, alla boire un verre d'eau à la cuisine. 
La pendule électrique indiquait 3 heures 55. Par la fenêtre, 
devant lui, il voyait se poursuivre l'illumination intermittente 


et régulière de la campagne. La source de ces illuminations 
ne devait pas être très éloignée car la clarté ne portait pas 
au-delà de quelques kilomètres. Le Docteur X se rendit ensuite 
dans la salle de séjour et, voulant connaître enfin la cause 
de ces éclairs mystérieux, il alla ouvrir la porte-fenêtre qui 
donne sur une terrasse bordant la façade principale de la 
maison. De cet endroit, la vue s'étend vers des montagnes et 
domine une vallée parsemée d'habitations. La pluie avait 
maintenant cessé. Le tonnerre s'était tu. Tout n'était que 
silence dans la campagne endormie. Mais il y avait toujours 
cette alternance d'ombre et de lumière énigmatique. Portant 
ses regards à sa droite, le Docteur X aperçut alors, volant 
à faible altitude, deux étranges objets lumineux, de forme 
circulaire et d'aspect identique... 


La moitié supérieure de chaque objet était surmontée d'une 
antenne verticale et possédait une luminosité blanche argen- 
tée. La moitié inférieure était de couleur rouge. Sous chacun 
des objets se trouvait une sorte de protubérance d'où partait 
un puissant rayon vertical et cylindrique de lumière blanche. 
Les deux appareils avançaient côte à côte selon une trajec- 
toire qui les rapprochait indirectement du témoin. En même 
temps, ils effectuèrent une rotation sur leur axe, laissant 
apparaître à l'observateur des antennes horizontales (deux par 
objet) disposées symétriquement de chaque côté. 
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Tandis que les deux OVNI continuaient 
leur progression, d'étranges phénomè- 
nes lumineux se manifestaient pério- 
diquement sur leurs antennes. C'était 
d'abord des éclairs de lumière blanche 
qui apparaissaient en donnant l'impres- 
sion « d'entrer » à travers les antennes 
verticales et les antennes horizontales 
tournées vers l'extérieur. Puis, pres- 
qu'aussitôt, une décharge lumineuse 
se produisait entre les deux objets, par 
les antennes horizontales qui se fai- 
saient face. Le témoin éprouvait en 
fait l'impression que les antennes ex- 
térieures captaient et absorbaient 
l'électricité atmosphérique ambiante 
pour la restituer ensuite en une explo- 
sion de lumière entre les deux objets. 


Tout en continuant leur mystérieuse activité, les deux sin- 
guliers objets poursuivaient leur avance, se rapprochant 
peu à peu du témoin. Ce dernier pouvait maintenant voir 
au sol l'impact lumineux de l'un des rayons verticaux se 
déplacer à travers la campagne. Puis, l'impact du second 
rayon fut visible à son tour. À ce moment, les deux appa- 
reils commencèrent à se rapprocher l'un de l'autre, tandis 
que sur le sol les deux projections lumineuses se rejoigni- 
rent pour ne plus former qu'une seule tache de lumière. 


La distance entre les deux objets diminuait rapidement, et 
la longueur des éclairs entre les antennes intérieures se 
fit de plus en plus courte. jusqu'au moment où ces deux 
antennes finirent par se toucher. Et toute activité lumi- 
neuse cessa instantanément. 


C'est alors un spectacle encore plus étonnant qui s'offre 
maintenant aux yeux du Docteur X : car il voit les deux 
antennes s'interpénétrer, puis, sans ralentir leur course, 
les deux OVNI qui s'unissent et se fondent littéralement 
en un seul et même objet ! 


Il ne reste plus à présent qu'un unique objet, inchangé. 
Cependant, le témoin commence à distinguer quelque chose 
de mouvant dans la partie inférieure. À ce moment l'objet 
modifie soudainement sa direction pour venir droit sur le 
Docteur X et s arrêter à quelque deux cents mètres de lui. 


Durant ce temps, à plusieurs repri- 
ses, le Docteur X songe à appeler 
son épouse et à courir chercher sa 
caméra ou bien son appareil photo 
qui justement sont chargés. Cepen- 
dant il n'en fait rien, empêché peut- 
être par le jeu de ces lignes hori- 
zontales dont le mouvement inces- 
sant paraît exercer sur lui une sorte 
de fascination. 


Soudain, au bout d'un certain laps 
de temps, l'objet tout entier se met 
à basculer sur l'axe formé par ses 
deux antennes horizontales, laissant 
apparaître la partie du dessous avec 
la protubérance circulaire entourant 
la source du rayon lumineux... 


L'incroyable chose, immobile 
et silencieuse, stationne à la 
hauteur du Docteur X. Ses di- 
mensions sont énormes. (El- 
les seront estimées à 65 mè- 
tres environ de large sur 16 
mètres environ de hauteur, 
sans les antennes). L'atten- 
tion du témoin est attirée par 
la moitié inférieure de l'objet 
dont la luminosité rouge évo- 
que le métal incandescent. 
Cette partie est divisée en 
sections curieusement inéga- 
les, et une section sur deux 
est traversée par une ligne 
qui défile de haut en bas, 
semblablement au balayage 
horizontal d'un écran de télé- 
vision mal réglé... 


Le rayon, suivant le mouvement de 
rotation de l'objet, se braque sur 
le témoin effrayé, l'inondant de lu- 
mière. En même temps, il semble 
au Docteur X que la couronne d'où 
émerge le rayon s'élargit rapide- 
ment vers la périphérie de l'objet. 


Un bruit se fait alors entendre... Et l'objet se « dématérialise » subi- 
tement, ne laissant subsister à sa place qu'une forme nuageuse et 
blanchâtre que le vent dissipera rapidement. En même temps un 
trait de lumière jaillit verticalement vers le ciel en une fraction 
de seconde ! Ce trait devient un simple point brillant qui disparaît 
à son tour avec un bruit de feu d'artifice. 
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La pendule de la cuisine marquait 4 heures 
cinq lorsque le Docteur X, profondément 
troublé, revint à l'intérieur de la maison. 
L'extraordinaire observation n'avait duré 
que dix minutes à peine. Sans perdre de 
temps, il en nota tous les détails sur un 
carnet. Puis il alla réveiller sa femme et 
lui confia ce qu'il avait vu. 


LES SEQUELLES DU MYSTERE 


En proie à une agitation bien compréhen- 
sible, il marchait nerveusement de long en 
large, en dépit de sa jambe malade. Son 
épouse, étonnée, le lui fit remarquer. Le 
Docteur X, effectivement, ne ressentait 
plus aucune douleur, et il ne lui fallut que 
quelques instants pour constater, avec sa 
femme, que toute enflure avait disparu 
et que sa blessure était cicatrisée !... 

Le Docteur X parvint à s'endormir un peu 
plus tard. C'est alors qu'il se mit à parler 
dans son sommeil (ce qui ne lui était ja- 
mais arrivé auparavant). Sa femme écou- 
tait, quelque peu inquiète, puis, réalisant 
que ce qu'il disait touchait à sa récente 
expérience, elle s'efforça de noter ses pa- 
roles. C'est ainsi quelle inscrivit cette 
phrase apparemment sibylline : « LE CON- 
TACT SERA RETABLI EN TOMBANT DANS 
L'ESCALIER LE 2 NOVEMBRE »... 

Lorsque la femme du Docteur X se leva 
le lendemain matin — ou plus exactement 
le même jour, dans la matinée du 2 novem- 
bre — son mari dormait d'un sommeil 
profond. Elle décida de le laisser se repo- 
ser. Il s'éveilla finalement vers deux heu- 
res de l'après-midi. A son épouse qui s'in- 
quiétait de son état, il répondit qu'il allait 
bien. Mais quand elle fit allusion à l'évé- 
nement survenu au cours de la nuit, elle 
s'aperçut avec surprise qu'il semblait n'en 
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PA Orientation de la façade de la maison 


TEMOIN 


avoir gardé aucun souvenir. Intriguée, elle 
alla chercher les notes qu'il avait rédigées 
lui-même après l'observation et les lui 
montra. Le Docteur X regarda ses propres 
notes avec une grande perplexité… Visi- 
blement, il ne se souvenait de rien! Sa 
femme, angoissée, préféra ne pas insister, 
et elle ne lui dit rien des paroles qu'il 
avait prononcées durant son sommeil. 
C'est un peu plus tard, ce même après- 
midi, que le Docteur X fit une chute ino- 
pinée dans l'escalier du living-room. Cette 
chute lui occasionna un coup à la tête... et 
la mémoire de ce qui s'était passé la nuit 
précédente lui revint brusquement... 


LA MARQUE 


Nous avons vu que le Docteur X avait déjà 
constaté la cicatrisation de sa blessure 
récente à la jambe. Au cours des jours 
suivants, il devait également constater la 
guérison de maux plus anciens résultant 
d'une blessure reçue pendant la guerre 
d'Algérie, dix ans plus tôt. Cependant, le 
choc nerveux produit sur lui par son aven- 
ture du 2 novembre ne lui permit guère au 
début de jouir de son meilleur état de 
santé. 

Une semaine après son observation, le 
Docteur X ressentit des crampes et des 
douleurs dans la région ombilicale. Ces 
douleurs, ensuite accompagnées de déman- 
geaisons, persistèrent plus ou moins jus- 
qu'à l'apparition, dix jours plus tard, d'une 
tache insolite couvrant le nombril. La pig- 
mentation de la peau à cet endroit était 
différente, comme un coup de soleil, et 
formait un triangle ayant le nombril pour 
centre. Ce triangle, aux contours bien déli- 
mité, mesurait 17 cm à sa base et une 
quinzaine de centimètres de côté. Dès son 


SPECTACLE 
POUR UN 
HOMME SEUL 


Une étude entreprise 
par Aimé Michel (1) sur 
les mouvements effec- 
tués par les deux objets 
a révélé à travers leurs 
manœuvres complexes 
une cohérence mutuelle 
qu'il était impossible au 
témoin de discerner 
pendant l'observation. 
En fait, tout semble 
s'être déroulé comme 
si, depuis le début de 
l'observation, les ma- 
nœuvres des deux ob- 
jets étaient orchestrées 
uniquement en fonction 
du témoin et en réfé- 
rence à sa position. 


apparition, les douleurs et les démangeai- 
sons sessèrent. Le Docteur X alla cepen- 
dant consulter un dermatologue. Ce der- 
nier, stupéfait, ne put trouver aucune expli- 
cation à ce phénomène. Au cours d'une 
communication téléphonique qu'il eut à 
cette époque avec le Docteur X, l'écrivain 
Aimé Michel proposa, sans trop y croire 
lui-même, une explication d'ordre psycho- 
somatique. Mais le lendemain, le Docteur 
X rappelait Michel pour lui annoncer un fait 
nouveau qui rendait l'explication psycho- 
somatique improbable : un triangle iden- 
tique au sien était apparu dans la nuit sur 
le ventre de son fils. 

Depuis lors, le mystérieux triangle abdo- 
minal s'est effacé pour réapparaître à in- 
tervalles plus ou moins réguliers pendant 
deux années. Et lorsqu'il apparaissait sur 
l'abdomen du père, un triangle semblable 
apparaissait généralement quelques heu- 
res plus tard sur le ventre du fils Le 
phénomène a pu être constaté par des tiers 
et sa réalité ne peut être mise en doute, 
même si sa véritable signification nous 
échappe. Mais quel est le lien secret qui 
unit l'enfant à l'événement vécu par son 
père, cette fameuse nuit du 2 novembre 
1968 ? Il ne pouvait avoir aucune connais- 
sance de l'objet mystérieux qui apparut 
cette nuit-là, ses parents n'en ayant jamais 
parlé en sa présence. Pourtant, lorsqu'il 
fut en âge de s'exprimer, l'enfant répéta 
plusieurs fois qu'un jour « il s'en irait dans 
le ciel avec la grosse machine rouge », « la 
grosse machine ronde et rouge qui faisait 
un drôle de bruit dans le ciel, avec des 
éclairs. » 


(1) Voir «The strange case of Dr X» publié 
par A. Michel dans «UFO PERCIPIENTS », 
numéro spécial de la Flying Saucer Review 
(août 1969). ’ 


UNE REALITE QUI SE DEROBE 


On sait que le Professeur Hynek propose de classer dans une 
catégorie spéciale (son «type 4», appelé « rencontre rappro- 
chée », en anglais close encounter) les cas semblables à celui 
du Dr X..… 

Même dans cette catégorie (qui groupe plusieurs milliers de cas) 
l'aventure du Docteur X et de son fils, quoique pas absolument 
exceptionnelle, présente un intérêt particulier : c'est qu'elle 
permet de réfléchir à ce qui est certainement vrai et à ce qui 
est seulement objet de spéculation. 

Sont certainement vrais, parce qu'ils ont fait l'objet de tous les 
contrôles désirables, les faits suivants : 

— Guérison instantanée de la blessure récente du Dr X dans la 
nuit du 1" au 2 novembre 1968. En effet, elle avait été suivie les 
jours précédents par un médecin. On a donc sa description avant 
l'incident, et le constat de sa guérison le matin du 2. 

— Guérison des séquelles de la blessure ancienne (guerre d'AI- 
gérie). Là aussi, ces séquelles sont attestées pendant dix ans, 
jusqu'en novembre 1968. Elles ont complètement et subitement 
disparu le 2 novembre, et n'ont jamais reparu par la suite. 

— Apparition périodique et synchrone du triangle autour du nom- 
bril du père et du fils (constats nombreux, examens, etc. En une 
occasion, on a pu constater que le triangle apparaissait simulta- 
nément alors que le père et le fils se trouvaient à plus de 60 
kilomètres l'un de l'autre). 

Tout le reste échappe à la preuve. Comme dans beaucoup de cas 
intéressants, il n'y a qu'un seul témoin. Cependant il y a des 
présomptions et des arguments sérieux. Cette même nuit du 1* 
au 2 novembre 1968, un objet décrit à peu près dans les mêmes 
termes est aperçu en plusieurs lieux de la Côte d'Azur pendant 
un orage. La veille à la même heure, cinq militaires espagnols 
avaient également vu un objet identique à Los Monegros, non 


loin de Saragosse. Ils le décrivirent comme un « énorme disque 
de couleur orange et d'aspect métallique ». Ils disent l'avoir 
observé au sol, à environ 500 mètres, pendant trois minutes. 
Pendant ce temps, les phares, le moteur et la radio de leur 
voiture étaient en panne. 


Autre présomption remarquable de véracité : le 9 décembre 
suivant, à 3 heures du matin, alors que seulement quatre per- 
sonnes au monde étaient au courant du cas du Dr X, un incident 
presque exactement identique avec guérison du témoin, se dérou- 
lait au Chili. 


Cependant il y a dans le cas du Docteur X de nombreux points 
troublants. Le spectacle semble s'être déroulé à sa seule inten- 
tion, comme le montrent les mouvéments des objets. On a l'im- 
pression que tout s'est passé de telle façon que le témoin ne 
puisse invoquer la confirmation de personne. II ne s'explique pas 
lui-même pourquoi il n'est pas allé réveiller son épouse. On 
touche là un aspect certainement très important du phénomène, 
qui est son déroulement intelligent, prémédité, frustrant, inexpli- 
cable dans les cadres connus. Car tout se déroule de façon à 
donner aux tiers l'idée qu'il ne s'est rien passé du tout; mais 
en même temps des traces irrécusables sont laissées comme 
pour être découvertes après, quand personne ne peut plus assis- 
ter à rien. 


Je pense pour ma part que le cas du Dr X atteste, de la part de 
l'agent inconnu responsable du phénomène soucoupe, le refus 
de se laisser appréhender par nos méthodes d'investigation, le 
refus du contact, le refus même d'une preuve non mêlée d'élé- 
ments incertains. Comme l'a souligné l'astronome Guérin, c'est 
là un aspect que les UFOS partagent avec tous les phénomènes 
dits « paranormaux », et qui constitue un défi à notre enten- 


dement. Aimé Michel 


A PROPOS 
D'UN AUTRE 
CAS... 


«.… Tout se déroule de façon à donner aux 
tiers l'idée qu'il ne s'est rien passé du 
tout ; mais en même temps des traces ir- 
récusables sont laissées comme pour être 
découvertes après. ». Cette phrase, tirée 
du commentaire d'Aimé Michel sur le cas 
du Docteur « X », nous fait songer à une 
information publiée dans l'excellente revue 
belge « INFORESPACE » (1) et concernant 
une autre affaire : celle de Barney et 
Betty Hill, que nous avons déjà relatée 
Rappelons qu'il s'agit d'un couple d'Amé- 
ricains ayant fait une ‘ rencontre rappro- 
chée"” avec un OVNI sur une route du 
New Hampshire, dans la nuit du 19 au 20 
septembre 1961. 

(L'OVNI fut également repéré par le radar 
d'une base militaire voisine). Par la suite, 
au cours d'un traitement chez un neuro- 
logue, chacun des deux époux révéla sous 
hypnose avoir été emmené à bord de cet 
OVNI par des petits êtres en uniforme. Un 
détail particulier du récit de Betty Hill a 
excité la curiosité de plusieurs chercheurs : 
Betty ayant demandé à celui qui paraissait 
être le chef des « humanoïdes » d'où il 
venait, celui-ci aurait montré une carte 
représentant plusieurs points de différen- 
tes grosseurs reliés par des lignes et des 
pointillés. Ces points représenteraient des 
astres, tandis que les lignes symbolise- 
raient des trajets effectués par ces « voya- 
geurs de l'espace ». Chez le neurologue, 
Betty redessina la carte (fig. 1) sous sug- 
gestion post-hypnotique. Depuis, diverses 
tentatives ont été faites pour reconnaître 


en cette carte une partie connue du ciel. 
Ces essais n'aboutirent à rien de convain- 
cant. Jusqu'au jour où une institutrice de 
l'Ohio, Miss Marjorie Fish, décida elle 
aussi de tenter l'aventure, mais en partant 
d'un postulat tout différent de celui de ses 
prédécesseurs, et en fait bien plus logique : 
une carte dressée par de supposés « extra- 
terrestres » devrait, pensa-t-elle, montrer le 
ciel tel qu'on le voit depuis leur étoile d'ori- 
gine, et non depuis notre soleil. 

Ce fut un travail considérable. Tout d'abord, 
pour rechercher systématiquement une 
configuration stellaire particulière, il im- 
porte de pouvoir regarder sous tous les 
angles le groupe d'étoiles sélectionnées, et 
ce, depuis chacune d'elles : un modèle à 
trois dimensions est dès lors indispensable. 
Cela signifie la construction d'une arma- 
ture dans laquelle sont suspendues des 
boules symbolisant les étoiles, en respec- 
tant au mieux les distances relatives 
entre celles-ci. Mais ici intervient une 
seconde difficulté: les distances inter- 
stellaires sont, dans bien des cas, 
connues avec une grande imprécision, 
et les divers catalogues d'étoiles don- 
nent souvent des valeurs assez diffé- 
rentes. Cette imprécision devient particu- 
lièrement grave quand il ne s'agit plus 
seulement de calculer la distance au So- 
leil mais les positions des étoiles, les unes 
par rapport aux autres. Ces données ne 
sont pas impossibles à obtenir, mais elles 
nécessitent des mesures extrêmement 
précises. 
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Miss Fish choisit un rayon de 50 années- 
lumière autour du soleil comme limite ex- 
térieure à son modèle. Elle se trouva néan- 
moins devant quelque 250 étoiles à placer. 
Un travail de romain! Elle choisit alors, 
en plus de la distance, un autre critère 
de sélection : éliminer les nombreuses 
étoiles qui ne sont pas susceptibles d'abri- 
ter la vie. (Rayonnement trop faible ou trop 
intense, taille trop petite ou trop grande. 
Variabilité d'éclat, caractère double où mul- 
tiple : les planètes éventuelles sont alors 
soumises à de grandes fluctuations de 
température excluant la formation d'êtres 
vivants.). Après une sévère sélection, 12 
étoiles seulement subsistèrent. Or, regar- 
dées depuis l'une d'entre elles, et depuis 
celle-là seulement, elles forment une con- 
figuration semblable au dessin de Betty 
Hill! Les lignes relient toutes les étoiles 
habitables, et rien qu'elles. De plus, le 
chemin indiqué par ces lignes est logique, 
en ce sens qu'elles relient deux étoiles 
éloignées en passant d'étoile la plus pro- 
che en étoile la plus proche... (Voir la fig.2, 
et comparer avec la fig. 1). Précisions qu'un 
nouveau catalogue d'étoiles, le Gliese, paru 
en 1969, après les premiers travaux de 
Marjorie Fish, apporta d'importantes cor- 
rections aux données concernant les dis- 
tances entre étoiles et d'autres données. 
Or, toutes les modifications de position 
et les éliminations d'étoiles désormais re- 
connues comme inhabitables concordèrent 
à rapprocher le modèle de la carte origi- 
nale! Ceci exclut catégoriquement toute 
possibilité de fraude : en effet, lorsque 


Betty Hill dessina la carte devant le Dr 
Simon, en 1964, il était tout simplement 
impossible à un Terrien, avec les données 
dont disposait alors notre astronomie, de 
dresser correctement une telle carte ! 
Venons-en maintenant à la question pré- 
cise qui a motivé les travaux de Marjorie 
Fish, c'est-à-dire : d'où viendraient donc 
les mystérieux visiteurs ? La réponse don- 
née par Miss Fish éclaircit du même coup 
l'énigme des deux grosses boules reliées 
par des traits larges et nombreux. Elles 
sont identifiées comme étant Dzêta 1 et 
Dzêta 2 de la constellation du Réticule 
(une petite constellation visible unique- 
ment dans l'hémisphère sud). Ces deux 
étoiles sont situées à 37 années-lumière 
de notre soleil et à 0,05 année-lumière 
l'une de l'autre (2). Selon le « chef» des 
petits êtres mentionné par Betty Hill, les 
lignes épaisses indiquaient des voyages 
nombreux, des liaisons régulières. Or, 0,05 
année-lumière, c'est à la fois trop pour 
que les planètes de l'une puissent voir 
leur course fortement perturbée par l'au- 
tre, et assez proche pour qu'une civilisa- 
tion avancée puisse procéder à des échan- 
ges fréquents. Alors, que faut-il conclure 
de tout cela? Sommes-nous réellement 
visités par des êtres venant d'une planète 
de Dzêta du Réticule ? Détenons-nous en- 
fin une preuve de l'origine extra-terrestre 
des OVNI, ou tout au moins de certains 
d'entre eux ? 

Un hebdomadaire américain, « The National 
Enquirer », offre une somme de 50 000 dol- 
lars à quiconque apportera la preuve de 


NP JE LUi A} DEMANDÉ D'OÙ IS VENAIENT.. APRÈS 
MAVOÏR INTERROGÉ. SUR MES CONNAISSANCES EN CE 
QUI CONCERNE L'UNIVERS, IL OUVRIT 


SOS ET EN TIRA UNE EEE QUE OLA... 


UNE DES Gof- 


l'origine extra-terrestre des OVNI. Le Pro- 


fesseur Stanton T. Friedman, physicien 
nucléaire, n'a pas craint de déclarer que 
selon lui Miss Fish mérite cette récom- 
pense. Le modèle conçu par l'institutrice a 
été contrôlé par des astronomes, intéres- 
sés par cette tentative de représentation 
à 3 dimensions de notre « proche banlieue » 
dans la galaxie. Ils estiment que ce modèle 
est incontestablement aussi exact que les 
données actuelles le permettent. Mais il 
reste encore à s'assurer que les résultats 
obtenus par Miss Fish — et la concor- 
dance avec la carte de Betty Hill — ne peu- 
vent être le fait d'une coïncidence, aussi 
extraordinaire soit-elle. C'est ce que le Dr 
David Saunders, un autre scientifique, es- 
saie de déterminer par une étude appro- 
fondie sur ordinateur. Ses premiers résul- 
tats semblent déjà exclure la possibilité 
d'un hasard. Si la suite de ses travaux 
devait confirmer ces premiers résultats, 
il nous serait alors possible de croire que 
le lieu d'origine des mystérieux visiteurs 
est effectivement une planète autour de 
Dzêta du Réticule. (On peut aussi penser 
que c'est intentionnellement que la carte 
a été montrée à Betty Hill à bord de 
l'OVNI. Quelle étrange et fascinante aven- 
ture, alors, que celle de ce « message » ! 
— Les circonstances de sa délivrance, puis 
de sa reconstitution pour être déchiffré 
après plusieurs années — Ce qui ne signi- 
fie pas pour autant qu'il faille en accepter 
aveuglément la teneur..). Mais attendons 
d'abord le résultat final des travaux du 
Dr Saunders. 


(1) INFORESPACE n° 17 (adresse en page 4) : 
« Du nouveau sur le cas Hill», un texte qui 
nous a servi de base pour le présent article 
et auquel nous avons fait de larges emprunts 
avec l'aimable autorisation de son auteur, 
Jacques Scornaux. 


(2) Rappelons que l'année-lumière est la dis- 
tance parcourue par la lumière en une année. 
Ce qui correspond à 10 000 000 000 000 de 
kilomètres environ. L'étoile la plus proche de 
notre soleil est Proxima du Centaure, à 4,2 
années-lumière. 


QUE SIGNIFIENT 
CES LIGNES ET CES 
PONITIILÉS © 


CÉES SUR PES ENDROÏTS 
QUE NOUS FRÉQUENTONS 
CCCASIONNELLEMENT. 
ÉT LES FONTILÉS RÈPRÉ- 
SENTENT DES EXPÉDITION... 
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LES “FANTOMES” 
DE L'ESPACE 


Une question que l'on pose fréquemment à propos des « soucoupes 
volantes » est celle-ci : des cosmonautes ont-ils vu des OVNI dans 
l'espace ? Il faut dire que les informations circulant à ce sujet 
n'ont généralement pas été confirmées officiellement. En mai 1963, 
par exemple, l'astronaute Gordon Cooper aurait aperçu un objet 
verdâtre allant d'Est en Ouest, au-dessus de l'Australie. Cet objet 
aurait été vu également sur l'écran radar d'une station de repérage 
par les techniciens et plusieurs journalistes présents, mais la NASA 
s'est refusée à toute déclaration sur cette observation. Un cas 
mieux établi est celui de Frank Borman et de James Lovell qui, en 
décembre 1965, à bord de GEMINI VII, signalèrent un « fantôme » 
(qu'ils photographièrent) ainsi qu'une multitude de particules lumi- 
neuses (1). Lorsque Walter Schirra annonça depuis GEMINI VI l'arri- 
vée d'un objet non identifié qu'il identifia comme étant «le père 
Noël », et qu'ensuite un autre cosmonaute affirma au cours d'un 
vol ultérieur : « Le père Noël existe ! », d'aucuns pensèrent qu'il 
ne s'agissait pas là de simples boutades. 

En 1969, Peter Conrad, Dick Gordon et Allan Bean, en route pour 
la Lune à bord d'APOLO XII, auraient été escortés pendant plus 
d'une heure par deux objets clignotants, l'un suivant la capsule, 
l'autre la précédant. Plus tard, au moment où la capsule orbitait 
autour de la Lune, les cosmonautes et aussi les techniciens enre- 
gistrant le dialogue entre APOLLO XII et la Terre auraient capté 
d'étranges interférences radio. Déjà, selon certaines sources, des 
voix mystérieuses au langage incompréhensible auraient perturbé 
les communications durant d'autres missions S'agit-il de faits 
réels ou de rumeurs douteuses ? La plupart de ces informations 
n'a pas été confirmée par la NASA et reste donc invérifiable. Cepen- 
dant, dans une interview de Michel Anfrol (2), le Docteur Hynek (3) 
déclarait en substance «Je pourrais prouver que la NASA a 
interdit aux astronautes de parler. Je me suis entretenu avec cer- 
tains d'entre eux, Mc Divitt par exemple, et il est maintenant 
certain que Collins et Aldrin (APOLLO XI), ont vu un objet étrange, 
en vol, au-devant d'eux. D'autres astronautes ont dit avoir vu des 
choses étranges. Mais toute la question des OVNI a été tellement 
controversée que l'on peut voir pourquoi la NASA n'a pas voulu 
y être mêlée. Celle-ci doit faire appel au Congrès pour son budget, 
et s'il était dit que la NASA s'intéressait aux soucoupes volantes, 
cela pourrait mettre en danger ce budget. » 

Il'existe cependant un cas d'observation solide et parfaitement établi 
qui a même été publié dans le Rapport Condon : celui de James 
Mc Divitt, survenu le 4 juin 1965. La capsule GEMINI IV, à bord de 
laquelle se trouvaient Mc Divitt et Edward White, passait au-dessus 
des îles d'Hawaïi. White avait pris son tour de repos et dormait 
lorsque Mc Divitt vit un objet cylindrique avec un prolongement 
ou une extension évoquant une antenne. Sa couleur était blanche 
ou argentée. Mc Divitt prit une photo de l'objet et le filma égale- 
ment. Cet objet ne donnait pas l'impression de se mouvoir parallè- 
lement à la capsule mais plutôt celle de se rapprocher. La réaction 
de l'astronaute fut de prendre les dispositions nécessaires pour 
éviter une collision éventuelle. Puis il perdit de vue l'objet. Un peu 
plus tard au cours du même vol, alors que la capsule survolait 
les Caraïbes, Mc Divitt et son co-équipier (cette fois réveillé) virent 
au-dessus d'eux un point brillant comme une étoile qui se dirigeait 
vers le Nord. Enfin, au large des côtes de Chine, Mc Divitt encore 


L'objet non identifié le 4 juin 1965 par.James McDivitt (Photo de la NASA). 


Photo prise de Gémini 7. Frank Borman n'a signalé qu'un « fantôme ». 

L'autre objet est peut-être un «booster», c'est-à-dire, un moteur-fusée 

auxiliaire qui se détache après avoir cessé de fonctionner : Au moment 

de leur observation Borman et Lovell ont signalé que leur booster était 
également en vue. (Photo de la NASA). 


aperçut brièvement une lumière qui se déplaçait. De retour sur 
terre, Mc Divitt fut surpris lorsqu'il eut entre les mains la photo 
qu'il avait prise (voir la reproduction ci-dessus). En effet, bizarre- 
ment, il ne reconnut pas dans cette photo l'objet qu'il avait vu. 
Pendant ce temps le NORAD procédait à des vérifications afin de 
déterminer si l'objet mystérieux ne pouvait être un satellite (on 
songea à Pégase) ou un quelconque fragment d'engin spatial orbitant 
dans les parages. Ces vérifications montrèrent qu'au moment de 
l'observation le fragment d'engin le plus proche se trouvait à 439 
kilomètres de GEMINI IV et que le satellite Pégase était à 2 000 km 
de là. Le second objet vu par les astronautes ne pouvait pas davan- 
tage être un satellite. Ainsi, les deux objets observés par Mc Divitt 
sont demeurés non identifiés. : 

(1) « Fantôme » (en américain : bogey) est un terme employé par les 
aviateurs militaires pour désigner un appareil non identifié. 

(2) Interview. publiée dans le livre de J.-C. Bourret : « LA NOUVELLE 
VAGUE DES SOUCOUPES VOLANTES », aux Editions France-Empire. 

(3) Le Dr J. Allen Hynek dirige le département d'Astronomie et d'Astro- 
physique de la North Western University. Il fut pendant 20 ans le conseil- 
ler scientifique du Project Blue Book, la « commission soucoupes » de 
l'US Air Force. 


LE DOSSIER RESTE OUVERT 


3- 


ÎL Étair UNE Fois Querque 
PART EN FINLANDE, UN FORES- 


A TER DU NOM D’AARNO ET UN 


FERMER QUI SE PRÉNOMMAIT 
ESkO.ILS ÉTAIENT ALLÉS 
FAIRE UNE PZOMENADE EN 
Ski. C’ ÉTAIT LE Z JANVIER 
1970. À LA TOMBÉE DU JOUR, 
ILS S'ARZÈTÈRENT DANS 
UNE CLAIRIÈRE EN FORÈ 
POUR SOUFFLER UN PEU. C'es 
ALORS QU'ILS ENTENDIRENT 
UN BOURDONNEMENT VENANT 
DU CIEL... 


.… MAIS AU BOUT D'UNE SECONDE 
Ou DEUX, LE CERCLE LUMINEUX SE 
MIT À DÉCROÎTRE ET À S'ÉLEVER 
LENTEMENT, FORMANT UN PETIT 
DISQUE DE LUMIÈRE QUI RESTA 
IMMOBILE UN COURT INSTANT 
AVANT D'ALLER. DISPARAÎTRE 
DANS LE CYLINDRE PLACÉ 
SOUS L'OBJET 


LEVANT LA TÊTE, ILS VIRENT 
UNE LUMÈRE VIVE QU S’Ap- 


COURBE ET QUI 5’ARRÈTA 
LOIN D'EUX, À FAIBLE 
ALTITUDE. CETTÉ LUMIÈRE 
ÉTAIT ENTOURÉE D'UNE SORTE 
DE NUAGE SRIS-LOUGE QUI 


L’ÉTRANGE AuaGEe se 

MIT 
À DESCENDRE EN S'EFFAÇANT 
PROGRESSIVEMENT, ET LES 
DEUX HOMMES PURENT ALORS 
DISTINGUER. UN OBJET CIRCU- 
LAIRE, D'APPARENCE MÉTAL- 
LIQUE,.LE BOURPONNEMENT 
S'AMPLIFIA TANDIS QUE 


TOURNAIT AUTOUR DELLE. L'OBJET _ BAPPROCHAIT 


OL. 


El. ALORS,UN ÉPAIS BROULLARZ GRIS. 
FL ROUGE ENVAHIT LE LIEU. MAIS UN NOU- 


PAR 

EN MÊME TEWS, DANS LE CERCLE 

ET LE RAYON DE LUMIÈRE REGONSTI- 

TUÉS, IL VIT UN PERSONNAGE 
ÉTRANGE ET SURPRENANT... 


ESkoO LE vir AUSSI. C'ÉTAIT UN ÊTRE 
DONT LA TAILLE N'ATTEIGNAIT, PAS 
UN MÈTRE. IL ÉTAIT COIFFÉ D'UNE 
SORTE DE CASQUE CONIQUE_ QUI 
BRILLAIT COMME, DU MÉTAL. SON 
TAIT D’UNE PÂLEUR DE 
CIRE, ET IL AVAIT UN NEZ ÉTON- 
NAMENT CROCHU. IL PORTAIT UNE 
COMBINAISON PHOSPHORESCEN- 
TE AVEC DE HAUTES BOTTES 
ET DES GANTS BLANCS MONTANT 
JUSGU'AUX COUDES. ET IL TENAIT 
ENTRE_SES MAINS UNE SORTE 
DE BONE NOIRE D'OÙ S'ÉCHAP. 
Pair UNE LUMIÈRE VIVE ET 
PULSANTE... 


m PUS IL S' IMMOBILISA À TROIS 
OÙ GUATRE MÈTI2ES DE HAU- 
TEUR. LE BOURDONNEMENT 
CESSA. UN. FAÏSCEAU DE LUMIÈ- 
RE APPARUT ALORS, PROVENANT 
D'UNE SORTE DE TUBE SITUÉ 
OUS L’APPAREIL.CE FAISCEAU 
LAIRAIT LA NEIGE SUR UN 
CERCLE D'UN MÈTRE DE 
DIAMÈTRE ENVIRON 
TOUR NETTEMENT D 


À L' ÉTRANGE LUTIN 
SE TOURNA VERS 
AARNO, BRAQUANT 
DANS 5A DIRECTION 


LENvANT ce Temps, L'éPais Bro 

T 2 VILLA 
CONTINUAIT À DESCENDRE, EMIS PAR 
L'ENGIN TOUJOURS IMMOBILE, PUIS DE 


L'OUVERTURE DE 

LA BOÎTE ET SA 

LUMIÈRE, PRESQUE 
AVEUGLANTE 


ET PUIS, SOUPAIN, 
E FUT COMME 


COUP... 
OÙ S'ÉTAIT TENU 


L'OBJET, IL N'y Avair PP 


PLUS RIEN.. 


GRANVES ÉTINCELLES JAILLIRENT DU 
CERCLE LUMNEUX.CES ÉTINCELLES 
ELOTTAIENT LENTEMENT DANS L'AIR. 
ELLES ÉTAIENT ROUGES VERTES ET 
POURPRES ET ATTEIGNAÏENT PARFOIS 
LES DEUX HOMMES, MAIS CEUX-CI Ne 
RESSENTAIENT RIEN., 


Deux MINUTES APRÈS LA 


4 En 


f 
DISPARITION DU BROUILLARD, La 
AARNO, SE RENDIT COMPTÉ 

QU'iL ÉTAIT TOUT ENGOURDI 

ET INSENSIBLE DU CÔTÉ DROIT. 


LE CÔTÉ QUI AVAIT ÉTÉ LE 

LUS DIRECTEMENT EXPOSÉ 
À LA LUMIÈRZE ). VOULANT 
SE METTRE EN ROUTE AVEC 
SES SKIS, IL PERDIT L'ÉQUI- 
LIBRE ET TOMBA. ILNE POR- 
VINT_ PAS À SE RELEVER, 
ET ESkO DUT L'AIDER À 

RENTRER CYEZ LUI. 


PAU 4 
#8 lv 


po histoire n'est peut-être pas un conte 
de fées D'autres personnes auraient vu 
ce même soir une étrange lumière dans le 
ciel de la région. Mais surtout, l'apparition 
survenue dans la clairière paraît avoir eu 
Î de fâcheuses répercussions sur la santé 
d'Aarno et d'Esko : ce soir-là, Aarno alla 
consulter un médecin. Il ressentait des dou- 
leurs dans le dos et dans les membres, et 
| son urine était «noire comme du café »! 
(Ce phénomène dura plus d'un mois). Par la 
suite, Aarno devait éprouver des maux de 
tête incessants et des vomissements fré- 
quents. Il fut également sujet à des pertes 
d'équilibre et ressentait une lourdeur anor- 
male à la main et au bras droit. Quant à 
Esko, son visage devint inexplicablement 
rouge et enflé au soir de l'événement. Le 
lendemain, sa poitrine et ses mains prirent 
la même coloration. Le médecin qui les 
examina estima que les deux hommes 


avaient dû subir un grand choc, mais il ne 
put trouver de cause à leurs maux. Cepen- 
dant, les troubles décrits par Aarno lui évo- 
quèrent des symptômes se produisant après 
une exposition à de la radio-activité, mais 
il ne possédait pas l'équipement qui lui 
aurait permis de vérifier cette hypothèse. 
L'analyse d'un échantillon du sol prélevé par 
un enquêteur sur le lieu de l'apparition ne 
révéla rien d'anormal… Cependant, un fait 
curieux se serait produit cinq mois après 
l'observation, sur les lieux mêmes, un jour 
où les deux témoins y retournèrent avec | 
deux journalistes suédois et un interprète : 
sur place, les mains d'Aarno et celles de 
l'interprète prirent une teinte étrangement 
rougeâtre, et Aarno fut assailli par un vio- 
lent mal de tête qui le contraignit à se 
retirer. 

{Sources : FLYING SAUCER REVIEW, Vol. 16, 
N°: 3, 4, 5 et 6 (1970). 
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C'ÉTAIT EN ESPAGNE À 


La presque totalité des observations 106tONo, pans NEA 


que nous avons relatées jusqu’à pré- 
sent concernait des objets de dimen- 
sions respectables. Il existe cepen- 
dant plusieurs témoignages mention- 
nant des objets dont l'envergure 
n'excède pas quelques dizaines de 
centimètres. Ce sont parfois de sim- 
ples boules de lumière, comme ces 
« foofighters » que l'on vit escorter 
des avions durant la dernière guerre, 
ou bien encore des objets de taille 
réduite présentant un aspect maté- 
riel. Naturellement, l'apparition d'un 
OVNI, quelque soit sa taille, consti- 
tue toujours un phénomène étonnant. 
Mais une telle apparition est encore 
plus surprenante lorsqu'elle se pro- 
duit chez vous, dans votre propre de- 
meure !... 


EN SOURPINE CT 7m 
E, CRÉANT 
UN FOND MUACAL.… 
APRÈS LA FIN DES ÉMIS - 
SIONS, ABNER NÉGU- 
GEA D ÉTEINVRE SON 
POSTE ET POURSUVIT 
SA LECTURE. JL ÉTAIT 
ENVIZON DEUX HEURES 
DU MATIN... 


4 S'OUPAIN, L’ÉCLAIRAGE a 
SEMBLA AUGMENTER 
D'INTENSITÉ... LE JEUNE 


LIVRE, CONSTATA AVEC 
SURPRISE QUE CET Ac- 
CROISSEMENT DE LUMIE- 
RE PROVENAIT DE 
L' EXTÉRIEUR … 


SA SURPRISE SE TRANS- 
FORMA EN FRAYEUR 
LORSQU'IL VIT LES BAT 
TANTS DE LA FENÊTRE 
DE SA CHAMBRE S°Ou- 
VRIR LENTEMENT.. POUR 
LIVREZ PASSAGE À UN 
OBJET LUMINEUX QUI 
AVANÇAIT EN SILENCE/.. 


. 3 Re ’ 
L'OBJET VINT EN LIGNE TERRIFIÉ PAR CEE EL ONE À DER 
DROITE JUSQU /AU_ CENTRE PRÉSENCE PONT RS Des AU Desois pu 
DES DIMENSIONS ÉRAIENT FRANCE EUR PLANCHER, DÉSCENDIT 
DE L'ORDRE PE 50 CENTN- SALAIRES | M saiscuenenr À LA 


MÈTRES DE LONS SUR a VERTCALE ET S’IMMOBI- 
UNE TRENTAINE_ DE. Cm RÉEREANEINe LISA _À UNE, QUARANTAINE 
DE DIAMÈTRE. SA FORME LES COUVERTURÉS. DE CENTIMÈTRES DU SOL, 


ÉTAIT OVOIDE ET SES 
CONTOURS, PARAISSAIENT 
ANIMÉS D'UNE VIBRATION 
INFIME ET EXTRÊÈMEMENT 
RAPIDE. SA SURFACE 
INTENSEMENT LUMINÉUSE, 
ÉTAIT ABSOLUMENT NUE 
ET DONNAIT L' IMPRESSION 
D'ÈTRE MÉTALLIQUE 
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DE SON LIT, JAVIER N'Osair quir- 
TER L'OBJÉT DES YEUX, CRAIGNANT 
UNE AGRESSION 


QU'Esr CE QUE CELA PEUT 
BIEN ÊTRE ?. UN JOUET 
TÉLÉGUIDÉ 7? UNE FARCE 7. 
MAIS AUCUN GAPGET NE 
POURRAIT SE MOUVOIR 
ET S” IMMOBILISERZ DANS 
L'AIR D'UNE FAGON 
AUSS\ PRÉCISE, 
AUSS1 PARFAÎTE /.. 


CONSTATANT ÉGALEMENT 
QUE, PEPUIS L'ARRVÉE 
DE CET OBJET, LE POSTE 
À TRANSISTOR. ÉMETTAIT 
DES SONS ÉTRANSE- 
MENT AISUS, JAVIER 
EUT ALORS L’IDÉE 
D'ENREGISTRER Ces 
ERUITS SUR LE MAGNÉ- 
TOPHONE QUI ÉTAIT 
PLACÉ À PROXIMITÉ 
DE SON LIT. 


s C'ÉTAIT EN FAIT UN RAYON DE LUMIÈRE Au 

TRACÉ PARFAITEMENT NET ET RECTILIGNE, 

D'ASPEC] SOLIDE, DONT L’INTENSITÉ LUMI- 

NEUSE ÉTAIT IDENTIQUE À CELLE DE 
L'OBJET. 


APRÈS AVOIR MIS LE MAGNÉ- 
TOPHONE EN MARCHE, LE JEUNE 
HOMME. VIT L' ÉNIGMATIQUE 
OBJET DESCENDRE ENCORE 
PLUS PRÈS DU SOL ET S°IM- 
MOBILISER À NOUVEAU. PUIS 
IL VIT POINDRE À SA SURFACE 
QUELQUE CHOSE ÉVOQUANT 
UNE ANTENNE QUI S’ALLON- 
GEAIT LENTEMENT, PROGRES- 
SIVEMENT, EN DIRECTION DU 
POSTE DE RADIO... 


APRÈS CELA, SE 
Re 


CTANT JUS- 


VEAU, ALLANT 
EXPLÔRER CETTE 


L'EXTRÉMITÉ DU RAYON ATTEIGNIT LE POSTE 
DE RADIO ET LE FIT OSCILLER. PUIS, PRO- 
CÉDANT Ÿ À LA MANIÈRE D’ UNE CORNE 
D'ESCARSOT/ LE RAYON SE RÉTRACTA 
DE QUELQUES CENTIMÈTRES ET REPRIT 
SA LENTE PROGRESSION POUR TOUCHÈR 
À NOWEAU LE TRANSISTOR QUI SE MIT 
ÂÀ OSCILLER UNE SECONDE FOIS SOUS 
L'/IMPACT LÉGER: 


r. PUIS, TOUJOURS AVEC LENTEUR. 
L'ÉTRANGE RAYON SE RÉSORB 
COMPLÈTEMENT POUR DISPARAÎTRE 
FINALEMENT DANS L'OBJET. CELUI 
Gi REMONTA ENSUTE À SA HAU- 
TEURL INITIALE ET APRÈS UN NOU- 
VEL ARRÊT, IL REPARTIT COMME IL 
ÉTAIT ARRIVÉ, FZANCHISSANT LA 
FENÊTRE EN LIGNE VRONTE. 


“ET TANDIS QUE S’ESTOMPAIENT 
LES SIGNAUX ÉMIS PAR LE TRAN- 
SISTOR, LE JEUNE SÉMINARISTE 
VIT UNE DERNIÈRE S L'OBJET 
MYSTÉRIEUX QUI S7ÉLEVAIT 
DANS LA NUIT AVANT DE DISPA- 
RAITRE PÉFININVEMENT... DE SON 
PASSAGE IL NE RESTE QUE LE 
SEUL TÉMOIGNAGE DE JAVIER... 
ET UNE BANDE MAGNÉTIQUE 
REPRODUISANT DES SONS ÉTRAN- 
GEMENT AIGUS- 
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UN FANTASTIQUE PERMANENT 


Chaque année qui s'écoule apporte sa moisson de faits bizarres situés 
aux frontières de l'incroyable. En voici quelques-uns relativement récents 


SANTA 
ISABEL 


A la fin du mois de septembre 
1972, l'usine automobile Ika- 
Renault de Santa Isabel, en Ar- 
gentine, fut le théâtre d'événe- 
ments étranges. Ce fut d'abord 
un gardien qui entrevit dans la 
nuit du 21 au 22 un mystérieux 
personnage assis sur un lavabo 
des vestiaires. Cette présence 
étonna le gardien qui avait fermé 
lui-même le local quelques heu- 
res plus tôt après avoir vérifié 
qu'il ne restait personne à l'in- 
térieur. L'aspect du personnage 
avait également de quoi sur- 
prendre : Il paraissait avoir en- 
viron 2 m 40 de haut. Son crâne 
était large et arrondi, sans che- 
veux. Ses oreilles étaient lon- 
gues et se terminaient en pointe. 
Ses yeux semblaient bridés. Sa 
peau était extrêmement pâle, 
« blanche comme du gypse ». Il 
était corpulent et portait un vé- 
tement moulant d'une seule piè- 
ce et de couleur bleue. Une se- 
maine plus tard, la nuit du 27, 
un autre employé circulant en 
moto dans l'enceinte de l'usine 
vit à son tour, parmi des châssis 
métalliques entreposés, un être 
mesurant environ 2 m 40, vêtu 
d'une combinaison bleu verdä- 
tre luminescente. A mesure que 
l'employé, roulanttoujours, appro- 
chait de l'être géant, il ressen- 
tit un bourdonnement de plus 
en plus insupportable dans les 
oreilles, tandis qu'un curieux 
« fourmillement »  envahissait 
tout son corps. En même temps, 
la moto se mit à tressauter, puis 
ralentit et s'arrêta inexplicable- 
ment devant le mystérieux per- 
sonnage. Celui-ci se tourna vers 
le témoin, entraînant dans un 
même mouvement la tête et les 
bras collés au corps. Il avait un 
visage anguleux, au profil plat 
et au teint blanchâtre. Sa des- 
cription correspond  sensible- 
ment à celle de l'être aperçu 
une semaine auparavant. Ses 
yeux étaient brillants, « comme 
des petits globes de lumière 
jaune ». Il n'avait pas de pau- 
pières, ni de cils ou de sourcils. 
Le nez était parfaitement dessi- 
né, sans excroissance, et la 
bouche n'était qu'une ligne droi- 
te et fine. Cet être donnait l'im- 
pression d'être sans vie, évo- 
quant plutôt une sorte de robot 
mécanique. L'air ambiant était 
anormalement chaud, et une 
odeur « d'huile brûlée » emplis- 
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sait l'atmosphère. Puis, subite- 
ment, la moto repartit vers la 
gauche, comme poussée par une 
force invisible que l'employé ne 
pouvait contrôler. Enfin, après 
un saut brusque, elle se remit à 
fonctionner normalement. Par la 
suite, le témoin fut pris de nau- 
sées et ressentit des douleurs 
dans les yeux, la nuque, le dos 
et les bras (1). Cette même nuit, 
quelques heures après cet inci- 
dent, un camionneur au volant de 
son véhicule observa dans un 
autre secteur de l'usine un géant 
semblable : Il avait une allure 


« athlétique » mais d'apparence 
non naturelle, comme s'il était 
revêtu d'une cuirasse. || marchait 
en tenant dans sa main gauche 
une boule qui répandait une lu- 
mière très blanche. Il portait à 
la taille un large ceinturon ar- 
genté avec une sorte d'étui sur 
le côté droit. Il avait autour des 
poignets de larges anneaux, éga- 
lement argentés. Ses bottes 


étaient de même couleur, et ses 
pieds semblaient rectangulaires. 
Il ne fléchissait pas les genoux 
en se déplaçant, mais s'inclinait 
légèrement de côté à chaque pas. 


Le moteur du camion et les pha- 
res cessèrent de fonctionner à 
son passage, ainsi qu'une partie 
des lumières qui éclairaient l'en- 
droit. Le chaufféur perçut « com- 
me un bourdonnement d'abeil- 
les » et se trouva immobilisé sur 
son siège. Le camion vibrait for- 
tement, et l'auto-radio s'était tue 
après avoir produit une violente 
décharge... 

Tout revint à la normale quand 
l'être inquiétant se fut éloigné. 


Mais le camionneur demeura 
étourdi pendant plusieurs mi- 
nutes. 


DANS LE CIEL 
DE L'OHIO 


Le 18 octobre 1973, un hélicop- 
tère « Bell Huey » jet de l'US. 
Army avec quatre hommes à son 
bord effectue un vol quelque part 
entre Colombus et Cleveland. Il 


est 23 h 10, l'appareil est à 
750 m d'altitude. Le sergent Ja- 
nacseck, chef d'équipage, si- 


gnale une lumière rouge à l'ho- 
rizon, dans la direction Est, qui 
semble évoluer parallèlement à 
“l'hélicoptère et l'escorter. 

Soudain, la lumière se rapproche 
à toute allure. Pensant qu'il s'agit 
d'un chasseur à réaction de la 
base militaire de Mansfield, le 
capitaine Coyne, qui pilote l'hé- 
licoptère, appelle cette base 
pour que l'ordre soit donné de 
s'écarter de la zone de vol de 
son appareil. Mais au moment 
où le contact s'établit, la radio 
s'arrête  inexplicablement de 


fonctionner. Cependant la lumiè- 
re rouge grossit, s'approchant à 
près de mille kilomètres/heure ! 
Hâtivement, Coyne amorce une 
descente précipitée pour tenter 
d'esquiver. L'altimètre descend 
à 600 m, à 500, à 450... La col- 
lision paraît néanmoins inévita- 
ble. Mais le choc ne se pro- 
duit pas. Levant les yeux, les 
membres de l'équipage aperçoi- 
vent un objet ayant la forme 
d'un gros cigare: Une coque 
grise, d'aspect métallique et 
d'environ 18 m de long, surmon- 
tée d'un dôme central ne com- 
portant ni hublot, ni ouverture 
d'aucune sorte. L'objet s'est sta- 
bilisé à la même vitesse que cel- 
le de l'hélicoptère (160 km/h) et 
le domine de quelque 150 m. Il 
possède une lumière rouge à 
l'avant et une puissante lumière 
verte à l'arrière. Cette lumière 
pivote comme le phare d'un pro- 
jecteur, illuminant d'une intense 


lueur verte l'intérieur de l'héli- 
coptère. Lorsque l'engin mysté- 
rieux finit par s'éloigner quel- 
ques secondes plus tard, Coyne 
et son équipage s'aperçoivent 
avec stupeur que l'altimètre in- 
dique une altitude de 1150 m 
environ! Autrement dit, l'héli- 
coptère a fait un bond de 700 m 
de hauteur en quelques secon- 
des (alors que les commandes 
étaient bloquées sur une des- 
cente de 20°) : Une performance 
impossible à réaliser avec ce 
genre d'appareil. Et l'équipage 
n'a ressenti aucune différence de 
pression malgré cette ascension 
rapide... 


(1) Pour plus de détails concernant 
ces événements de Santa Isabel, 
lire l'excellente enquête effectuée 
par le Dr Oscar A. Galindez et pu- 
biiée dans les revues INFORESPÂCE 
(N° 19) et LUMIERES DANS LA 
NUIT (Ne 144). (Adresses en page 
bibliographique). 


DE CHASCOMUS 
A MEXICO 


Une étrange histoire argen- 
tine: Une nuit du mois de 
mai 1968, peu avant minuit, 
un avocat (le Dr Geraldo Vi- 
dal) et son épouse quittaient 
la ville de Chascomus (à env. 
120 km de Buenos Aires) pour 
se rendre en voiture à Maipu, 
une autre ville située à 150 
km de là. Plus loin devant 
eux, un couple d'amis les pré- 
cédait, allant également en 
voiture à Maipu. Ces amis 
arrivèrent en ville les pre- 
miers et attendirent les Vi- 
dal en vain. Inquiets, ils 
refirent une partie du tra- 
jet. Mais les Vidal et leur 
voiture demeurèrent introuva- 
bles. Cependant, 48 heures 
plus tard, un membre de leur 
famille résidant à Maipu re- 
çut un appel téléphonique en 
provenance du Consulat ar- 
gentin de Mexico. Geraldo 
Vidal informait sa famille que 
tout allait bien et annonçait 
son arrivée prochaine, ainsi 
que celle de sa femme, à 
l'aéroport de Buenos Aires. 
Ils y débarquèrent effective- 
ment peu après, accueillis 
par leurs parents et amis. Ce- 
pendant, la Senora Vidal dut 
être transportée directement 
de l'aéroport à une clinique 
afin d'y subir un traitement 
pour les nerfs. Que s'était-il 
passé ? Selon le Dr Vidal, 
alors que sa femme et lui- 
même venaient de quitter 
Chascomus, cette fameuse 
nuit, un brouillard dense ap- 
parut soudain devant eux. Ils 
y pénétrèrent.… et se retrou- 
vèrent en plein jour, leur voi- 
ture garée sur un chemin qui 
leur était inconnu. Ils avaient 
mal dans le dos et le cou, et 
ils éprouvaient la sensation 
d'avoir dormi très longtemps. 
Etonnés, ils sortirent de la 
voiture et constatèrent que 
celle-ci portait des traces de 
brûlures comme celles que 
pourrait provoquer un chalu- 
meau. Le moteur étant en bon 
état, les Vidal se remirent en 
route, conduisant dans un dé- 
cor qui ne leur était pas fami- 
lier. Finalement, après avoir 
questionné plusieurs person- 
nes, ils apprirent qu'ils se 
trouvaient au Mexique ! Leurs 
montres étaient arrêtées mais 
ils purent néanmoins calculer 
qu'il s'était écoulé 48 heures 
depuis leur départ de Chas- 
comus... situé à 6 400 kilomè- 
tres de Mexico ! Les milieux 
officiels argentins affectèrent 
de ne pas prendre l'affaire au 
sérieux. Pourtant, la voiture 
du Dr Vidal fut envoyée aux 
Etats-Unis pour y être exa- 
minée. Son propriétaire reçut 
en échange une voiture neuve. 
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Il y a quelques mois, une information 
parue dans un quotidien du midi retenait 
notre attention. On y relatait l'apparition 
de « personnages gigantesques », vêtus 
de combinaisons lumineuses, ayant été 
vus dans la nuit du 19 octobre 1973 par 
des jeunes gens, au sommet du Malmont. 
(Il s’agit d'une colline située à quelques 
kilomètres au nord de la ville de Dragui- 
gnan, dans le Var). Intrigués par ces 
géants signalés sur notre sol, et désireux 
d'en apprendre davantage, nous décidä- 
mes d’aller sur place afin de recueillir de 
la bouche même des témoins, le récit 
détaillé de leur observation. Entre-temps, 
un excellent compte-rendu d'enquête pu- 
blié dans la revue « LUMIERES DANS LA 
NUIT » (1) vint nous confirmer que cette 
affaire du Malmont n'était pas une inven- 
tion journalistique. Nous partimes donc, 
Robert Gigi et moi, pour la Provence mys- 
térieuse — l'un, muni de son indispensa- 
ble carnet de croquis et d’un appareil 
photographique, l’autre chargé d'un ma- 
gnétophone tout aussi indispensable à ce 
genre d'expéditions. Grâce à l’amicale 
coopération de M. Chasseigne (auteur de 
l'enquête pubiiée par LDLN), et grâce éga- 
lement à M. Callini qui nous mit en rap- 
port avec plusieurs des témoins, nous 
avons pu reconstituer les faits que voici... 


APRÈS CELA, LES DEUX JEUNES GENG, PEÛ RASSU- 
RÈÉS, PRÉFÉRÈRENT INTERROMPRE LEUR PROME- 
NADE ET REÂTRER À DRAGUIGNAN. C'EST LA E] 


QUE GABRIEL FIT PART DE LEUR OBSERVATION 
À UN AMI QU'IL RENCONTRA. CET AMI AINSI 
QUE D'AUTRES DE SES CAMARADES, AVAIT _ 
PRÉCISÉMENT L’INTENTION D'ALLER AU MAL: 
MONT CE MÊME SOIR, DANS L’ESPOIR 
D'APERCEVOIR DES OVNI... 


PRESS TE 


(1) Adresse : Lumières dans la nuit, « Les Pins », 43400 Le Chambon-sur-Lignon. 
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TOUT D'ABORD, CE SAR pu 
19 OCTOBRE, UNE PREMIÈRE 
OBSERVATION EUT LIEU 
VERS 21 N COUPLE DE 
JEUNES GENS SE PROME- 


NAIT EN MOTO SUR LA 
PETITE ROUTE QUI GRIMPE 
AU MALMONT. SOUPAIN, 
LA JEUNE FILLE APERÇOIT 
DANS LE CIEL UNE LUMIÈRE 
ROUGE, QUI SE DÉPLACE 
FARALLÈLEMENT À EUX. 


C'ÉTAIT UNE BOULE Lu- 
MINEUSE, DE COULEUR 
ROUSE, ENTOURÉE D'UNE 
SORTE DE HALO ORANGE. 
A TAILLE APPARENTE À 


EN LIGNE DROITE, LEN- 
TEMENT ET SILENCIEUSE- PR 
MENT, À FAIBLE ACTITU D €. f& 
IL DISPARUT DERRIÈRE À 
LES ARBRES DU 
MALMONT. 


ÎLS FURENT QUATRE, FINALEMENT À S'Y RENDRE UN PEU PLUS TARD: 
GEORGES, CHRISTIAN, ALAIN ET UN AUTRE ENCORE, À BORD DE PEUX 
VOITURES. LE SOMMET DU MALMONT CONSTITUANT UN POSTE 
D'OBSERVATION IDÉAL, CERTAINS D'ENTRE EUX AVAIENT PRIS 
L'HABITUDE D'Y MONTER PARFOIS, LE SOIR, POUR Y GUETTER LES 
OVNI QUI SEMBLENT SE MANIFESTER FRÉQUEMMENT DANS 
CETTE RÉGION.C'EST DONC QUATRE JEUNES GENS DÉJA.SENSIB- 
LISÉS, QUI, CE SOIR- LA, VINRENT GARER LEURS VOITURES, TOUS 
FEUX ÉTEINTS, À PROXIMITÉ DE LA TABLE D'ORIENTATION. 


2e 


TAÉRÉELTE _ 


.. PEU APRÈS LEUR ARRI- 
VÉE, ILS REMARQUEN 

A UNE LUEUR BLÂNCHÂTI 
ET DIFFUSE QU COIFFE 


AINE DE 
À PEINE. 


} C'EST ALORS QU'ILS APERGOI- 
VENT AU-DESSOUS DE LA 
LUEUR BLANCHE, UNE LUMIÈRE 
Rare COMMENCE GE 

ER... ET TANDIS QUE 
LES SONS AIGUS SE FONT 

| ENCORE ENTENDRE, ILS VOIENT 
CETTE LUMIÈRE DERRIÈRE LA- 
QUELLE ON DEVINE ÜNE SiL- 
HOUETTE SOMBRE ET DE 
GRANDE TAILLE. DESCENDRE 
LENTEMENT LE CHEMIN CAIL: 
LOUTEUX QU VA DU SOMMET 


À LA TABLE D'ORIENTATION. | 


LES JEUNES GENS, INQUIETS | 
SE DISSIMULENT PRÈS DE 
LA TABLE DE PIERRE, TOUT 
EN CONTINUANT. D'OBSERVER 
LA LUMIÈRE QUI, MANTE- 
NANT, S ’IMMOBILISE À UNE À 
VINGTAINE DE MÈTRES 
D'EUX... PUIS ELLE SE RAP- 
OCHE DU SOL.ILS D1S 

TINGUENT ALORS UN PER- 
SONNAGE AGENOUILLÉ , 
COMME S'IL RAMASSAIT 

M QUELQUE CHOSE, IL EST 
PARTIELLEMENT ÉCLAIRÉ 
DE ROUGE PAR CETTE LU- 
MIÈRE QUI EST À LA 
HAUTEUR DE SA CEINTURE. 


PUIS LA SILHOUETTE SE 

REPRESSE ET LA LUMIÈRE 

S'ÉTEINT. SILENCE TOTAL ROM - 

PU BIENTÔT PAR DES BRUITS 

DE GRANCUES CASSÉES DU 
CÔTÉ DE LA R8. 


C'esr reur-R 
ÊTRE UN. à 
SANGLIER? 


PEUR, CETTE FOIS, 
SAONE LES 
LES Acez 
ON S'EN 
VA! TOus 


AUX 
VOITURES / 


s PUIS DES BRUITS BIZARRES PAR- 
VIENNENT À LEURS OREILLES : DES 
SONS AIGUS ET MOPULÉS, FAISANT 
SONGER À DES INTERFÉRENCES 
RADIO... EN MÊME TEMPS, UNE MODI- 
EICATION DE L'AIR AMBIANT SEMBLE 
SE PRODUIRE, RESSENTE PAR. 
CERTAINS COMME UNE ONDE DE 
CHALEUR SOUDAINE 


pp ver 
LCL PILR. 


À CE MOMENT, LA RE 
SE MET À BOUÉER, 
COMME SECOUÉE 
FORTEMENT À PLU 
SIEURS REPRISES, 


Mais À L'INSTANT OÙ Le 
PREMIER D’ENTRE EUX 
ATTEINT LA R& ET S'’APPRÈ- 
TE À OWRIR LA PORTIÈRE, À 
UN PUISSANT FAISCEAU DÉ 
LUMIÈRE BLANCHE, PROVE- 
A NANT DU SOMMET, LES 
CLAIRE VIOLEMMENT: 
BALAYANT L'ENDROÏIT PU- 


Atrennon! 
CoucHez- 
VOIS! cd 


MDÈS QUE L'OBSCURITÉ REVIENT LES QUATRE GARÇONS 

S'ENGOUFFRENT DANS LEURS VOITURES. GEORGES 62 BU EUD NE FA 

PÉMARRE EN TROMBE ET S'ENFUIT AVEC CHRISTIAN VEUT PAS DÉMARRER 

À BORD DE LA FIAT. | SON CONDUCTEUR, 
ALAIN, EST OBLIGÉ 
DE LA POUSSER AVANT 
DE POUVOIR LA METTRE 
EN ROUTE. 


UNE FOIS LE MOTEUR EN MARCHE, ALAIN ROULE ] 
SUR QUELQUES MÈTRES, PUIS, FREINE ETJETTE “PUIS IL EN VOIT UN AUTRE, ET UN TROISIÈME, | ALAIN FAIT QUELQUES MÈTRES, SUIVI 
UN COUP D'OEIL À L'ARRIÈRE. ÎL APERÇOIT ALORS ÉCLAIRÉS PAR LES FEUX ARRIÈRE DE LA [M] PAR LES GÉANTS, PUIS STOPPE À NOU- 
UN PERSONNAGE SEMBLABLE À CELUI QU'IL R&. JLS ONT DES COMBINAISONS MUNIES VEAU, À DEUX REPRISES, POUR LES 
A DÉJÀ ENTREVU... D'UNE LUMIÈRE VENTRALE, DES CASQUES | OBSERVER. COMME CEUX-CI SEM-, 
NCARRÉS/ OÙ CYLINDRIQUES AVEC, À HAU- | BLENT S'ARRÈTER, IL RECULE JUSQUA 
E CEE TEUR DES YEUX) DEUX FENTES RECTANGU EUX, MET LA VOINURE AU POINT MORT 
LAIRÈS BRILLANT D'UNE LUMINESCENCE 4 T OUVRE LA PORTIÈRE 
ORANGÉE. L'UN D'EUX PORTE UN CASQUE à 
DIFFÉRENT, ÉVOQUANT UN MASQUE À GAZ... ——— == 
LA TAILLE DE CES ÊTRES PARAÎT DÉPASSER Ë LAN! MAIS 
LES DEUX MÈTRES. ET ILS AVANCENT VERS | PAPA QU'EST-CE QUE 
LA VOITURE AVEC LENTEUR, D'UNE DÉMAR- & TU FAIS 7. 
CHE DE ROBOTS:.. 


LÂcuE-" 
MOI! TE veu 
LEUR 
PARLER... 


= 4 F3 a à Si 
Vous res L'ÊTRE LE PLUS PRÈS DU JEUNE HOMME SE À Puis LS REPRENNENT LEUR MARCHE EN 
S, ET à AVANT, PLUS RAPIDEMENT, SEMBLE-T-IL, 


poue OÙ vous TOURNE ALORS VERS LES DEUX AUTRE: 
TES d Voici QUE RÉSONNENT À NOUVEAU LES 
BIZARREMENT AIGUS, COMME Si LES TROIS 
PERSONNAGES COMMUNIQUAIENT ENTRE EUX 

PAR CE MOYEN. j 


ÉAS ü ET D'UNE FAÇON SACCADÉE. ALAIN NE LES 
ATTEND PAS:IL RENTRE VIVEMENT DANS LA 
VOITURE ET SE HÂTE DE REPARTIR, 


… Après cela, Alain s'arrête cinquante mètres plus loin, 
afin de voir:s'il est toujours suivi par les grands êtres. Ne 
les voyant plus, il profite d'un terre-plein pour faire demi- 
tour. Décidé à entrer en contact avec eux, il remonte jus- 
qu'à la table d'orientation. Mais, là, hormis la lueur blan- 
châtre du sommet, il-ne voit plus rien. Alors il prend peur... 


(A 


… Alain n'insiste pas. Il quitte enfin les lieux, définitive- 
ment cette fois, au grand soulagement de son compagnon!.….. 


Revenons maintenant à Georges et à Christian qui, on s'en 
souvient, étaient partis les premiers, à bord de la Fiat. Il 
semble que leur trajet de retour ne fut pas sans histoire : 
alors que la Fiat commençait à descendre du Malmont, 
Georges, qui était au volant, dit avoir vu soudainement 
«“ deux jambes énormes » vêtues de rouge « traverser la 
route en deux enjambées », juste devant ses phares. 

(Notons en passant que le chemin est très étroit .et qu'il 
est facile de le traverser en deux enjambées). Ces jambes 
« énormes » venaient d'en haut et disparurent dans des 
buissons en contrebas. Georges n'a distingué rien d'autre 
que ces jambes. Dès qu'il les a vues, il s'est mis à freiner. 


NOUVELLE APPARITION 


Ses phares se sont alors éteints, ainsi que la lumière du 
tableau de bord. Puis, tout s'est rallumé progressivement, 
sans que la voiture ait cessé de rouler. Environ un kilo- 
mètre plus loin, nouvelle apparition de deux jambes rouges 
dévalant une pente au-dessus de la route! Un dernier 
incident se produit encore avant d'atteindre Draguignan : 
sur une portion de ligne droite, la voiture, toujours selon 
Georges, s'est mise brusquement en travers de la route, 
puis a repris sa direction, sans que le jeune homme ait agi 
sur le volant. Ces incidents de parcours — surtout en ce 
qui concerne le comportement de la Fiat — pourraient être 
dus à la nervosité du conducteur. Christian, son passager, 


ne confirme pas avoir vu les jambes énormes traverser 
leur chemin, mais il semble que son attention ne se por- 
tait pas sur la route à ce moment-là. 


Nous avons rencontré trois des quatre témoins du Mal- 
mont : Alain, Georges et Christian (ainsi que Gabriel, le 
motocycliste qui a fait la première observation). Ils ont 
répondu de bonne grâce à nos questions, et nous nous 
sommes rendus un soir avec eux sur les lieux de leur 
aventure. Christian n'a pas voulu venir. Il n'est jamais 
retourné là-haut depuis le fameux soir : « Je ne remonterai 
pas, même pour de l'argent ! » nous a-t-il dit. Dans l'en- 
semble, leur témoignage nous a paru sincère et, malgré 
la motivation déjà orientée qui avait poussé ces jeunes 
gens à se rendre au Malmont, nous ne pensons pas qu'ils 
se soient amusés à monter un canular. 


UN MATERIEL IMPORTANT 


Mais n'ont-ils pas pu se tromper quant à l'interprétation 
de ce qu'ils ont vu? C'est la question que nous nous 
sommes posés, Gigi et moi. Pour eux, l'identité extra-ter- 
restre des personnages qui leur sont apparus ne fait 
aucun doute. Restait à savoir s'il n'existait pas d'autres 
possibilités pouvant expliquer les faits. 

Une information donnée oar Alain retint notre attention : 
il avait dit que les pompiers de Draguignan effectuaient 
parfois des exercices au Malmont. Nous ne pûmes alors 
nous empêcher d'établir un parallèle entre la description 
des êtres mystérieux et certaines tenues spéciales utilisées 
par les pompiers : les combinaisons d'amiante, par exem- 
ple, et les tenues anti-radioactives, comme celles qui sont 
reproduites ici. Exception faite de la taille, la ressemblance 
avec les « extra-terrestres » décrits par Alain est assez 
troublante à première vue. Mais les pompiers draçénois 
ne possèdent aucune de ces tenues qui évoquent la science- 
fiction. De plus, ils ne font jamais d'exercices de nuit. C'est 
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ce que nous apprit le capitaine qui nous reçut à la caserne 
principale de Draguignan où nous étions allés nous infor- 
mer. Il nous signala cependant l'existence d'un autre corps 
de sapeurs-pompiers chez les militaires basés au plateau 
de Canjuers, à une vingtaine de kilomètres de là. Cette 
nouvelle piste nous parut d'autant plus intéressante que 
nous savions, par ailleurs, qu'une partie du Malmont appar- 
tient à l'armée. 

Il pleuvait à torrents quand nous débarquâmes à Canjuers 
un peu plus tard. Ce jour-là était un premier avril : ce qui 
explique les mines goguenardes et les sourires entendus 
avec lesquels on nous accueillit au poste de garde, après 
que nous eûmes exposé le but de notre visite. Devant 
notre obstination, on finit quand même par nous mettre 
en rapport avec un commandant qui voulut bien nous pren- 
dre au sérieux. Par chance, ce commandant assumait jus- 
tement la responsabilité du corps qui nous intéressait. 
Il ne put nous dire si des manœuvres avaient eu lieu 
au Malmont dans la nuit du 19 octobre, mais il nous 


CENQUFTE A LA POINTE DU CRAFON 


affirma que l'équipement dont disposaient ses hommes 
était des plus classiques et ne comportait ni scaphandre 
d'amiante, ni tenue anti-radioactive. 


Ainsi, au terme de cette enquête, il paraît donc certain que 
les mystérieux personnages du Malmont n'étaient pas des 
pompiers, ni des militaires. Puisque nous ne croyons pas 
non plus à une mystification de la part des témoins, il ne 
reste plus — hormis l'hypothèse faisant appel à des êtres 
« venus d'ailleurs » — qu'une dernière possibilité : celle 
d'un canular monté par d'autres personnes connaissant les 
jeunes gens et ayant agi à leur insu. Mais cela semble 
improbable, ne serait-ce qu'à cause du matériel important 
qu'une telle opération aurait nécessité. Comment, par 
exemple, aurait-on produit l'onde de chaleur ressentie par 
les témoins 7. Pour conclure, nous dirons qu'aucune des 
hypothèses « raisonnables » qui ont été envisagées n'ex- 
plique de façon satisfaisante les différents aspects de 
cette affaire. Et pour tous, le Malmont conserve son 
mystère. 


Voici quelques-uns des nombreux croquis effectués par Gigi pen- 
dant que les témoins faisaient le récit de leur aventure. 


A - Portraits d'Alain. 


C - Portrait de Christian. 


B - Première esquisse réalisée d'après D - Le personnage tel qu'il se le rappelle 


les descriptions d'Alain, montrant l'ap- E - Dessin de 
parition du Malmont. 
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l'« être au masque” à 
gaz» d'après description d'un témoin. 


Saint-Vallier-de-Thiey, dans les Alpes Maritimes. Le 7 janvier 
1974, vers 20 h 45, un astronome amateur, M. Didier Basset, 
observait le ciel avec son télescope. Soudain, il vit au ras des 
collines six boules de lumière qui semblaient immobiles. Vues 
au télescope ces lumières apparaissaient comme des disques 
jaunes, sans aucun détail, qui avançaient très lentement au- 


dessus des collines. On pouvait estimer leur diamètre à une 

minute d'arc, et leur distance à environ 15 kilomètres du témoin. 

Ce dernier parvint à prendre cinq photographies, dont celle que 

nous publions ici 

A 21 heures précises les objets disparurent les uns après les 
tres. (Document AFP). 


Nous arrivons maintenant au terme de notre randonnée à travers 
l'univers fantastique des soucoupes volantes. Certes, de nombreux 
autres cas auraient également mérité de figurer dans cet album 
Mais, ainsi que nous l'avons déjà dit, nous n'avons cherché qu'à 
donner un aperçu sur l'ensemble du phénomène en illustrant quel- 
ques-uns de ses aspects les plus marquants. (Ceux qui désirent en 
apprendre davantage trouveront à la page bibliographique une liste 
d'ouvrages et de revues qui leur permettront d'approfondir le sujet). 
Certains s'attendent peut-être à ce que nous terminions ce livre 
en essayant d'apporter une explication sur l'origine de ces mysté- 
rieux objets non identifiés et sur les buts de leurs occupants 

Que sont les OVNI? D'où viennent-ils ? Que nous veulent-ils 2... 
Sommes-nous visités par des êtres originaires d'autres planètes ? 
Ou bien venant d'une autre dimension, ou d'un « lieu » que nous 
ne soupçonnons même pas et qui ne correspond à aucune des 
conceptions que nous avons de l'espace et du temps ? Hélas ! Nul 
n'est encore à même aujourd'hui de répondre à ces questions, pas 
même les « spécialistes » ni les quelques scientifiques qui se sont 
penchés sur ce fascinant problème que posent les OVNI. En ce 
domaine, tout est possible, rien n'est certain. Quant à nous, après 
avoir réalisé trois albums basés sur tous ces témoignages extra- 
ordinaires, nous pensons qu'il est honnête vis-à-vis de nos lecteurs 
de définir notre position et de préciser nos convictions personnelles 
sur ce problème des OVNI: nous croyons à l'existence du phéno- 
mène et de ses manifestations, sans préjuger de leur nature réelle. 
Un phénomène que nous ne percevons qu'imparfaitemnet et frag- 
mentairement sans aucun doute, et dont nous commençons seule- 
ment à évaluer la complexité. Enfin, nous admettons la probabilité 
que ce phénomène soit de nature intelligente, même — et peut-être 
Surtout — si ses manifestations nous paraissent incohérentes. Nous 
estimons pour notre part qu'il est hasardeux, dans l'état actuel de 


nos connaissances, de se « cristalliser » sur une hypothèse plutôt 
que sur une autre. Ce qui ne veut naturellement pas dire qu'il faille, 
pour nous, cesser toute recherche ou abandonner toute initiative 
visant à acquérir une meilleure connaissance du sujet! Mais ras- 
surons-nous, il semble que les OVNI eux-mêmes aient décidé de 
ne pas nous laisser le loisir de nous désintéresser d'eux... 

Nous avons encore en mémoire la vague d'observations récente 
de 1973-1974, peut-être la plus importante enregistrée à ce jour 
selon certains. Rappelons que c'est « l'affaire de Turin », en Italie, 
qui a ravivé l'attention des journalistes et, par contrecoup, celle du 
public. (Un objet non identifié avait été observé par des pilotes 
au-dessus de l'aéroport de Turin-Caselle, le 30 novembre 1973. 
L'observation fut confirmée par les radaristes de l'aéroport et par 
plusieurs autres personnes. Une photographie fut également prise). 
En fait, cette « nouvelle vague » avait déjà commencé à se mani- 
fester non seulement en Italie mais aussi en Espagne, en France 
et en Belgique où elle se poursuivit tambour battant durant plusieurs 
mois : observation de boules lumineuses, d'objets en forme de 
« soucoupe » ou présentant d'autres aspects, observations au sol, 
atterrissages laissant des marques constatées par les gendarmes, 
rencontre « d'humanoïdes », effets physiologiques ou autres ressen- 
tis par des témoins, etc. Il est encore difficile de faire le bilan réel 
de ce « festival » du fantastique, d'en dénombrer tous les cas. A 
côté de certaines observations largement diffusées, il en est d'au- 
tres qui demeurent encore inconnues des enquêteurs et du public, 
comme ce cas (encore inédit au moment où nous écrivons) qui nous 
a été confié par les témoins eux-mêmes : cela s'est passé à la mi- 
septembre 1974. Un couple d'enseignants, Yves et Josette Audart, 
rentrait de vacances par l'autoroute du sud en direction de Paris. 
Vers 20 h, à la nuit tombante, entre Courtenay et Nemours, ils 
virent tous deux devant eux, vers la gauche, un point lumineux assez 


Photos prises en mars 1967 à plus de 3000 mètres d'alti- 
tude, au cours d'une excursion en montagne à Yungay, au 
Pérou. (Documents 


mablement communiqués par la 
SOBEPS) 


bas sur l'horizon et qui semblait se mouvoir plus ou moins dans 
leur direction. Quand la «lumière » fut assez proche, les deux 
témoins réalisèrent qu'il s'agissait en fait d'un objet incontestable- 
ment matériel ayant la forme d'un « casque colonial », selon leurs 
propres termes. Il passa à faible altitude au-dessus de l'autoroute, 
devant eux, la traversant en diagonale. L'objet paraissait énorme : 
« gros comme un paquebot » ou « comme un immeuble de plusieurs 
étages ». Il était de couleur sombre, mais trois ou quatre faisceaux 
de lumière inclinés vers le sol partaient de sous sa partie inférieure. 
Les deux témoins sont formels : malgré la relative proximité d'Orly, 
il ne pouvait s'agir d'un avion. Et ce qui les a peut-être le plus 
frappé fut l'impression de légèreté que donnait cet objet en se 
déplaçant : « On aurait dit qu'il se mouvait dans un élément aqua- 
tique. » Puis il s'éloigna et disparut vers l'arrière des témoins, sur 
leur droite. Autour d'eux roulaient d'autres voitures. On peut sup- 
poser que d'autres automobilistes ont également vu le passage de 
cet objet mystérieux... 

Il est quand même un bilan consécutif à cette vague récente, que 
nous pouvons constater autour de nous : c'est l'impact, sans pré- 
cédent nous semble-t-il, qu'elle a laissé dans l'esprit du public. 
L'évolution des idées concernant le phénomène OVNI, son accep- 
tation croissante. L'acceptation aussi de l'idée d'une manifestation 
étrangère — considérée à tort ou à raison d'origine extra-terrestre 
— sur notre sol. On rit de moins en moins des « soucoupes volan- 
tes » que tout le monde appelle aujourd'hui des « OVNI ». La popu- 
larisation de ce terme traduit bien à notre avis une « promotion » 
du phénomène. C'est un signe. Il Ÿ a quelque chose de changé. Bon 
nombre de journalistes de la presse écrite, radiophonique et télé- 
visée prennent désormais le problème au sérieux et ont à cœur 
de sensibiliser l'opinion. Une nouvelle génération de journalistes 
et de scientifiques, découvre aujourd'hui tout un matériel précieux : 


la documentation inestimable et l'expérience acquises depuis de 
nombreuses années, bien avant cette dernière vague, par des grou- 
pements privés comme le GEPA, « Lumières dans la nuit», et 
OURANOS en France, la SOBEPS en Belgique, et la « Flying Saucer 
Review » en Angleterre. Sans eux le présent album n'existerait 
peut-être pas. Officiellement aussi la prise de conscience s'effec- 
tue : lors d'une interview qui a été qualifiée « d'historique », effec- 
tuée par Jean-Claude Bourret en février 1974, Robert Galley, alors 
ministre des armées reconnaissait l'existence d'un phénomène 
déconcertant et estimait « qu'il faut adopter une attitude d'esprit 
extrêmement ouverte ». Autre signe : le 25 juin 1975, avait lieu 
à Poitiers une journée d'information publique sur les OVNI. Plusieurs 
scientifiques acceptèrent d'y participer (1). Devant un public nom- 
breux, ces hommes de science ne dissimulèrent pas leur intérêt 
pour les OVNI. Aux Etats-Unis également on assiste à un « dégel » 
progressif. On y réalise des films documentaires sur le sujet, avec 
l'accord de l'US Air Force et de la NASA. De son côté, le Professeur 
Hynek a fondé un centre pour l'étude des UFO. Tel est le bilan 
positif de cette dernière « nouvelle vague » d'observations — ou, 
plus exactement, sans doute, ‘Je l'accumulation de vagues succes- 
sives qui, peu à peu, marquent de leur empreinte la plage de notre 
univers quotidien. 


(1) Patrick Aimedieu (chercheur au CNRS), Jean Goupil (ingénieurs en 
électronique), Pierre Guérin (Maître de Recherches au CNRS), Auguste 
Meessen (Professeur de Physique Théorique à l'Université de Louvain) et 
Jean-Claude Ribes (astro-physicien). Cette manifestation fut organisée 
sous l'impulsion du journaliste Jean-Claude Bourret. 
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Tokyo, le 19 septembre 1973 
Vers 19 h 30, co soir, un étudiant japonais, Voshiaki Kato, s'installa au balcon de 
le pour prendre quelques Photographies de la tour de Tokyo Qui sert d'antenne pa 
fon et les télécommunications. | comptait présenter quelque: 
ec scn apparcil (Canon. Ftb, 50 mm 
Durent 
jeune hom particulier, mais au même moment 
sa mère et plusieurs voisins obeervèrent des OVNI à proximité de a tour (l'un des témoins 
&n avertit aussitôt la police locale, un rapport officiel en fait lo). Lors du développement 
Yoshak fut assez surpris de voir ces objets figurer sur ses clichés 
(Documents aimablement communiqués par la SOBEPS) 
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